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CHAPITRE PREMIER, 


Depart de Moskou. Serpoukow, Toula, 
<= Dougna, T. olÿtzin. Entrée en Pologne, 
route jusqu'à Varsovie. Mcnnoies, 
poids et mesures de Pologne. 
TR mme, 
L: chemin de Moskou à Serpoukow est fort 
dégradé, plein de trous : le passage des trai- 
neaux est continuel aux portes de Moskou AVE 
continue jusqu'à une grande distance. On 
fera bien de se Procurer un poderogenat de 
courrier, par le moyen du directeur des postes. 
` _ Podole: n’a de ville que le nom. Les villages 
de cette route ont lair plus misérables que 
` ceux entre Pétersbourg et Moskou, 


Tome Y, ( Russie. ) : A 


NAAA N Nor» 
On fait payer, de Moskou à Serpoukow ; 
94 verstes, qui n'y sont pas tout à fait. 
Serpoukow , ville fort laide, occupant une 
assez grande étendue de terrain, a beaucoup 
de fabriques. 
| Fabrique de Suif à chandelles de M. Iwan Dia- 
kanoff. Une centaine d'ouvriers; qui en font de 
14 à 15 mille pouds par an: ilse vendoit,en mars 
1792, quatre roubles lepoud; il en aétéfait jus- 
qu'à vingt mille. Deux cuves chaudes. Le poud 
transporté à Saint-Pétersbourg, où tout sen- 
voie, coùte 25 copecks, au plus 3o de frais. 
Fabrique de Toiles à voile. 13 roubles la pièce 
de 50 archines, sur I 2 de largeur. Cent qua- 
rante-quatre hommes ‘employés à la fabrique 
de Scrikoff, la plus considérable. Elle fait 40:0 
pièces par an. ll y en a six autres. Le chanvre 
flé coùte deux roubles et demi le poud; crud 
un rouble vingt copecks. Tout est envoyé à 
Petersbourg. Toutes les toiles sont d'une méme 
sorte; il s'en fait de. plus fines à Kostroma. 
Les ouvriers sont Russes. Un seul homme a par 
piéce un rouble 70 copecks; il y met quatre 
jours : on les payoit 50 copecks de moins en 
1791. Ces toiles ne sont pas assez fortes pour 
les gros vaisseaux. i 
Fabrique de Cuirs de Simeon V asiliovitz As- 
tapova. c'est la plus considérable; il y ena 
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une seconde, dans le même genre : la première 
fait quatre à cinq mille pouds par an , employe 
20,25 à 30 mille peaux, Le poud se. vend 
de 13 à 16 roubles: le propriétaire achéte les 
peaux à la pièce, un rouble et demi , Jusqu'à 
deux et demi. Quatre piéces , cinq ou cinq. et 
demie font un poud. Tous sont de cuir de 
vache. Trente à quarante ouvriers; ils sont 
payés pour la totalité de l'hiver, et fort mal, 
cag quelques uns ne gagnent que 20 roubles. On 
teint les cuirs en mai et juin ; presque tous sont 
rouges, trés-peu noirs. Il faur quatre mois 
pour qu'une pièce soit entièrement finie, Il y 
a cinquante-cinq étuves, dont chacune peut. 
contenir deux cents peaux crues, Machine com- 


posée de plusieurs pilons, garnis de six ou huit 


lames tranchantes , qu'une roue mue par trois 
chevaux fait aller. On met les peaux quatre fois 
dans l'eau, quinze jours chacune : le reste se 
fait comme dans toutes les tanneries. 

Il y a dans cette ville vingt églises, dont trois 
monastères, deux d'hommes et un de femmes, 
Environ dix mille ames. Elle est sur la Para, 
"Occa est à quatre verstes,.et sépare le gou- 
yernement de Moskou de celui de Kolomna, 

De Serpoukow A Toula 89 verstes, par 
Savody et Noschan. Les chemins sont dans le 
m$me*genre que les précédens, et également 

À 2 j 
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battus, Toula est renommée par ses manufac- 
tures d'armes, qui occupent une grande partie 
des habitans: on en compte vingt mille. 
-Manufactures d Armes de la couronne. On nous 
a assuré qu'il y avoit au-delà de cinq mille 
ouvriers; mais la très-grande partie travaille 
chez soi. Nous n'avons vu à la grande fabrique 
que deux ateliers, de vingt quatre hommes 
chacun, pour forer les canons de fusils: on 
fore quarante-huit canons dans chaque, totis 
à la fois. On nous a dit qu'on pouvoit faire 
jusqu'à mille fusils par semaine; nous n'en 
croyons rien; ils pèsent, avec la bayonnette , 
treize livres. Il n'y a aucune machine de nou- 
velle invention. Deux hommes seuls pour 
tremper les lames de sabres; ils ont deux 
copecks par lame, et peuvent en tremper au- 
delà de trois cents par jour : ils veulent imiter 


les lames turques, où l'on voit dessus des 


caractères gravés. Les sabres pour les grenadiers 
coûtent 4 roubles 48 copecks, pour les co- 
saques 4 roubles, pour les hussards 2 roubles 
64 copecks. Plusieurs magasins , où chaque 
partie du fusil est séparément : le canon, le 
chien, les ressorts, les anneaux et garnitures 
de cuivre, etc. On a projeté un très-beau plan 
pour la construction d'une nouvelle fabrique : 
on peut en voir le modele à la fabrique actuelle ; 
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mais elle n'est pas encore commencée. Il y d 
soixante-dix ouvriers dans un atelier, pour 
polir les bayonnettes. Un petit atelier de huit; 
établis pour des jeunes gens qui-apprennent à 
faire des instrumens de mathématiques et de 
physique, sous un maitre. L'eau ne manque 
dans aucun temps de l'année. Chaque ouvrier 
travaille chez lui, et y vend ses marchandises ; 
il ne travaille pour son compte que lors que la 
couronne n'a pas besoin de lui: dans ce der- 
nier cas on lui fournit le bois, le fer, etc. , 
et on lui paye les carabines sur le pied de 4 
roubles +, et les fusils de soldat 3 roubles, Il y 
a des choses assez bien faites en acier, comme 
épées, médaillons, etc. ; mais ces objets sont 
fort loin de ceux de Londres et de Paris, bien 
soignés j il est méme trés-rare de trouver quel- 
que chose qui n'ait aucun défaut. Les fusils 
et pistolets ( sur lesquels on met le plus. sou= 
vent Stockholm) sont d'un travail trèsmédiocre. 
L'arsenal ou magasin d'armes de la couronne 
est au fond d'une grande cour ; c'est un long 
bátiment à un étage, dont le milieu est une 
petite salle, où se voit le buste en marbre de 
limpératrice, entouré de trophées composés 
de diverses armes; il y a des colonnes et d’au- 
tres trophées du même genre : aux deux côtés 
sant deux longues salles de plus de 170 pieds, 
A 3 
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qui contiennent les fusils, pistolets et sabres; 
la guerre, à peine finie , étoit cause du vide qui 
s'y trouvoit.Le tour dela cour sert pour des ma- 
gasins de bois de fusils et autres objcts analogues. 
La ville est assez grande, a plusieurs maisons 
báties en pierres. Les fabriques de. cuirs sont 
tombées. 

De Toula à Pawchin trente-trois verstes , de 
Pawchin à Dougna vingt-cinq. À dix Ee 
avant Dougna , sur le chemin , à gauche, on 
trouve la fabrique d'étefies de soie de M. Mi- 
Boutin. Le village s'appelle Títova , c'est on on 


H 


quitte la grande route pour aller à 


Cent cinquante métiers en soie: on y fait des 
velours , mouchoirs , rubans, et des étoffes pour 
meubles, etc. Les velours de 4 à 7 roubles ( lar- 
chine) : les gilets, en velourssatinés, 7 roub. 
(¿de large); les velours à trois couleurs, 7 R. 


Les étoffes pour meubles , à dessins en arabes- 
ques, cinq e? am atins, unis, unroub. 
75 , avec des fleurs'2 =; mouchoirs à pn faces 
7 roubles : ils ont une archine = en carré; les 
mouchoirs simples 3 roubles 9o. Les petits ru- 
bansunis, noirs, 15 copecks , à couleurs, 20; 
Pouvrier a pour les pn 9 cop. pour dix 
archines; c'est ce qu il fait par Jour. Etoffes de 
soie pour habit 2 roubles. L’ouvrier pour les 

fnouchoirs unis a 22 cop. , ilen fait un par jour. 
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Pour les velours ; 55 cop. par archine ; il en 
fait six à sept verchocks. Etoffes unies pour 
meubles, 11 y a de plus dix-huit métiers pour de ` 
grosses étoffes de paysan. Les étoffes les plus 
chères sont fond or avec des fleurs, coûtent 17 R. 
On teint icila soie:il y a huit cuves pour cet 
objet : eg tout cinq cents ouvriers. Les atelier 
occupent deux grands one en briques, 
séparés par celui qu'habite le propriétaire. 
Dougna, Forge tres-considérable', apparte- 
nant à M. Pierre Demidof. Le minérai vient de 
mines, à soixante-six verstes , près de Toula; 
elles sont fort riches, puisqu'elles donnent jus- 
qu'à 70 pour 2, Le fer; en gueuses , est trans- 
y 


porté a Pautres forges , à cent quátre-vingt 


on deux cents verstes, Où ilest forgé. Le grand 

travail de ces forges est de fondre des gueuses : 

y a deux fourneaux , de treize archines de pro- 
fondeur, et cinq de diamètre , qui travaillent 
rarement ensemble. Ils donnent chacun deux 
fontes par ee , de deux cent cinquante pouds. 
Le bois vient de quatre-vingt verstes et au-delà, 
par ? SE , au bord de laquelle cette forge est 
située, ce qui fait qu'il est peu cher : les fourneaux 
pour le grillage du minérai sont au nómbre de 


cinq en activité : il faut quatre semaines , et 
jusqu'à cinq. Le feu est seulement dessous le 


CUA 
mineral, sur une espe ecce de triangle en fer ren- 


A A 
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versé, et sur lequel on applique des gueuses, ce 
qui forme comme une grille : le feu se fait avec 
des poutres ou des arbres entiers. On met de la 
chaux avec le minérai. Cette méthode brûle 
moins de bois que celle de Suède , où le charbon 
et le minérai sont mis par couches : mais aussi 
nous croyons, par cette dernière, le minérai 
mieux brûlé, ly a une autre forge, à dix-huit 
verstes, où on travaille peu, À cent quatre- 
vingt verstes, une autre , très-considérable , 


de vingt-quatre marteaux , dont seize travaillent 
geq , 

continuellement. On exige quarante-cinq pouds 

par semaine , de chaque marteau ( ce qui n'est 

pas grand chose). Il y a ici deux marteaux pour 

forger des barres qu'on vend un rouble , 20 ou 
o 


30cop., le poud. Lors de notre passage un seul 


étoit en activité. On travaille à la Valonne. 

~ Ce quil y a de plus intéressant, d'unique, à 
cette forge, c'est la méthode pour faire le char- 
bor. Les fourneaux sont à deux verstes ; il ya 
huit fourneaux , de dix-huit à vingt sagénes de 
long , et quinze archines de large , ils ont six 
portes et six cheminées. On les remplit d'arbres 
entiers , mis en long, les uns sur les autres , jus- 
qu'au comble dela vote: ils en contiennent trois 
à quatre mille :ensuite on les allume aux six 
portes qui se ferment hermétiquement. On laisse 
seulement ouverts quelques soupiraux en haut , 
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qu'on augmente ou diminue selon que le maître 
le juge à propos ( ils ont dix-huit archines : de 
haut, sont en briques et pierres, et tous voü- 
tés ). Au bout de six semaines environ , le bois 
est réduit en charbon , et le secret de l'ouvrier 
consiste à savoir quand cette opération est finie: 
il le devine au goût de la fumée qui sort par les 
soupiraux , et ce tact, dont il ne peut pas 
rendre compte , lui est particulier , il le tient de 
père en fils, depuis cinquante ans ; d’après ses 
notions , on a voulu faire cet essai en Sibérie, 
il n'y a pas réussi:si on ouvroit trop tót, le 
feu prendroit, et tout seroit réduit en cendres. 
Les arbres, convertis en charbon , conservent 
leur forme: tout celui qui se fait ici est con- 
sommé dans la fabrique : la qualité de ce charbon 
est meilleure que toutes les autres, Il y a trois 
cent einquante ouvriers ( hommes), apparte- 
nantau propriétaire; mais souvent, etsur-tout 
l'été , un trés-grand nombre vient travailler des 
environs. Les conduits qui ménent l'eau aux 
machines sont en fer fondu ; les morceaux ont 
une archine ; de long , sur ? de diamètre , sans 
les bords, et un verchock 2 d'épaisseur. Ils pesent 
cinquante à cinquante-trois pouds. Il y a d'espace 
en espace des bassins, et deux pour donner de Pair 
à l'eau et du repos : malgré cela, l'eaua quel- 
quefois rompu de ces morceaux (on en a faitici ' 
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pour le canal projeté à Moskou , dont chaque 
morécau a deux archines de long, une de diamé- 
tre , près de trois verchocks d'épaisseur , sans les 
bords ; ils pèsent cent douze pouds ). Le conduit 
de cette fabrique , en y comprenant toutes les 
parties, a deux verstes de long. Celui de Mos- 
kou a coûté 38 copecksle poud , aujourd'huiil 
en coûteroit plus de 110. On fait i ici des meules 
pour les moulins à poudre, qui pèsent trois 
cent cinquante pouds, et coûtent un rouble: le 
poud , parce qu'elles sont polies. La roulance 
annuelle de toutes les fabriques de M. Demidof 
est de 460,000 roubles. — Il y a une machine 
pour couper le fer chaud en trois; cinq, et 
sept pièces, pour faire des cloux. Autre machine, 


en forme de ciseau , pour couper à froid, et une 


co 
co 
troisième pour égalisėr le fer , et le rendre poli; 


c'est une espéce detonr.—— Pres des fourneaux à a 
faite le charbon est une brandevinerie de grains ; 
elle a vingt cuves de cuivre, y compris deux 
alambics:on fait par an, de cent à cent vingt 
pue vedros.: pour [pun de grains (seigle), 
le directeur doit livrer depuis cinq vedros un 
n jusqu'à sept. Il reçoit cinq copecks par 

edro ; pour six =, et au-dessus, vingt copecks. 


lv a soixante-dix ouvriers employés, quisont 


payés cinq roubles par mois. On croit bientôt 
plus avoir qu'un très-petit nombre d'ou- 
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vriers , en substituant des machines, qui seront 


mues par des chevaux. ll y a vin; LU 5 
un par cuve, qui sont entièrement séparés du 
reste de la fabrique : on travaille seulement l'hi- 
ver, c'est-à-dire, huit mois par an, On n'entre 
dans l'endroit où sont les cuves qu'avec des 
lanternes , et, en tout , la distribution de cette 
fabrique nous a paru fort bien entendue. Le ré- 
Sidu des cuves est donné à trois cents boeufs , 
¡pour lesquels leur propriétaire paye à M. De- 
midoff 1000 roubles tous les trois ans. 

ant de la maison du propriétaire est une 
E de toiles fines; il y a vingt-six métiers, 
quatre pour les nappages et un pour des draps, 
de ise re archines de large, en tout, trente-un : 
on n'en vend rien; tout ce quis” y fait est pour 
la maison : i/y a de très-belles toiles et d'une 
grande finesse. On a eu pour épreuve du fil 
travaillé au fuseau, tellement fin, que 3600ar- 
chines ne pesoïent pas deux zolotnics: on y 
fait des toilés dont quatre archines pliées pou- 
voient passer par un anneau de femme: un 
écheveau de ce fil de 3600 archines, pése trois 
zolotnics et demi'; une pièce de vingt-cinq ar- 
chines sur cinq quarts, faite à la maison , pèse 
deux OR seize zolotnics. — On nous a ditque 

3 40 ans notre visite Y cet établissement 
ait t a cinquième ( d'étranger ct voyageur) , ce 
¡Guí est bien extraordinaire, 
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Dougna est situé dans une espèce d'enton4 


aoir entouré presque par-tout de montagnes: 


la descente, en venant de Toula , est très-rapide 
et assez mauvaise en hiver (1) : il faudra se 
munir d'une lettre pour M. Demidoff. — Nicolas 
Nikititz Demidof a le meilleur fer dela Russie: 
d est le seul que soutienne l'épreuve de Pami- 
zauté , de tourner 160 fois, dans les deux sens, 
une barre de fer autour d'un pieu; aussi les 
Anglais donnent-ils du poud de ce fer un rouble 
soixante et soixante-dix copecks, pendant 
qu'ils ne donnent des autres qu'un rouble dix 
gusqu'à trente copecks au plus. 

De Dougna à Kaluga vo verstes : nous en 
avons fait plus destrois quarts sur l'Occa , que 
mous avons remontée, et qui étoit gelée. 


p—————————————— ÀM—— — — ' 


fx) D’après l'avis des postillons, nous la descen- 
dimes à pied ; il avoit dégelé la veille au soir, mais 
le froid étoit revenu : le soleil se levoit; le ciel 
étoit sans nuage: pendant les dix minutes que 
dura ce pétit trajet, un de nous eut le bout du nez 
gelé; et, comme il arrive pour l'ordinaire, il ne 
Sen seroit pas aperçu, si la bláncheur de la peau 
m'eût averti ses compagnons : le remède d'usage 
fat employé, le nez frotté de neige, et il n'y parut 
plus: cet accident, très-fréquent, n’a jamais de 
suite, pourvu qu'on n'approche pas du feu, et 
qu'on me mette rien de chaud sur la partie gelée. 
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Kaluga , capitale de gouvernement; ville 
assez considérable , et peuplée, sur POcca < 
rien absolument de remarquable qu'un pont de 
pierre, dont on ne parleroit pas ailleurs : cette 
vile est renommée pour le caviar ; nous en 
avons acheté de fort bon à trente copecks la 
livre. 

De Kaluga à Smolensko , 306 verstes: entre 
Cholkanava et Méliana , on entre dans le gou- 
vernement de Smolensko : à Jaskova on reprend 
la grande route de Moskou à Varsovie: vers 
la fin dela poste de Michaëlofska , à Marqueusks 
Slovoda, on passe le Dnieper dans un mau- 
vais bac: il est peu large. A Smolensko on 
traverse encore le Dnieper sur un pont de bois, 
aprés lequel on prend à droite. Smolensko est 
une ville assez considérable, où il y a quelques 
anciennes fortifications : rien d'intéressant. 

De Smolensko à Lady ,62 verstes: le pont qui 
est à l'entrée forme la séparation des gouver- 
mens deSmolensko et de Mohiloff( ou Mohileff): 
ce gouvernement et celui de Polotzk ont été 
démembrés de la Pologne. Les ex-jésuites , re- 
cueillis par l'impératrice, sont répandus dans 
cette partiede l'Empire, appelée Russie blanche; 
ils ont à Polotzk un magnifique collége. A Lady 
on commence à trouver des Juifs: ils y sont 
$res-nombreux , parce qu'ils ne peuvent pag 
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s'établir dans l'intérieur de l'Empire. De Lady 
à Tolytzin, 99 verstes : à Dubrowna on peut lo- 
ger à cóté de la poste: la manufacture de draps 
est fort tombée, et réduite à cinquante métiers, 
Leprince Potemkin avoit établi ici une école mi- 
litaire : à Orcza (1), on passe encore le Dnieper 
en bac apres une mauvaise descente : tout le 
chemin dans la Russie blanche est bordé d'arbres 
et fort. beau. 

Tolirin ; grand village appelé ville, coupé 


Ke 


par une riviére-qui separe les possessions russes 
et polonaises (2): presque toute la partie russe 
a été, depuis peu, la proie des flammes : la 
chancellerie de la douane a été comprise dans 
les bátimens brülés: on prétend que le feu y Fil 
a té mis à dessein, pour éviter la reddition | 
des comptes: c'est un moyen violent, mais il | 
est sûr. Quoiqu'il n'y ait qu'une verste jusqu'au 
territoire polonais, on fait payer un mille, et 
au taux de Pologne, parce qu'il est infiniment | 


me. SAS £a x imar 


(1) Nousrecommandons aux voyageursle maitre 
de poste, que nous avons trouvé d'une insolence 


bien rare dans un homme au service du public. 
(3) Nous parlons de l'état du pays en 179» : le 

nouveau partage de 1795 a sans-doute apporté 

un grand changement dans cette ligne de démar- 


cation. 
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ussie, Avant de passer 
asse Jamais de nuit) 
ormalités , une visite 
assez stricte : nous avons déjà observé qu'on ne 
peut avoir sur soi, ni papier, ni numéraiie 
russes : malgré le bas titre des monnoies , il y 
a un grand profit à en faire la contrebande ; 
aussi les Juifs, non moins attachés A leur in- 
térêt ici. que par-tout , trouvent le moyen de 
tromper la vigilance des gardes. La douane est 
à une verste de la poste. Nous avons vu avec 
indignation la manière dont les Cosaques , de 
garde au pont et à la barrière, vexent les mal- 
heureux paysans qui traversent d'un Etat à 
l'autre; ils prennent toujours quelque chose 
sur leurs voitures , du bois, du foin „de la paille, 
enfin ce qu'ils peuvent : nous avons attendu. 
trés-long-temps pour l'examen de notre passe- 
port, ce qui n'a pas empêché de nous demander 
pour boire, comme si nous eussions été ex- 
pédiés sur le champ. Le major commandant 
étoit absent ; nous ne savons si les choses vont 
mieux quand il y est , mais elles vont fort mal 
quand il ny est pas. 


Entrée en Lithuanie. La douane polonaise est 
peu rigoureuse; pour changet notre passe- 
port, il nous en a coüté trois florins. Les 
chemins depuis Tolytzin sont fort étroits, 
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presque toujours dans les bois, et jamais ré- 
parés. Le prix de la poste est de deux florins 
par cheval par mille polonais (deux florins 
pour le postillon); mais on s'arrange avec 
les Juifs pour avoir dés chevaux :ils vous ménent 
ainsi de l'un à l'autre à un prix au-dessous de 


la poste: nous avons payé les nótres un florin 


un tiers ; quelquefois on les obtient à meilleur 
marché: nous avons payé en partant ; mais 
souvent on ne l'exige pas. Les villages , le 
peuple, tout offre icile spectacle de la plus 
grande misére; toutes les habitations , ou au 
moins la majeure partie sont occupées par des 
Juifs, dont la mal-propreté ne peut étre com- 
parée à rien : presque par-tout , hommes , 
femmes, enfans , bestiaux , volailles, tous sont 
sous le méme toit , sur-tout en hiver : nous 
avons été plusieurs fois forcés de nous arrêter, 
et de partager l'unique appartement de la mai- 
son, avec cette société nombreuse et choisie: 
on trouve par-tout de l'eau-de-vie, quelque- 
fois du vin qui n'est pas exorbitamment cher; 
mais fien à manger absolument, si ce n'est 
dans les villes, qui sont extrêmement rares; 
plusieurs sont décorées de ce nom , qui passe- 

roient ailleurs pour de misérables villages. 
De Tolytzin à Varsovie 111 milles. A Bori< 
sow on a demandé notre passe-port : de 
Stolpey 
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Stolpey à Karelice, des plaines immenses et 
point de bois : les villages sont plus fréquens, 
mais toujours la même misère. Avant Noyo- 
grodeck on traverse un bois oà la route est 
si étroite, que deux voitures ne peuvent y, 
passer. De Novogrodeck à Bichisa cinq milles d 
Presque toujours dans les bois : c'est ]à que 
commence la poste royale , et qu'on trouve 
des maisons passables , où l'on peut loger : les 
chevaux sont généralement bons. Grodno ma 
plus ni fabriques ni université : cette ville offre 
l'image du malheur et de la misère. A Bielzk 
on a refusé l'argent russe, qui jusques là passoit, 
même avec bénéfice. A Sokolow, quoiqu'il 
wy ait que deux milles et demi, on nous en 
a fait payer trois. A Pobikrow , la maîtresse 
de poste étoit folle, et sa folie étoit de voler 
tout ce qu’on déposoit chez elle > manteaux, 
cannes, etc., E, C. R. 
P 


3 ! Poids, titre ez 
MONNOI ES Valeur Titre. |taille de Dor e£ 


dans de l'argent. 
"DE POLOGNE.- le pays, | —— 


kar. gr. 
—M——————— EE = 


Monnoies de la grande Les du- 
* Pologne. cats et iles 
rixd.de Po- 
be lo 

Mo d'or. 3 ORC Ont 
Tiu. Jor S tuba 
Ducat. Pup 18 23 8 |qués de- 

Tome F. ( POLOGNE. ) -8 
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MONNOIES 
. DE POLOGNE. 


Mounoies d'argent. 


Daler espèce. Rixdaler 
contient. . . 
Daler.(danslerixd. ) 
BNP af. 05s 
Gulden zloti, florin 
polonais. . 
Szostack. . 
J"rojack 5 ent s 
Polturack ose 
Grosz, ou gros polo- 
naro rs 
Schilling . 
Pfenning à 
Monnoies de DRE. 


Daler éspéce, contient 
Dalér'écu. . 
Timpf,gulden, ES 
Timpfen ou Dimpf. 
Sechser , schustaken. 
BDutsenv ue x Er 
Brommer 2 


Groschen , Gë polo- 


noise Pal UE 
Schelling. 


Pfeunimse a 


Le florin polonais 
équivaut à environ 13 
sols de France. 


Valeur 
dans 


‘le pays. 


Titre. 


Poids, titre eE 
taille de l'or et 
de l'argent. 


—— 


den. RII 


IO I 


6 


6 
31 
‘a 


puis 1766, 
au titre de 
la conven- 
tion ad le- 
6 gem imperiis 
(er consé- 
4| quemment 
6; ducats 
sont taillés 
d'un mare 
9 | d'or, poids; 
4| de. , Colo- 
gne,au ti- 
tre de 23 
kar. 8 gr. et 
Srixd.espé- 
ce du marc 
; d'argent, 
poids de 
Cologne. 
D'un marc 
poids ` de 
Cologne j 
de cuivre 
net, on tail- 
le 120 gros. 
Seloñ New- 
tony il y;a 
des ducats 
anciens au 
titre de 22 
kar; et se- 
lon le mé- 


me auteur, la proportion de l'argent à l'or est, 


comme un à 11 7. 
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Le marc à Dantzick, pour les essais, est. de 24 
taf. . le Car. de.12 gr. Le marc pour les essais de 
Fargent est de 16 loths, le loth de 16 pfennings ow 
deniers. L'argent ouvré de Danizick doit étre au 
titre de 12 loths12 pfennings, à 13 loths. La marque 
de l'essayeur consiste dans deux croix, surmómn- 
tées d'une couronne. ; ard 

Le rixd. de Sigismond III et d'Uladilaus.est.au 
titre de 11 deniers. Daler vieux de .Dantzick 
méme titre. Vieux rixd. de la ville de Thorniüdem: 
Timpfpolonois.de 1755, au titre de. 6 den. 4:gro. 
Szostack de la méme année tit..3 den. 16 gr. Pros 
jack de.1754, tit 3 den. 8 gr. Polturack de 1756 , 
2 den. 8 gr. ; ^ 


Empreintes. 


La ville de Dantzick n’a fait frapper aucune 
fonnéié depuis 1765. Celles à séscoins et armes; ` 
qui existent dans Ja circulation » Sont des florins, 
des timpfs, des scholtack, des dietchen ef des gros. 
Le florin porte d'un. cóté l'efhgie d'Auguste HI, 
roi de Pologne, et de l'autre les armes de la ville, 
Supportées par deux lions, au-dessus desquelles 
on lit: 30 gros. La légende de ce côté : Men. argent. 

| civit. Genaden. Le timp£, le schustack ontla même 
empreinte ; la Seule différence est dans l'énoncia- 
tior de la valeur. Le gros porte d'un cóté un chiffre 
surmonté d'une couronne , €t de l'autre les armes 
de la ville, entourées de cette légende ; Grossus 
triplex Gedanensis, 


Observations. 


Dans la grande et dans la petite Pologne les vaz 
leurs! des: monnoies respectives "sont différepteg 


dans là proportion d'un à deux: par exemple, 
dans la grande Pologne le ducat vaut^18 flor., et 
dans la petite Pologne il n'est compté que pour gi 

‘Iwy a point de change réglé en Pologne avec 


Ba 
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aucune ville de commerce de l'Europe; et les 
banquiers établis dans ce royaume font les condis 
tions qu'ils veulent avec les étrangers qui ont re- 
cours à eux. Dans la circulation on voit peu de 
ducats polonais, on ne rencontre que des ducats 
Hollande, et des monnoies d'argent de Russie, 
et sur-tout de Prusse, principalement dans les 
provinces quiayoisinent ces deux Etats. 

- La livre dé Pologne se divise en demi, en quart, 
huitiéme et seizième ; elle répond à un. marc cinq 
onces deux gros douze grains, ou 7644 gr. poids 
de marc de France. 

Le last pour les marchandises sèches équivaut, 
à 154,700 pouc. cub. de France. 

Le mille de Pologne a 17.132 pieds de France; 
celui de Lithuanie 27,536 pieds de France. 

E'aune de Varsovie ellen a 273.2 lig. du pied de 
France; haken pour larpentage, a 20 morgen ou 
9000 ruthes carrées. 

A Dantzick on se sert du poids de Cologne; 
mais il est plus afoibli que dans les antres pays 
où ilest en usage : les16loths dont il est composé 
répondent à 7 onces 5 gros 3 gra. i, Ou 4393 gr. à 
du poids de marc de France. Le pied de Dante 
zick a 127 lign. +; l'aune ellen a 254 lign. 25; ruthe 
a 1968 lign. Morgen , mesure pour l'arpentage , 
52,668 pieds carrés : le Aube, autre mesure d'ars 
pentage ,a 30 morgen. 

Póur les marchandises seches, scheffel , d’après 
Pencyclópédie, 2452 pouc. cub., d'après Paucton, 
2457. Mesure pour les liquides : stofs, pour la 
bierre, 116 pouc. cub.; pour le vin 86 =; pour le 
lait 84: Le last de vin contient 2 fass ou Inder, 
8 oxhofts, 12 aamhs, 48 ancres 5 240 viertels, 
1320 stofs., Le lispund a 14 liv. de Dantzick, le 
schipfund 20 lisp., le petit steen 22 hv., le 
grand steen 32 liv. Le last, de 60 scheffels pèse 
4568 liv. 
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Arrivée a Varsovie. De scription de 
cette ville. Le Roi. Chéteau de S- M. 
Ses collections. Lagenki. 


IN ovs n'avons pas Y bésoin d'observer à nos 
lecteurs que EE de choses dont nous 
allons parler n'existent plus: :les tristes événe- 
mens qui ont désolé cette malheureuse contrée : 
ont dí apporter des changemens qui la rendent 
méconnoissable : nous n'en décrirons pas moins 
ce que nous avons vu; on jugera mieux par là 
des malheurs de la capitale, en comparant ce quiy 
reste encore avec ce qu'elle a perdu. 

Nous sommes arrivés à Varsovie sur un mau- 
vais chariot > Qui a cassé à l'entrée de la ville. 
Le trainage nous ayant zout-à-fait abandonnés à 
vingt-cinq lieues de cette capitale, ilafallu, de 
toute nécessité, laisser nos traîneaux, et SH 
une voitureà roues quelconque: nous n'avons 
pas eu à cboisir. 

VARSOVIE est une assez grande ville, peuplée 
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de soixante-quinze mille habitans, si horrible: 
ment pavée qu'il est impossible d'y mener les 
chevaux au grand trot : les rues sont sales , point 
éclairées, bordées , en quelques endroits, d'assez 
beaux hôtels, mais souvent de maisons , ou 
plutót de cahutes épouvantables. Les palais des 
seigneurs sont généralement vastes, et riche- 
ment meublés, Malgré le désagrément du pavé 
dans la ville, et la boue où la poussière des en- 
virons , les Polonais montent beaucoup à che- 
val : ils en ont de superbes, etles mènent bien. 
La Vistule, fleuve considérable, sépare Var- 
sovie du faubourg de Praga, qui peut étre re- 
gardé comme une petite ville, ayant quatorze à 
quinze mille habitans: il n'y a point de pont 
pour faciliter la communication, ou, au moins, 
n'y en avoit-il point lors de notre passage, et la 
rivière couloit tranquillement sans la moindre 
apparence de glaçons, Les plaisirs de cette ville 
se réduisent à peu de chose: un mauvais Opéra 
italien , et une Comédie nationale , détestable, 
Nous avonsassisté à un concert extraordinaire, 


y; € AE D 3 + 
assez médiocre. La société passe pour agréable: 


les femmes jouissent de la réputation d'étre les 


mieux élevées'de l'Europe : toutes parlent fran- 
çais, ainsi que les hommes : cette nation a une 
aptitude singulière pour l'étude des langues ; 
rien de plus ordinaire qu'un Polonais de vingt 
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ans , parlant purement trois ou quatre langues, 
sans le moindre accent. Nousavons trouvé que 
les Polonaises, malgré leur éducation renommée, 
avoiént l'air effronté , et se mettoient en filles'; 
on dit que c'est la mode : c'est aussi la mode qui 
veut qu'elles soient coiffées horriblement. 

. Stanislas, roi de Pologne , est un exemple 
frappant des vicissitudes de la fortune : né simplé 
gentilhomme, il est élevé au trône par le secours 
de impératrice de Russie : peu d'années après il 
est enlevé au milieu de sa capitale , blessé , et il 
échappe; par miracle, à une perte assurée. Il 
voitensuite son pays partagé , et le tiers de la 
Pologne devenir l'apanage de trois souverains 
qui n'ont d'autres titres que leur volonté, ap- 
puyée par des armées formidables. Mais ce sont 
là des titres imprescriptibles. En 1791 une révo- 
lution, faite en trois jours , lui donne un pou: 
voir étendu, rend le tróne de Pologne hérédi- 
taire, et ce beau plan est anéanti un an après. 
Enfin, en 1794 , le souffle empoisonné des ja- 
€obins francais pénétre dans ses états, les.couvre 
de deuil et d'opprobre: tout se termine par un 
nouveau partage , qui , ne laissant à la Pologne 
que son nom , la fait disparoitre du globe , et 
transforme Stanislas en un particulier obscur , 
blámé des uns, méprisé des autres, ét quí, selon 
nous , ne mérite ni blâme, ni mépris : tous les 
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torts sont à sa nation. Nous parlerons plus bas 
du gouvernement, 

Le roi passe, avec raison , pour un homme 
instruit , et très-aimable. Nous lui fümes pré- 
sentés , dans son cabinet , par notre ministre ; 
il donna dans cette conversation , qui dura 
près d'une demi-heure , une preuve de beaucoup 
d'esprit. Connoissant l'opinion que la politique 
prescrivoit à notre ministre sur la révolution 
francaise, et ne connoissant pas la nôtre, il 
évita de nous parler de notre pays , et il ne fut 
aucunement question de la France. Le prince 
sentit que la présence de notre envoyé pourroit 
nous géner pour certains détails, et l'embarrasser 
lui-même , si nous étions tentés, en approu- 
vant la révolution de Pologne de 1791: , de jeter 
dela défaveur sur la révolution de France , qui 
lui est diamétralement opposée, 

Le roi donnoit soyyentà souper, sans aucune 
étiquette ; c'étoit la maison d'un particulier : il 
dincit toutes les semaines chez son frère le Pri- 
mat, et chez sa sœur la.comtesse Braniski ; les 
étrangers connus y étoient invités. 

Chateau du roi. ll est bâti sar une hauteur 


pres de la Vistule, trés-simple, pour ne tien 


dire de plus; les abords n'en sont E com- 
modes, et les alentours répondent à me 
à son étonnante simplicité ; dans la place 
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est devant, on voit la statue de Sigismond , 
sur une colonne fort élevée. Les appartemens 
du roi sont trés-peu considérables: nous avons 
commencé notre visite par une.ancienne cha- 
pelle, servant de garde- meuble ; il y avoit 
quelques tableaux, ensuite une grande pièce, 
ci-devant salle du conseil, 13 tableaux. Bonne 
copie du Saint-George du Corrige, Assez beau 
tableau de Cazazova. Vénus et Adonis, original, 
un peu noir. Apollon et Daphné, petites figures, 
de Carle Maratte. Un Vésuve de Vollair. Salle 
d'assemblée ou de concert, 68 pieds sur 48 , très- 
bien décorée, entourée de colonnes de stuc; 
en tout fort belle. Un trés-grand plafond de 
Bacciarelli ; la couleur est foible comme dans 
presque tous ses ouvrages, ce qui peut venir 
de la rapidité avec laquelle il faut qu'il travaille, 
le roi étant toujours pressé. Statues d'Apol- 
lon et de Minetve en marbre, de M. Le brun. 
Pièce suivante décorée en stuc. Six grands 
tableaux historiques de Bacciarelli. Casimir don- 
nant des lois à Cracovie, 1347. Etablissement 


de l'académie de Cracovie, 1400. Hommage 
de la Prusse, 1525. Réunion de la Pologne et 
de la Lithuanie, 1569. Paix de Chokzim , 1621. 
, Sobieski partant pour délivrer Vienne, 1683. 
22. bustes de bronze et ro médaillons peints, 
représentant des hommes illustres de Pologne, 
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Statue d'Atlas, par Monaldi; dela Renommée; 
par Le Brun , en marbre. Salle du tróne. Quatre 
petites statues de marbre. Jules-César , Pompée, 
"Scipion et Annibal. Deux belles tables de mo- 
saique.. Petit cabinet très-joliment décoré, où 
sont sept portraits, Frédéric II, Catherine IL, 
Gustave III, Pie VI, George HI, Joseph II, et 
Louis XVI. Cabinet d'étude du roi. Plusieurs ` 
portraits de souverains , en miniature :' on le 
traverse, et dans la pièce suivante sont 45 ta- 
bleaux, dont deux beaux Verner. Jolie copie à 
“encre de la Chine, de la Madelaine de Barrozi. 
Beau tableau d'architecture prés de la chemi- 
née. Chambre à coucher du roi: 30 tableaux, 
Tête de Greuze. Beaucoup de morceaux de- 
Bacciarelli. Ancienne salle d'audience : huit ` 
bustes en marbre. A côté du trône, Catherine if 
en guerrier, et Jean Sobieski: vis-à-vis, Eli- 
sabeth reine d'Angleterre , et Henri IV : sur les 
tables, César, Auguste, Adrien et Marc-Aurèle. 
Salle du conseil privé: 22 tableaux de Belloto, 
Vénitien , dit Canaletto , presque tous fort 
agréables : on' remarque celui de l'élection des 
rois, Des vues de Varsovie et de Villanow. 
Cette pièce donne sur une terrasse au-dessus 


de la bibliothèque : de cette salle on vá à une 
petite chapelle dont le tableau n'est pas mau- 
vais; dl est attribué à Rembrant. Deux autres 
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pièces remplies. de tableaux , dont beaucoup 
de portraits. Autre pièce entièrement revêtue 
de marbre (1). 

Leroi possède quelques collections précieuses 
dans le détail dequelles nous allons entrer: il est 
à observer qu'il les a créées lui-même, une 
couronne élective ne donnant pas à cet égard 
les avantages dont jouissent les autres, souve- 
rains de l'Europe, qui n'ont que la peine d'aug- 
menter ce qu'ils ont recu de leurs aieux. 

Cabinet de médailles. Collection très - riche 
en médailles ‘anciennes : leur classification est 
comme A suit: Europe, villes: Espagne, Ca- 
dix, etc. 7 ou 8. France, petite médaille rare; 
publiée par Pélerin; Lakidon portus Massilia. 
14 de Marseille, dont plusieurs rares, sur-tout 
une en bronze. Nismes, plusieurs. Italie, Ra- 
venne. Ombrie, Ariminum rare. Etrurie; Aqui- 
zum. Latium. Rome, Petite médaille de Segni 
(Etats du pape), en argent : d’un côté une tête 
de Mercure, de l'autre une Chimère, une hure 
de sanglier, et dessous seic» trés-rare , pas dé 


mm 


(1) Le roi recoit souvent le soir, dans une des 
pièces les plus simples, eton soupe dans la même : 


les tables sont apportées toutes servies yet rempot- 
tées après le souper. 
* 
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crite. Suelsa pomeria, Téate. Campanie, Ca- 
poue, etc. Cumes , deux d'argent, rares. Naples. 
Samnium. Médaille de bronze de Frentani , 
peuple habitant le Samnium, pas déciite. Tête 
de Mercure, Pégaseau revers ; lettres étrusques. 
Campanie. Calabre ancienne, plusieurs de Ta- 
rente. Rare d'argent de Janus en Lucanie, beau- 
coup de poestum , dont quelques-unes n'ont ja- 
mais été publices.Grande Gréce: Héraclée, belles. 
Métaponte, très-rare, de Sibaris. Thurium , jadis 
Sibaris. Copia, jadis Thurium. Des Brutiens, 
De Caulone. De Crotone. Hippo, aujourd'hui 
Monteleone. Locres, etc. Sicile, rois et tyrans. 
Villes, Messine sous son nom ancien et mo- 
derne. Taormini. Catane. Syracuse , Agrigente, 
S-linontium, Erix, Lilibée, Palerme, etc. Grande 
médaille de bronze, de Lipari, rare. Presque 
toutes les villes de la Gréce anciennes, dites 
attiques : fort belle suite. Médaille très-rare 
en argent, d'un fort beau style; Hercule cou- 
ronné de chóne, et au révers, téte de femme 
crue Dejanire: en grec, Rakenium : il manque 
une lettre; il n’y a qu'un point à la place: elle 
est chez madame de Benthing à Hambourg : elle 
manque à Vienne: l'abbé Eckel la croit fausse, 
Rois de Macédoine, beaucoup de Philippe et 
d'Alexandre le Grand. Successeurs d'Alexandre. 
Corcyre, Byzince, etc, Très-rare en argent, 
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pas décrite, de la ville de Maronée : Bacchus 
d'un cóté sur un char de triomphe ; de l'autze 
le buste de Miltiade ; Miltiados Atheneios : il 
avoit été envoyé en Thrace. Rois de Thrace, 
Rois du Bosphore. Crète, iles de l'Archipel. 
Rois des Daces. Sarmarie , etc. 

Asie. Lampsaque , Bergame, La Troade; 
Smyrne; et presque toutes les villes de l'Asie 
mineure. Rois de Pont, dont une très-belle 
enargent, de Mithridate, Rois de Syrie, presque 
tous. Beaucoup de la ville d'Antioche; Apamée, 
Damas, Laodicée ,, Comagène. Phénicie, Tyr; 
Césarée. Le Sicle avec l'inscription Samaritaine 
en argent , tres-rare. Rois de Judée. Rois d'Edesse 
en Mésopotamie, Rois d'Armenie, Tigrane, 
Rois. des Parthes. Rois de Perse. 

Afrique. Rois d'Egypte. Rois de Numidie, 
Carthage. Malte: il.y en a peu d'Afrique. 

Suite progressive des monnoies romaines, 
depuis l'as libral, jusqu’à: la demi-once pour 
le poids de Pas, et les aliquotes de Pas dans 
la méme proportion. Tout ce qui est désigné 
ci-dessus va à 1300 médailles environ. 

Progression des monnoies romaines en ar- 
gent. Plusieurs Marc-Antoine, Médailles d’ar- 
gent frappées par Marc-Antoine pour les'2 4 lé- 
gions qu'il avoit sous ses ordres: il manque 
la vingt-quatrième, qui n'est, dit-on, nulla 
part. Cette suite est à Paris et à Vienne, 
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Médailles des Empéreurs. Médaille d’or d'Aus 
guste , apressa mort; Divis Augustus du Côté 
dela tête; de Pautre Pax: pas décrite. Caligula 
avec ses trois sœurs, gr. br. ; rare, quoique pus 
bliée. La Judea Capra de vespan. Tite, et 
Domitien , sous le méme revers. Médaille de la 
colonne Trajane j en gé br., rare; du Forum 
Trajanum en or. Deux de Matidia , rares; une 
de Marciana: Deux Antinóts , en moyen bronzé, 
et petit ; celle-ci est d’Ephèse. L’apothéose de 
Faustine major , avec le bücher ` en EE 
rare, Sept Pertinax", dónt unde gr. br. Titiana; 
femme de Pertinax | médaill&d"Egypte, où de 
Mitylene, e (oil DD dus re ly ena cependant 
deux en: Angleterre )* Maglia Scantilla , deux de 
bronze , et de-Diaclara, utie d'argent , coil 


gribi Péscéhnius Niger; trois d'argent, et deux 
de bronze; dela provinee de Césarée, Petit Geta; 


en argent, et au'Yevers', som père et son frèr e. 
Diadum;;-em geatid'brónze ,- et en argent "Sie 
Gordien père’, dont trois en afgent ; neg de 
Gordien fils ; deux dargent? “trois de bronze’, 

toutes bien conser wich tfés-tares. Puppien, Bal 
bin, et Gordien'e jeune entr enx deux, assis , et 
/ faisant des bé bare au petip! lé en gr, $e 

are, Six V Emilien, rares er: “tott une grecque y 
en gr. br. , dé'Salitum. Belle saite des tyrans; 


Cornélia Supera; petit bi 'onze; trésirarés Deux 


EE E 
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de Fülvius Macrianus ; une de Fulvius Quietus, 
Une de Zenobie , en argent, extrémement rare 
(elle manque à Vienne, l'abbé Eckel la croit 
fausse ). Une de Floria , en gr. br. , très-rare, 
Probus et sa femme , en grand bronze , rare, 
Médaillon d'or de Lucinius pere, trouvé en Po- 
logne:au revers, deux figures. debout, et Cona 
cardia Augustorum Cesarum , pas décrit; Grand 
nombre de Constantin. Un Hannibalien. Mé- 
daille de Constant , en argent, Frois Népotien. 
Deux Vetranion. Médaillon de Magnence, au re- 
vers, fig debout: Vireus Augustorum. Petit Jo- 
yien d'or. Romulus Augustulus , petite, en or, 
fort rare. 

Monnoies et. médailles des Partlies , environ: 

mille. 
Médailles consulaires; mille, dont soixante 
non décrites : 1:d’Abutia ,;-2:de Cominia , 1 de 
Durmia , 1 de Volusia , etc. 5 6'd'or , 650 en ar 
gent; 10 medaillons , 13 gts br, SH m. br. , 
134 petit bronze; 

Récapitulation des médailles anciennes des 
villes et pays. EUROPE. Hispania 215 Gallia 29, 
dont 14 de Marseille ; 1 de GE ; 1deLa- 
kidon; 2 de Nemetum Concordia, non décrites : 
Gallia Cispadana 4 , toutes de Ravenne ; Um- | 
bria6 ; Erruria3;; Latium 24, dont 4 non déc. ; 
Campania 455. x de Galatia 2 de Capua; 1 de 
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Cumes; 1 de Naples , et 2 autres ; ü: di 
Samnium 152, n: d., dont 1 de Frentanorum; 
Apulia 16 , dont 3 de Cœlium , et x de Luceria, 
n. d. ; Calabria 18.5 Lucania 405 Magna Gra 
cia 25 ; 1 de Copia, n. d.; Brumü 7652 de 
Brutti; 1 de Crotone, n. d. ; Sicilia Reges 13 3 
:id'HiéronE* ,n,d.; Urbes 133; 1 de Lilibée; 
1 de Centumripe, n. d.; Lipari 3 ; Sardinia 1. 
Gracia vetus. Laconia 35 Arcadia 5  Messes 
nia 35 Achaïa 22 5 2 de Corinthe, n. d. är 
tica 135 Beotia 7 ; Acamania 55 Epire 4 ; Rois 
d'Epire 7 ; Pirrhus 4, dont 1 n. d. , et 3 d'Am= 
bracia. Thessalia 10; dont 5 n. d. Macedonia 23 j 
dont 2 n. d. ; Rois de Macédoine 69 , dont 2 d’A= 
lexandre-le-Grand., n. d.; Illyria 23, dont 2 
de Dirrachium , n. d. ; Dalmatia 1 ; Thracia 415 
dont 12 n. d. — Reges Thracia 3:5. Mesia 31, 
dont 5 n. d. ; Chersonesa Taurica 1:5 Reges Bos= 
phori 4, dont une de Sauromate ,-n. d. ; Zs/e de 

Crète er Archipel 21 5 Dacie $93 Sarmatie 4. 
ASIE. Misie 13 , dont 1 d’Ilium , 1 de Daf- 
danus , 3 d'Adramistium , n. d; 5 Rois de Per= 
game 10, dont 5 de Troas , n. d. ; Eo/ie3 , dont x 
de Cumes , n. d. ¥ Lesbos 4; Lydie Zo, dont 4; 
n. d.; Cappadoce 5 ; Ionie 46 , 6non d. , dontir 
de Phocée , et 1 de Priene. Carie 17:5 dont 7 
n. d.; 1 deStratonigée; Zeie de.Cos 23 Rhodes $5 
Phrigie 10, dont A n. d. ; Cotidum , Nicopo-: 
lis; 
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lis y Sala > Synaos. Pisidie 3; 1 d'Antiochia 
n. d.; Galatie 35 Cilicie6 , dont 2 n. d. Tsi Es 
Cypre 2, Pamphilie 3 , dontin. d.; Rois de 
Bithynie 3 5 villes, 21, dont7f.d.; ide Pru- 
sa; 1 de D rusias , olim Cos 5 Id Hadriana ; Pa- 
Phlagonie 4 ; Rois de Pont t ; Filles ,3 ; dius 13 
n.d.; Rois de Syrie 73, 1 n. d.; Villes 123 , dont 
13 n. d. ; Palmyre 8 ; Je 1 ; Coma- 

getes 1; Rois3 ; Catala Germanica 43 Dolica 1; 
n.d.; Samosata 13 , dont 5 n. d.; Zeusma 3 s B 
Phenicia 27 , dont 4 n. d. 5 Palestine 11 5 Ju- 
dee 3 ; Rois de Judéerr, dont ın: d.: isi 
rum in Judea cusi 95, Mesopotamie 8 , de Carrhæ 
dont 1 n. d. Rois Z'Edeésse 10 5 Edesse Es 5 
Rhesene 1 ; Rois des Parthes 9 5 2Ncerti3 ; Reges- 
Persarum sdi 5. 

AFRIQUE. Rois cau 40 ; 1.de Ptolomé de; $ 
7 d'Evergete second , n. d. ; Prolomeidncerti 14; 
Nummi Augustorum in Egypto cusi 126 , dont d 
n. d. 5 Cyrenaica 3; SE achalla x, n.d.; 
Carthage 11 5 Utigue z; 5 Numidie 1; Rois 5 dont 
4 de Juba. Isles dA Afrique. Male y ; Cossyra p 
Gaulos 35 Che 1 , n. d. ; Ga aya i ni d. 

TS bons 45 Jdem pong 2.5 CUM inscrip- 
tone 245 Semi asses cum inscriptione 14.5 Quin- 
cunces I; Tricrites Varii 10 ; Quagranzes VATI 145 
Sextantes varii 215 Uncie varie 28; Argente 
noret romana dn Beneris Y2, — Total , Sans, 

Tome F. (Potocmr.) C 
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compter lesmonnoies romaines , 1562 , dont 37 
en or, 354 en argent, 19 méd. de bronze, 1 58 
en gr. br., 426 , m. b. 568 , p. br. 

Empereurs. Le second chiffre indique les non 
décrites. 


Pompée. 3 Julia Titi £ 

J. Cesar. Domitianus. 
Conjurés. Domitia. 

` Sext. Pompée. Nerva: 

Lepidus. 2 Trajan. 

M. Antoine. 50 Plotíne. 

Auguste. Marciana. 

Livie. Matidia. 2 
Agrippa. 9 Adrien. 288 
CG et L. Cesars. Sabinia. 25 
Drusus major. 5 Antinous. 2 
Antonia Drusif. 4 1 Elius Cesar. 14 
Tibere. 49 Antonin lepicux 287 
Drusus minor. 4 Faustina major. 67 
Germanicus. 7 Annius galerius. 1 
Agrippina major. 5 Marc Aurele. 232 
Néron et Drusus. 2 Faustina minor. 79 
Caligula. T7 | Lucius verus. 41 
Claude. 44 Lucilla. 
Messaline.fausse. Commodus. 
Agrippina minor. 3 Grispina. 
Britannicus. 2 Pertinax, 

Neron. . 66 Titiana. 

Octavia. I Didius Jul. 
Poppeea. 1 Manlia Scantilla. 
Galba. 29 Didia Clara. 
Othon. 8 Pescennius Niger. 
Vitellius- ` 17 Clod. Albinus. 13 

- Vespasien. ECS 1 Severe. 157 
Domitilla. I Jolia Domna. 52 
Titus. 65 x. Caracalla. 150 
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Plautilla. 245 
Geta. ` 41 
Macrin. 25 
Diadumenien. 6 
Heliogabale. 85 
Julia Paula. 4 
Julia Aquila. ` 4 
Annia Faustina, fausse. 
Julia Soemia. 5 
Julia Mesa. 15 
Severus Alex. 
Barbia Orbiana. 
Julia Mammoæa. 
Maximin. 
Pauline. 
Maximus. 
Gordien af, p. 
Balbinus. 9 
Paupienus: 9 
Gord. Pius. 112 
“Furia Sab. Tran- 
quilla. 2H 
Philip. pater: 85 
Otacilla Serera. 13 
Philip. filius. 
Decius. 
Etrussulla. 
O. Herenniüs; 
Hostilianus. 
Trebonianus Gal- 
lus. 
V olosianus. 
(Emilianus. 
Valerianus. 
Mariniana. 
Galienus. ` 
Salonina. .38 
Corn. Salonius. 10 
Valerianus jun. 5 z 
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Cornelia Supera. r- x 
Herodianus. i 
Macrianus. ED 
Quietus. X 
Zenobie. 2 
Postumus pat. 42 
^. — filius: 2 
Victorian. Uterg. 20 
Marius. I 
Tagenuus. I 
CEmilianus. 
Claudius. 
Ouintillus. 
Aurelianus. 
Severina. 
Tetricus pater. 
Tetricus filius. 
Vaballathus; 
"Tacitus. 
Florianus. 
Probus. 
Carus. 
Magnia Urbica. 
Numerianus. 
Garinus. 
Nigrinianus. 
Diocletianus. 


. Maximianus. 


Const. Chlore. 
Helena, 9 
Fl. max. Theodora. 3 
Galer. Maximia- 
nus. 32 
Galeria Valeria. 5 
Carausius. 2 
Allectus. ` 
Domitius Domitia- 
nus. I 
Severus. - - 4 


od Ej 


36 
Maximinus Daza. a 
Maxentius. 98 
Romulus. 3 
Licinius pater. 52 
— fihus. 23 
Constantinus mag- 
nus. 173 
Urbs roma. 21 
Constantinopolis. 13 
Faustina. 6 
Crispus. 44 
Helena Crispi tz 
Delmatius. 5 
Hannibalanus. 1 
Constantinusjun. 58 
Constans. 43 
Constantius. 97 
Nepotianus. 3 
V etranio. 2 
Magnentius. 23 
Decentius. 7 
Constantius Gallus.7 
Jultanus Apostata.29 
Helena Julian £. 
Ovianus. 
Valentianus. 
N alens. 
Gratianus. . 
Valentinianus j. 17 
"Theodosius maj. 29 
Elia Flaccilla. A 
Magnus Maximus. 6 
Victor. 2 


Arcadius. 3315 


Eudoxta. I 
Honorius. 24 
Constantinus in Brit. 
et Gall. 2 
Constans Constan- 
tini £lius. 1 


2 


r 
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Jovianus. 
'Theodosius jun. 
Marcianus. 
Leo. 
Zeno. 
ohannes. 
Pl. Valentinianus. 
Attila. * 
Majorianus. 
Libius Severus. 
Anthemius. 
Romulus Augustu- 
lus. 
Anastasius, 
Justinus. 
Justinianus. 
Theodoricus. 
Athalaricus. 
Theodahatus. 
Badvela. 
Justinus jun. 
Tiberius. 
Mauricius. 
Phocas. 
Heraclius. 
Heraclius Gonstant.t 
Gonstans. 6 
Gonstant, Pogona- 
tus. 4 
Justinianus H. 
Leo Isaurus. I 
Constanti. Coproni- 
mus. 2 
Michael Balbus. 2 
Theophilus. 3 
Michael et Cons- 
tantinus. 
Basilius. 
Constantinus. 
Leo. 
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Alexander. I Gonstantinus - Du- 
Romanus lecape- cas. G-E 
nus. 1 1 RomanusDiogenes4 
. Gonstantinus et Ste- Michael Ducas: 2 
phanusRomanif.1 1 ^ Alexis Comnene. T 
Constanti.Porphyr. Joh. Comnenus. 9 
Leonis philoso p.f.6 "Manuel Comnene. 4 
Zoé. 2 Andronic Comne- 
Romanus jun. 4 ne. 
Nicephoras UON Isaac Ange. 
cas. 1 Andronic er Miche 
Johannes PEE 1I Paléologue. 
Bazilius Bulgaroc- Iucern. 
"tonus et Constan- 
tinus ejus frater. 3 Total des médailles 
Bardus. I des Empereurs.....5451, 
Phocas aut Sele- dont 188 or, 1935 argt. , 
rus. I , 48 médaillons, 742 gt. 
Gonstantin. Mono- B., 1029 M. B., 1509 P. B., 
machus. 1 1 les 87 d'Ant. le pieux 
Isaacus Gomnenus.2 non comprises. 


La premiére inédite de Pologne est de Sigis- 
mond Auguste, 1571. Grande, en argent , sur 
la levée du siége de Smolensko , en léger 

Médailles d'Allemagne , des Électorats , de 
Russie, dont la suite des czars ; rien de curieux. 
erc monnoies d'argent , de Cromwel, Livre 
sterling, en argent, 1642. 

Bibliothèque du roi, contigue au cabinet de 
médailles ; peu coüsidérable, et ne consistant 
guéres qu'en livres modernes. Elle cst Ges 


dans une longue galerie, ES nent décorée 
; 


en colonnes destuc , mais mal placée au nord à 
C.3 
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les armoires sont massives , mal faites , et les 
livres ne s’y voient qu'a moitié. La partie de 
histoire est celle qu'on s’attachele plus à com- 
; au plus vingt-mille volumes. Nous 

ayons remarqué les manuscrits suivans : Racolta 
dei monumenti di antichita che col mezzo del regt 
Scavi si sono tratti delle viscere della citta dei ve- 
liati ( Felkia dans le duché de Parme ) ; trois vol, 
M , contenant les découvertes faites depuis 
1760 jusqu'en 1765 : très-beau manuscrit , orné 
ue planches, dont il y en a quarante- 


u pre nier volume a quatre- vingt- -quatr eau 


second, de -deux au troisième, Cet ou- 


vrage est d'autant plus précieux , que le roi en 
possede deux exemplaires , absolument pa- 
reils. — Livre d'évangiles , manuscrit, sur vélin , 

avec beaucoup d'estampes :il doit avoir au plus 
quatre cents ans d'ancienneté : il est entremélé 
de lettres d'or et d'argent:il ne contient que les 
évangiles de St.-Mathieu , St.-Marc, St.-Luc, 
et finit á la passion de ce dernier : il manque plu- 
sieurs feuillets à la fin : les argumens , à la téte 
des évangiles , sont seuls en petites lettres: les 
évangiles, en lettres onciales. — Evangile avec 
des commentaires, manuscrit sur vélin nd elé de. 
planches , de lettres dorées et rouges, beau : 


cru Ge us cents ans, au moins. — Bible latine, 
itesur vclin, de-1350., environ ; coma 
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plète , fort belle. H y a dans la bibliothèque 
quelques bustes antiques, et autres objets moins 
importans, — Le roi posséde aussi quelques 
pierrés gravées, dont aucune n'est remarquable. 

L'abbé Albertrandi, bibliothécaire du roi, 
et garde de ses médailles , a mis une gráce infinie 
à nous communiquer tous les détails que nous 
avons désirés : ce savant réunit la plus grande: 
complaisance à sa vaste érudition. 

Estampes. Elles occüpent au cháteau un fort 
petit emplacement : elles sont classées non par 
école , par maitre , ni par ancienneté , mais 
toutes par sujets. Il y a plusieurs bons dessins , 
de Smuglevits , Polonais. Cinquante-quatre vo- 
lumes de portraits. Collection de dessins, copiés 
par cinq élèves, sur les originaux faits dans le 
temps, que possède le Prince Radzivill :ils sont 
tous relatifs à l'histoire de Pologne. Il y a beau- 
coup de batailles, des vues, et autres:sujets : iis 
ne sontpoint mal faits. Presque tous les ouvrages 
modernes, tels que la collection des Volpato:, 
enluminés , des bains de Tite., etc. , se trouvent 
ici. Ce cabinet , sans. être comparable aux 
grandes collections de Paris, de Vienne , de 
Dresde , etc. est considérable, sur-tout pour 
avoir été commencé par le roi régnant. 

Cabinet d'histoire naturelle dir roi ; c'est infni- 


ment peu de chose: on travaille à l'augmenter 
CS 
A 
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il ena besoin : il faudra aussi le changer de 
place; car il occupe deux très- -petites salles , 
voütées et sombres ; qui ne permettroient pas de 
voir les morceaux précieux ; S' sy entrou- 
voit, Il y a seulementà voir une suite , à-peu- 
prèscomplète, de pierres précieuses de Pologne: 
mais elles sont mal en ordre, et la [a pius grande 
partie n'est pas polie. 
Observatoire, situé au château / ainsi que tout 
quiprécède : il est assez fourmi d'instrumens 
(sans d'être beaucoup ) ; dont la plupart sont 
faits en Angleterre. L'astronome est M. l'abbé 
Bistriski ; il n'avoit pas d'éléves, 


Observations Météorologiques faites. à F'arsoyie, 


Années, Jours, Le plus grand froid, 


1779 janvier, 18 ¿d.de Réaum; 
6 janvier, 16 
janvier, I6 
février; 
décenibre, 
janvier; 
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Années, - Jours, Le plus grand froid, 


1789 3 janvier, 18 = d. de Réaum, 
1790. 26 janvier, 16 
1791 8 février. 8 
1792 . 16,17 février. 17 


Années, Jours. Le plus grand chaud. . 


1779 12 mai, POM 
1780 4,24,25 Juillet, 22 
1781 5, 9 juillet. 2 
1782 28 juillet, 25 
1783 4 août, 25 
1784 31 juillet, 26 
1785 5 août. 28 
1786 21,22 Juin, 26 
1787 30 juin. 26 5 
1788 30 juin. 26 
1789 8 juillet. 26 
1790 30 juillet. "iy 
1791 ver. juillet, 24 


Ni = [M uln 


Lagenki. Maison de plaisance du roi, à uñ 
quart de leue du faubourg de Cracovie; c'est 
un endroit que S. M. affectionne particuliére- 
ment, où elle và presque tous les jours (le 
chemin n'en est pas meilleur pour cela), et 
où l'on croit que son projet est de se fixer en- 
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tiéfefnent: tout y est assez petit, mais soigné, 
et le voisinage de la ville, ainsi que les divertis- 
semens que S. M. y dou au peuple les di- - 
manches d'été, rendent ce lieu très-fréquenté 
et fort agréable dans cette saison. La maison 
est dans une île ; la façade a treize croisées 
iu milieu sont quatre colonnes corinthiennes 
séparées du corps de logis par la largeur de 
la terrasse: des pilastres corinthiens dans toute 
la longueur du bâtiment, Le-petit côté a cinq 
croisées , dont trois enfoncées et au devant 
quatre collis corinthiennes: aux deux côtés 

nt: des ailes enfoncées de trois croisées de 
profondeur. Le bâtiment m'a par-tout qu'un 
étage. 

On entre dabord dans une antichambre com- 
muniquant à une très-petite- chapelle éclairée 


à l’italienne, revêtue en stuc : il y a deux têtes 
en mosaique, Salle de billard „46 tableaux ; con- 
cert de C. Vanloo p. f., les saintes es 

u tombeau , assez beau; une cène et une ado- 
ration des Mages , petits tableaux de l'école 


vénitienne; la pièce d'argent dans le poisson, 
de Rubens, fig. ent. gr. n., beau; homme 
jouant du violon et "ee jouant de la, gui- 
tare, joli tableau flamand, demi-figure , gr. n 
N. S. à qui on donne le roseau , fig. ent. , gr. niy 
Ae Rembrant, beau; tableau de Dietrich aus 
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dessous de celui-là: on le donne quelquefois 
pour étre de Teniers; deux statues de marbre 
médiocres; Satire portant un chevreau et Vénus 
de Médicis. Petit sallon carré, revêtu en stuc: 
plafond de Bacciarelli , foible de couleur. Très- 
petit salon, Grand sallon pas achevé, oit se- 
tont deux cheminées, soutenues par des car iatides 
de grandeur colossale, par Le Brun; sur l'une 
sera l'Hercule Farnése , et sur l'autre l'Apollon 
du Belvédére: nous ne savons si sa construc- 
“tion ne trouvera pas des critiques: on táchera 
d'en couvrir les défauts par la richesse et le 
goût del ameublement et de la décoration, T 
ces appartemens donnent sur une terrasse qui 
borde une pièce d’eau: de la première anti- 
chambre on va dans la salle à manger où sont 
cinq bustes en marbre, venus de Rome, dont 
celui du roi, un tableau et douze portraits de 
famille de S. M. , par Bacciarelli, 

Premier étage. Petite pièce où sont cinq ta- 
bleaux, l'un de Le Paon , représentant l'avan- 
ture du prince de Nassau avec le tigre , lorsqu'il 
faisoit le tour du monde avec M. de Bougain- 
ville, assez mauvais. Piécesuivante , 44 tableaux, 


beaucoup de flamands, Militaire caressant le 


menton d'une jeune fille , et un vieillard regar= 
dant par derrière, joli. Plusieurs bons portraits, 
dont un du chevalier Villiams, par Mengs, 
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fort beau. Deux petits tableaux de Norblin, 
dans le genre de Vattean. Deux petits Vouver- 
mans: dans cette piéce plusieurs tableaux point 
à leur place. 

Cabinet du rei : 24 tableaux. Joueur de vio- 
lon, de G, Dow., 1665 , très-joli. Deux Van- 
derverf, dont un meilleur que l'autre. Portrait 
dela princesse Santa-Croce de Rome, en Lucrèce 
(licence d'artiste), par Angelica Kaufmann ; elle 
n'est pas très-ressemblante : une main, comme 
celle d'une ombre , arréte le poignard; en rout ` 
ce tableau n'est pas bon. Homme sonnant de 

trompette, de Palamédes » 1654., joli. Homme 

nt sous la dictée , de Tib Homme li- 

ver, pendant. Deux têtes de Greuze, 

ns portraits. Deux statuesdematbre, 

PAmour et Vénus Callypige, venues d'Italie, 
assez mal faites, retouchées ici par Le Brun. 
Chambre à coucher : quelques portraits, dont 
trois de l'impératrice de Russie, Deux jolis pe- 
tits tableaux. Petit cabinet : 26 tableaux. Amour 
dormant, du Guide. Un beau Vouvermans. Beau . 


Saint Pierre en prison, de Ferd. Bol. Tableau 


connu sous le nom du gigot, de David Teniers: 
sur le devant sont des paysans qui jouent aux 
cartes, tres-beau. Bataille de Bourguignon ; 
pendant de Casanova. Homme qui pisse en 
tenant son cheval, de Vouvermans, Vieillard 
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en prieres, Q. V. 1653. Deux portraits de 
l'imperatrice. 

Aux cótés de la facade latérale sont deux 
statues de Le Brun , une bacchante et le faune 
. de la tribune: il y ade plus quelques groupes 
et statues en pierres, presque toutes d'aprés 
Pantique : une allée en berceau conduit à la 
maison blanche qu'habite ordinairement une 
des sceurs du roi: c'est un fort petit bátiment 
à un seul étage : au rez-de-chaussée on trouve 
dans la premiere pièce une statue de marbre; 
prétendue antique ; ce qu'il y a de sûr, c'est 
qu'elle n'est pas bonne; elle a été mutilée et 
fort mal restaurée: c'est une baigneuse. Petit 
sallon chinois. Chambre à coucher. Cabinet ta- 
pissé de mauvaises fresques. En haut sont de 
petites chambres. On voit que cette maison est 
fort peu de chose: auprès est le théâtre, dont 
l'apparence extérieure est fort belle , mais Pin= 
térienr n'y répond pas; la salle, proprement 
dite, forme exactement un carré ; les deux 
côtés sont composés de trois loges, il y en a 
deux au fond, et entre elles une glace; l'am- 
phithéâtre est en gradins, dont la pente est fort 
rapide: huit statues en stuc, distributes dans 
la totalité de la salle, portent des candélabres : 
le théâtre est petit; en tout ce n'est pas grand 
chose: à eôté du théâtre est un groupe de 
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"Tancréde , venu d'Italie , peut-étreun peu lourd, 
mais bien composé : il fait de l'effet. L'orarigerie 
est dans ce même bâtiment. Il y a encore au- 
prés du cháteau un théátre sub acre, construit 
en briques , imitant des ruines : le théâtre et la 
salle où sont les spectateurs sont séparés par 
un canal où se place l'orchestre : deux lions de 
grandeur colossale sont sur les bords du théâtre 
et jettent de l'eau , ce qui, aux lumières , et Joint 
à des barques illuminées qui vont et viennent 
sur le canal et aux environs, fait un effet fort 
singulier dans les belles soirées d'été: on n'y 
joue que des ballets pantomimes, 
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Viasdow. Bibliothèque Zalewski: Ca- 
binets particuliers. Palais de Saxe. 
Casernes.Hópitaux.Corps des Cadets. 
Artistes. 


Z : : 
Viaspow. On le laisse à droite en allant 
à Lagenki. C'étoit un château appartenant au 

o Si D ZA SA Q 
roi, qu'il a donné à la ville en 1786, comme 
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le porte l'inscription sur le fronton de la prin- 
cipale facade. On en a fait des casernes, où 
sont logés les gardes de Lithuanie et un régi- 
ment d'infanterie. Ce bátiment consiste en un 
corps de logis trés-enfoncé, de quinze croisées, 
dont les deux dernières s’arrondissent dans les 


coins : le frontispice est orné de quatre co- 


lonnes. ioniques. Deux grandes ailes avancées 
ont vingt croisées de profondeur. Au milieu 
quatre colonnes doriques. Ces ailes ont , de 
face, dix-neuf croisées, et, au milieu, quatr 
colonnes du même ordre. Au fond une très pe- 
tite cour, et le milieu de chaque aile commu- 
nique á une assez grande cour, carrée, entourée 
de bâtimens. Tout est à un étage , fort peu élevé. 
La situation , sur une hauteur , près dela ville, 
est assez agréable, et beaucoup plus que celle de 
Lagenk 1. 

Bibliothèque Zalewski , où de la république, 
donnée par les deux frères Zalewski , dont un 
étoit évêque de Cracovie. Ils avoient dépensé 
de grandes sommes pour la former: elle a été 
rendue publique, par eux , dés 1745 ; ils n'ont 
pas laissé de fonds pour y étreattachés, ce qui 
fait qu'elle ne peut guères être augmentée, ni 
méme tenue comme elle devroit l'étre. D'abord 
elle occupe une infinité de petites salles , en trois 
étages ; une seule salle, au second, est un peu plus 
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décente , et sert les deux jours de la semaine où 
elle est publique. Les livres sont trés-serrés ; 
et leur nombre fort considérable. Le bibliothé- 
caire nous a dit qu'il y avoit trois éent mille 
volumes : nous ne le croyons pas , d'autant que 
nous tenons de beaucoup de gens, passant pour 
instruits qu'il y en avoit upe grande quantité de 
doubles qui avoient été vendus, et qu'on pone 
voit seulement compter aujourd'hui sur deux 
cent mille : ce qui est bien hoñnête, et mêmein: 
croyable , dans un pays si démié de ressources, 
Il y a apparence qu'on va chercher les moyens 
de mieux placer cette biblioth èque : lorsque nous 
l'avons vue, on étoit occupé à l'arranger , et on 
la divisoit en cinq clásses : la religion, — la phis 
losophie ou la raison , — le discours ou l’orai= 
son, — histoire, — l'imagination , c'est-- 
dire la poésie , la peinture, etc. Chaque classé 
est divisée par langues , excepté cependant les 
langues peu riches en ouvrages, oli tout est 
. mêlé. Il y a peu de livres précieux ou rares. La 
premiere bible polonaise qui y soit, est de1562 ; 
ou r564 (à ce qu'il paroit , le dernier chiffre 
étant effacé), à Cracovie ; avec des figures en 
bois , in-4°. On ignore l’auteur de cette tradue- 
tion, qui est faite de temps immémorial. La 
bible de Radziviil y manque. Bible polonaise, 
traduite par Budny , 1572 : extrémement rare : 
` elle 
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elle appartient en propre au bibliothécaire. 
Pseaumes de David , en polonais, avee des pas- 
sages latins intercallés : l'orthographe est en Bo- 
héme; Cracovie, 3539 , Hungler, On croit que 


c'est le premier livre polonais iniprimé : rare. 
Prymiot , volume in-89. 1551 : Cracovie : c'est 
un traité des maladies vénériennes , que auteur 


appelle maladie de la cour. Vii rgile, de Nuremberg, 
1492, Speculum. historiale Bellovacense : imprimé 
SE 
par EE sans noi de lieu, 1473. Breviarium 
argentinense ( de Strasbourg ) , manuscrit sur 
vélin, sans gravures, cru du douzième siè ecles 
bien conservé. Ciceronis epistole , Rome 1400 
3 ace) 
pastrop bien conservé. Lactance , 14765 Ros- 
. tock. Idem, Venise, 1497. Saint-Léon, Venise, 
1483. Miscellanea , contenant treize ouvrages : 
Y H E 
le premier est Jamblicus, de mysteriis Æ “Egyptiorur, 
et le dernier : Marezlu Ficini RYE de "yv 
tate liber, Venise , chez les Aldes, sepi, 1497 
(su dere t de cetteannée là : il 
y adansle texte 1457. Cicero de officiis : Venise 
1480. idem, Venise, 1484 , où 


a 
eite 


> 

lona écrit om- 
nium prima ; ayec UN commentaire. Cicero de ora- 
tore; Venise, 1478. Presque tout cela est dans 
la grande salle ( ou dans celle de dessous ) ; elle 

‘a une galerie tournante , occupée en entier par 
des livres italiens; quelques bustes , en bois, de 
gano hommes , presque tous Polonais. 
| - Tome V. (POLOGNE, ) D 
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Les manuscrits sont au rez-de-chaussée, 1l y 
a deux manuscrits d'Ovide , sur vélin, dont 
Tun, des métamorphoses , sur une colonne; 


l’autre est sur deux : ils sont extrêmement an- 
ciens, À en juger par la forme des lettres, et les 
abréviations multiplices. Missel remain , au plus 


tard , du commencement du dixième siècle, 
*ientde la bibliothèque du duc de Bourgogne; 
très-rare, et bien conservé : à la tête est une dis- 
sertation fort étendue. Histoire de Pologne, par 
Dlugosse ou Longin , un volume in-folio, de 
cinq cent vingt-six pages; trés-beau manuscrit 
moderne , en italique, que sa perfection fait 
croire imprimé , au premier coup-d'oei]. Plu- 
sieurs volumes , de la main de Sobieski : ce sont 
des journaux. Cette bibliotheque nous a paru 
riche en auteurs classiques. Ayant fait la remar- 
que qu'au bas de chaque volume, il y avoit un 
morceau de papier blanc, nous avoris pris sur 
nous de conseiller au bibliothécaire , l'abbé 
Tcherkaski , de mettre dessus l'année de l'édi- 
tion , pour éviter à ceux qui , quelquefois , 
n'en cherchent#qu’une seule d'un ouvrage , 
la peine d'ouvrir cinquante volumes. Il nous 
semble que cette méthode devroit être employée 
par = tout. Il y a la tête de plusieurs ouvrages: 
de cétte bibliothèque des notes manuscrites , 
auxquelles il ne seroit Bas prudent de se fier, 
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leur auteur nous ayant paru aimer beaucoup 
plus les livres qu'il ne les connoissoit, 

Un seigneur polonais, digne de foi, nous a 
certifié qu'ayant eu l'inspection de cette biblio- 
thèque , pendant plusieurs années , il s'étoit 
assuré par lui même qu'elle contenoit au moins 
trois cents mille volumes , dont cinquante-deux 
mille doubles; s'ilest vrai qu'onles ait vendus, 
comme on nous l’a dit, il resteroit toujours , 
selon ce calcul, deux cent cinquante mille vo^ 
lumes. L'un des fréres Zalewski avoit en France 
deux abbayes assez considérables , qu'il a gar= 
dées long-temps , et dont il n'a jamais touché les 
revenus , autrement qu'en livres. 

M. Tehaski possède plusieurs livres, et surs 
tout plusieurs manuscrits précieux; maisil aquel- 
quefois été trompé; et , d’après cette croyance, 
il en est quelques-uns dont il a singulièrement 
reculé la date. Il étoit logé presque vis-à-vis le 
corps des cadets. Voici ce qu'il avoit de plus 
remarquable : Nouveau testament , en esclayon, 
ayant appartenu au roi Sigismond Auguste , 
avec l'Apocalypse , manuscrit sur vélin ; fort 
beau. Manuscrit de la légende des saints, dé 
Voragine , fort beau , sur vélin. A chaque saint 
vne belle initiale: souvent le portrait. Diugosi 
memorabilia regni Polanie , manuscrit du temps 
de l'auteur , avec des corrections de sa main, 


Ba 
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Statuta Regni Polonim a: temporibus Casimiri 
magni , ad Alexandrum : iem : Jus Magde- 
burgense , atque summa utriusque juris Raymundi 
-Neapolitani ; per Joan. Laski , cancell. regni ; de 
mandato Alexandri, in conventu Radom. Dato 
Crácovie , 1506. Il n'y a eu que cinq exem- 
plaires imprimés sur yelin; M. Tchaski en pos- 
sede deux: l’un est infiniment plus beau que 
l'autre. Bible de Coburger, édition de Nurem- 
berg, 1480; en latin, sur papier, bien conservée; 
grand in-folio. Plusieurs lettres originales des 
rois de France, d'Angleterre , et d'Espagne, 
contemporains de Sigismond Auguste. Plusieurs 
aussi de Soliman , empereur des Turcs. Recueil 
presque complet, des traités et relations diplo- 
matiques du royaume de Pologne, copiés , qui 


remplissent un grand nombre de porte-feuilles, 
Beaucoup de manuscrits , relatifs à l'histoire de 


Pologne. 


Cabinet du comte Stanislas Potocki. Premier: 
étage , vingt-quatre tableaux , dans plusieurs 
piéces. Femme , les mains jointes , de Cagnacci. 
Allégorie , par Bordone ; il y a de jolis détails. 
Renaud et Armide, du jeune Palme. Baptème de 
N. S., dit de S. Rosa. Paysage, du Poussin 
E ? > D 
Deux portraits de famille, de P. Battoni. Deux 
portraits, d'Angelica Kaufmann. Deux pay- 
sages , de Locatelli. Deux cascades: Tivoli et 
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Terni. Une Magdeleine , dite de l'Albane ; Joli 
tableau , mais trop grand pour étre de ce PUE 
tre; c'est un ange qui porte la téte de mort. 
Vierge, et Penfant Jésus, du Titien, acheté À 
la vente de M. de Gagny. Beau portrait du Bas- 
san , jouant dela guitarre, peint par lui-méme : am 
au badd du tableau , téted'un chien , d'une grande/ ` 
vérité. Cléopátre, du Guide. Dane du méme: d 
deux beaux tableaux, sur-tout le second, Trois! 


statuesantiques, dont une femme couchée: belle. 
Second étage : environ soixante-douze tableaux, 
et plusieurs pièces. Portrait , dit du Guide, St.- 
Jean, demi-figure , d’ Abal Carrache ; joli. 
E” Ange Gardien, Sol tableau , du Dos 
Deux tableaux , du Poussin. Erichtonius , deY ) d 


Rubens, Ecce HS. dit du Corrége ; douteux 
mais assez beau. d et ses filles , dit de 1” ALS 
bane. Petit Carlo Dolce, Céne; di S de Rubens, . 
petites figures. Vieille, de nb Deux cts) d 
de Greuze, Deux petits tableaux , dans le genre! ` 
flamand , de Broener > de Mika jolis. Pon 
trait d'Annibal Carrache, par lui-méme. N. SR 

de Léonard de Vinci; heu mais ayant l'air re- 
touché, Beau portrait de EE I** , de l’école 

de Léonard de Vinci : le costume est fort extra- 
ordinaire. Petit Polenbourg. Caricature de Jor- 
dans. Un, dit du Tintoret , et pour pendant 

un Schiavone Bacchus et Ariane, dit du Poussin $ 
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il a beaucoup souffert; Saint-Bruno , dn jeune 
Palme; bon. — T'rés-belle collection de médailles 

| polonaises, dont quelques-unes manquent à celle 

_du roi. Suite, en argent , de tous les sceaux des 

- rois de Pologne, depuis l'an 1200. Suite des 

monnoies polonaises , année par année , et pres- 

que sans interruption, depuis Uladislas Jagellon, 


dans le quatorzième siècle. Plusieurs médailles , 
frappées par la ville de Dantzick , pour le cou- 
ronnement ou le mariage des rois de Pologne, à 
commencer par les Vasa ; ces pièces , remar- 
quables par leur grandeur, sont en or , et cha- 
cune est au moins du poids de cent ducats. Quel- 
ques belles médailles, en oret en argent , de Si- 
gismond I** , et Sigismond-Auguste , qui sont 
les plus anciennes connues, et que l'on ne voit 
qu'aux cabinets de Vienne et de Paris. Le reste 
des médailles et monnoies se trouve , à très-pen 
de chose prés, dans la collection du roi, Le poids 
des médailles de Pologne, en or, que possède 
le comte Potocki est de plus de 3000 ducats. — 
Quelques pierres gravées , antiques : on y re- 
marque une onix , sur laquelle sont trois têtes 


en camée , à côté l'une de l'autre , parfaitement 


distinctes, et d'une couleur différente. Ce sont 
les têtes d'Héliogabale, d'Alex, Sévère; et de la 
mère du premier. Livie mourante : très-beau 
 rehef en jaspe, sur une agathe ; hasard singu- 
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lier. — Plusieurs bustes en marbre et en bronze, 
Très-beile collection de vases étrusques ( plu- 
sieurs faux , modernes ) dont un sur-tout de la 
plus grande beauté, 

Hotel du Primat, frère du Roi : ila une belle 
apparence; le piince est fort bien logé, et ses 
appartemens meublés avec goût : il a quelques 
tableaux, dont une sainte-famille, dite de Ra- 
phael, ce qui est douteux, mais c’est un bon 
morceau. 

Hôtel de la Princesse Maréchale (Lubomirska) NW 
les appartemens sont trésjolis, meubles avec 
richesse et avec tout le goùt possible ; les pe- 
tits appartemens charmans : i| y a une assez 
grande quantité de tableaux. Deux petits Ver- 
net de son bon temps. Un autre beaucoup 
moins beau. Deux jolis petits paysages de Lan- 
tara. Deux belles cascades, de Fidens. Le fils n 

dela princesse Lubomirska , en amour, charmant } ` 
tableau de madame Le Brun; il a été expose 
au sallon de 1739. Un peut Corrége. Peite 
charité d'Annibal Carrache, dans le genie de 
Poussin. Deux beaux Vatteau. Petit portrait 
de Don Juan d'Autriche, par Holbcin, bon. 
Cinq portraits de madame de.Sévigné et de sa 
famille. Portrait de la reine Jeanne, attribué) 
au Titien, douteux , mais fort bon ; la robe i 
de velours rouge, très-bien. Vases de marbre et 
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autres. Copie du vase de Mithridate eg bronze? 


Plusieurs bustes er p etites statues de marbre, 
Bustes en bronze. Quelques petits an ee et 
et autres choses. précieuses e 
fos les petits appaïtémens, 
cher, dont le genre est bien ton UON cn 
SEET caux vases de porc ds du Japon. 


Willanow.: Château appartenant à.la méme 


princesse, à un: grand mille de Varsovie : il a 


appartenu à Sobieski, et mérite d’être vu en 
détail. 


Palais de Saxe. Très-vaste édifice qui auroit 
besoin, non-seu on de grandes réparations, 
mais d’être reconstruit à neuf pour étre habi 
table : ayant toujours appartenu à Pélecteur, il 
y a conservé une garde qui ne reçoit des dede 
que de lui: ee d'anciens serviteurs du 
roi Auguste, et le ministre de Pélecteur y sont 
logés. Le jardin est avec celui de la*commis- 
sion, la seule ressource pour la promenade : 
il est assez grand, mais nullement orné; il n'y 
a que des statues en bois et en mauvaises 
pierres, 


Archives. Ellés sont au palais ci-devant Kra- 


sinski , aujourd'hui palais de la justice, où siégent 
tous les tribunaux , où est la police, etc. : il 
est situé vis-à-vis le théâtre ; c'est un beau bá- 
tment d'une architecture noble, le jardin de 


i 
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la commission , qui est public, y est attenant: 
Lesarchives ne sont pas considérables , ce qut 
peut provenir de l'état dé trouble ol a été st 
souvent'ce pays. Le plus ancien monument est 
un partage- entre la famille de Lubomirski; 
Pan 1088. La plus ancienne correspondance est 
avec les Tures ; la première pièce est de 1664: 
c’est la permission d'envoyer un ambassadeur, 
accordée par le sultan Bajazet à Casimir. Une 
chose assez curieuse est un manuscrit des sta= 
tuts de l'ordre de la Jarretiére, 1423 , sur vélin, 


avec des vignettes dorées; c'est une bande as- 


sez; longue, trés-bien conservée : on le croit 
original. Dans le traité fait avec la. Prusse, 
en 1790, il n'y a que la ratification en latin, 
le corps du traité est en français. La corres= 
pondance avec l'Angleterre et la France est fort 
peu de chose. C'est dans: ce palais que se tire 
la loterie deux fois par mois. Il y a dans les 
archives du chapitre un décret du duc Casimir, 
relatif à certains biens de l'église de Plosko, 
en 1187 , et dans les archives du'royaume , une 
bulle de Clément III; de la fin du douziéme 
siécle : ce sont les monumens les plus anciens. 

Casernes des Gardes de la Couronne , ou Gardes 
d pied: elles consistent en deux grands corps 
de logis isolés dui se regardent: ils ont dix- 
sept croisées, trois étages, y compris le reza 
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de-chaussée : à côté, dans l'intervalle des deux 
corps de logis ; séparés seulement par le che- 
min, sont sept petits pavillons étroits, assem 
longs, à un seul étage extrêmement bas, dont 
o» ne voitique la façade de trois croisées : ils 
sont également séparés des uns des autres : vis- 
à-vis sont cinq petits pavillons ; en fort maus 
vais état, à l'exception de celui du milieu qui 
sert de corps de garde, et qui est le seul cou= 
` vert en tuiles: il y a roo hommes de logés, 
tous couchés deux à deux: le nómbre des lits 
varie selon la grandeur des chambres. L’infir- 
merie est bien tenue: on arrive à ces casernes 
par un chemin bordé d'arbres, assez agréable 
en été. À 

Casernes d'Artillerie. Fort beau bâtiment de 
vingt-trois croisées de façade: au miliéu sont 
huit colonnes ioniques , quatre par quatre; les 
prémières seulement isolées, les quatre autres 
'engagées ; de plus, deux pilastres : aux deux 
extrémités de cette.facade , quatre pilastres 
ioniques. La grande cour est un carré de dix- 
neuf croisées sur treize : trois étages , le rez- 
de-chaussée compris : au fond est la chapelle, 
dont le frontispice est décoré de colonnes do- 
riques, placées comme à la principale façade: 
deux autres petites cours carrées servent de 
dégagement. L'artilerie est vétue de vert, 
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Casernes des Gardes à cheval, au bout du jat- 


din de Saxe : elles consistent en une assez longue 


rue, ayant à droite et à gauche neuf pavillons 
séparés de trois en trois, et Joints entre eux 
par des écuries; il y en a par conséquent douze, 
dont chacune peut loger 44 chevaux : le tout 
est en briques , à l'exception des six pavillons 
du milieu, dont le toit est em planches, et 
de leurs écuries qui sont entièrement en 
bois : cette partie a l'air d'avoir été construite 
plus anciennement ; sur les derriéres sont des 
dégagemens: la distribution de ces casernes n'est 
pas mal entendue: cette troupe est vétue de 
rouge. 

Varsovie n'offre aucun établissement pour 
la médecine, la chirurgie, ou les accouchemens: 
tout ce qui tient à la santé, au bien-étre de 
Y homme , est ici dans un abandon absolu : pour 
y mettre le comble , les apothicaires ont la 
réputation de commettre des quiproquo ; et Pon 
mMignore pas que ceux: de ces messieurs sont 
rarement indifférens : on en cite sur les lieux 
des exemples effrayans et multipliés. 

Hápital Saint- Lazare. Dans un assez vilain 
quartier : on n'y reçoit que les malades envoyés 
par la police et par les particuliers : ceux-ci 
payent en proportion du temps qu'ils y restent, 
Ceux attaqués de maladies vénériennes sont 
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dans un corps de logis séparé; nous n'avons 
pu parvenir à les voir, ce qui confirme ce 
qu'on nous a dit, qu'ils sont si horriblement 
mal, que les domestiques aiment mieux cachet 


leur maladie que d'y être envoyés. Les cham- 


bres sont fort mal tenues ; les lits n’ont qu'une 
mauvaise paillasse, et le-tout est dégolitant 
au possible. Lorsque nous l'avons vu, il y 
avoit trois cents malades, tout etoit plein. 
Un médecin, un chirurgien et deux aides; 
ces deux derniers seulement sont logés à l'hó- 
pital; 11 nous a paru qu'il y avoit beaucoup de 
vieillards et d'incurables. L'usage des ventila- 
teurs , quí y seroit nécessaire plus que par-tout: 
ailleurs , y est inconnu. j 


Hôpital Saine-Martin ou du Saint-Esprit W 


est desservi par les soeurs grises, et sous læ 
direction des chanoines de Varsovie. On n'ima- 
gineroit jamais trouver un hópital dans un 
quartier trés-peuplé, et au fond d'une petite 
cour:ily a quatre salles, dont deux pour les 
femmes ; une des deux autres est destinée aux 
gens attachés à la cour. Personne n'y paye; les 
hts ont.des rideaux verts;ils sont assez bons, 
mais le plimon allemand y tient lieu de cou- 
verture, ce que nous n'approuvons pas. Cent 
lis au plus: ib n'y a aucun courant d'air, 
et en tout.cet hôpital doit être mal-sain, et 
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méme dangereux pour les voisins, Le chirur- 


gien fait sa visite une fois par jour : on n'y 
recoit ni femmes grosses ni maladies. véné- 
rennes: il est un peu moins mal tenu que 
le précédent, et coûte par an 2000 ducats. 
Grand Hôpital ou de l'Enfant Jésus. C'est un 
bátiment vaste et isolé, qui comprend aussi 
la maison des enfans trouvés;il y a six salles 
-pour les malades, qui se touchent toutes : entre 
les deux premières est l'autel où se dit la messe 
qu'on entend de toutes les salles : celles-là sont 
voütées, ainsi que les deux autres, les deux 
au-dessous ne pouvant pas l'étre: enyiron 
400 lits, les salles en, ont de 6o à 70. Les lits 
sont bons et les salles assez bien tenues, sur- 
tout les deux premières, qui seules ont des ri- 
deaux , et où les malades sont moins pressés: 
Al y a aussi une plus grande circulation d'air, 
par la hauteur de la voûte. Cet hôpital est beau- 
coup mieux tenu que les deux autres; on n'y 
reçoit ni vénériens, ni femmes grosses , et cela 
est inconcevable, puisqu'il n'y a dans cette 
«ville d'établissement d'aucune espèce pour les. 
accouchemens. Les enfans trouvés sont recus 
à toute heure de jour, par la supérieure , et la 
nuit on les dépose dans un tour ; ils sont inscrits 
et baptisés , remis à des nourrices logeant à cet 
effet dans la maison; au nombre de neuf: elles 
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sont nourries , vêtues , défrayées de tout absós 
lument , et ont quatre ducats par an: on envoye 
les enfans à la campagne le plutót possible : le 
paysan reçoit, outre l'habillement , le linge , ect. 
sept florins par mois : à trois ou quatre ans , on 
reprend l'enfant, et à six environ ¿on le met dans 
les écoles qui sont dans la maison au nombre de 
quatre , deux pour les garcons et deux pour les 
filles : dans l'une ils apprennent à lire ; et dans 
l'autre à travailler : les berceaux ne sont pas 
bien ; il y a trois et quatre enfans dans chacun, 
par conséquent on les berce tous ensemble; ils 
sont beaucoup trop couverts: on n'inoculepas , 
et méme les enfans , attaqués dela petite vérole, 
ne sont pas séparés des autres malades, par le 
défaut de chambres, ce qui est un abus affreux: 
il y avoit environ $00 enfans, et on nous a dit 
«que leur nombre dans les campagnes surpassoit 
celui-là ; dans le mois de février 1792, ilen étoit 
entré $7. Les paysans qui ont les enfans chez 
eux ,sont obligésde lesapporter pour être payés. 
Les enfans quiarrivent dela campagne, jusqu'au 
moment d'entrer aux écoles, nous ont paru trop 
entassés ; ils sont couchés deux , chacun ayant 
la tête d’un côté du lit: cette maison est tenue 
par les sœurs de l'enfant Jésus; il y en avoit 18 
en mars 1792 : elle est aux frais de la république. 
Les enfans sortent à 16 ou 18 ans; les hommes 


Wu WEM ew ER ALL f SL m 


- 


DE L'ÉURO?E& 63 
sont placés chez des ouvriers, les filles chez des 
particuliers. On s'occupoit , lors de notre pas- 
sage , de réglemens relatifs aux hôpitaux, qui en 
ont grand besoin. 

Hopisal de Saint-Roch, à côté du corps des 
cadets, dans un endroit trés-peuplé , où par con- 
séquent la circulation de Pair n'est pas assez 
libre: 1l est desservi par des soeurs; il y avoit 
115 malades, et il peut y en avoir jusqu’à 150 
et même 160; alors on met trois malades dans 
des lits qui ne sont destinés que pour deux 3 
«eux autour des salles ont des rideaux , ceux 


au milieu n'en ont pas : les salles étoient propresz 
on recoit les malades de tous pays et de toute 


religion, dés qu'ils se présentent : ceux qui y 
placent de leurs gens payent à leur volonté. 
Maison de Saint-Casimir : on y élève environ 
100 orphelines (point de garçons), qu'on reçoit 
à neuf ans, et qu'on garde jusqu'à 15 ou 16, 
qu'elles sont ‘placées chez des particuliers; on 
leur-apprend le francais, à «coudre, à trico- 
ter, etc. et les détails du ménage: on reçoit aussi 
des filles pensionnaires , à raison de 23 à 26 du- 
cats par an:ily enavoit une quinzaine. Cette 
maison est tenue par. des sœurs grises : c'est à 
qu'elles font leur noviciat, qui dure un an, et 
cette maison fournit toutes celles de Pologne, 
qui sont au nombre de dix-neuf, en y compre- 
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nant quelques-unes dans les Etats de Pempe- 
reur, depuis le partage. 


Maison de Correction , hors de la ville : nous 


n'y avons presque vu que des vieillardsinfirmes, 
aunombre de 88 : plusieurs étoient dans une mau- 
vaise baraque en bois, hors de la maison, cou- 
chéssur une paillasse , et l'odeur de ces salles étoit 
-affreuse. Les hommes et les femmes ensemble, 
ce qui n'en est pas mieux, quoiqu'à leur âge ce 
soit sans conséquence ; ils ont la permission de 
sortir, mais ils ne peuvent aller mendier en ville. 
Il y avoit 11 personnes enfermées , tant hommes 
que femmes, qui étoient passablement, et un 


seul dans une prison particulière, point révol- 


tante, quoique ce fùt une espèce de cachet ; plu- 
sieurs se promenoient dans la cour , avec les fers 
aux pieds : Pemplacement ne seroit pas tenable 
Sil y avoit beaucoup de monde. La couronne 
donne 24 gros (10 s. y den.) par jour, et Pins- 
pecteur dot fournir le feu, la chandelle, tout 
en un mot au prisonnier : i| y a une garde 
militaire. 3 
Hôpital de Saint-Jean , ou des bons Frères : il 
n'est entretenu que par les aumónes, et peut re- 
cevoir 56 malades: presque tous ont des ri- 
deaux; les lits sont en bois, mais assez mauvais, 
à ce qu'il nous a paru; cependant tenus assez 
proprement : On reçoit fous ceux qui se pre- 
sentent, 
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Sentent, tant qu'il s'y trouve de place: il y a aussi 
guelques fouz (8.à 9), et des gens envoyés par 
la police, par correction: 20 frères : on ne rea 
coit que des hommes, 

. Corps des Cadets, Grande: rue du faubourg 
de Cracovie; l'emplacement EH. est assez. vastes 
C'étoit autrefois des casernes de cavalerie. Le 
palais occupé aufourd'hui par. les cadets, ap» 
partenoit , ainsi que tous les corps de logis qui 
y tiennent , au roi Stanislas Letzinski; la reine 
de France v est née, H y a quatre-vingt cadets 
logés y €t quatre-vinet externes qui logent chez 
les professeurs que les parens payent y; ee oni 
coûte environ : 60 ducats par an; dls suivent 
toutes les études comme les autres, et ne payent 
absolument rien pour cela. Il y a sept classes; 
quatre professeurs, cinq maîtres et sept sòus 
maîtres. Les jeunes .gens apprennent le polo= 
nais, le francais, le latin ef l'allemand ; leg 
mathématiques, le dessin, la. fortification 3 
l'histoire, les armes, la danse; à voltiger, 
etc. (point à nager ). Il y a un manége, où les 
plus âgés montent deux fois par semaine. Les 
quatre-vingt Sont divisés. en. quatre compa= 
gnies, Commandées par un officier: on n'y re- 
gardeni à l’âge ni àla taille.Ils ont quatre heures 
d'étude le matin et trois le soir; de plus, en- 
viron deux heures de répétition chez le pios 

Tome V. (Poroaxz,) E 
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-fesseur, Il y a des examens particuliers assez 
fréquemment, et au mois d'aoüt un examen 
public , oà le roi assiste ; c'est alors que com- 
mencent les vacances, qui durent un mois. 
Cháque compagnie a son dortoir; ils sont 
composés de quatre chambres de six et quatre 
lits, et un au milieu pour le sous-brigadier, 
qui peut voir ce qui se passe dans toutes ; elles 
sont propres. Le réfectoire est partagé en quatre 
tables, selon le méme arrangement ; chacune a 
un où deux officiers. Les élèves ont la soupe, 
le bouilli et une entrée; le soir aussi deux 
plats: ils boivent de l'eau. Au milieu étoient 
quelques jeunes gens, qui, sortis depuis peu de 
Pinfirmerie, avoient encore besoin de régime. 
Il-y a tous les jours cinq éléves de garde, 
dont un bas officier, ce qui ne les empêche 
pas de suivre les études; ils n'y restent pas 
non plus la nuit. ka garde se relève dans la 
salle des exercices, qui est horriblement défi- 
gurée par quatre gros piliers. - 

Il y a en tout onze officiers , sans compter 
plusieurs généraux qui ont Pinspection : un 
seul de ces messieurs occupe à peu-pres la 
moitié du grand bâtiment, ce qui nous a paru 
trop considérable, vu que les classes sont trés- 


resserrées ; et que les cadets auroient besoin ` 


d'un peu plus d'espace, Un médecin, un chi- 
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turgien et un aumónier, sont attachés au 
corps. On n'y recoit que des nobles; il y 
avoit en 1792, un descendant du fameux So- 
bieski, portant le méme nom. L'infirmerie est 
petite , bien tenue , à ce qu'il nous a paru : 
il y avoit trois malades: on nous a dit qu'il 
n'y régnoit point de maladies particuliéres , la 
fiévre est la plus commune : les jeunes gens 
sont inoculés tous les ans, dans la saison 
favorable. Il y a une terrasse et une espèce de 
jardin donnant sur la Vistule. Les cadets sot- 
tent en certam nombre une fois la semaine; 
lorsque les parens les demandent : ils entrent 
à huit ans environ, et restent jusqu'à dix- 
huit et vingt ; alors ils passent conime enséi gnes 
dans les régimens. Un cinquiéme des places 
dans l'armée leur est'affecté + il y en a plu- 
sieurs qui embrassent l'état civil. L'uniforme 
de tous les jours est dne veste rouge et uné 
culotte blanche, le chapeau rond et des bottes : 
celui de parade est blanc, avec des paremens 
et revers rouges; Les appointemens des profes- 
seurs sont de 400 florins par mois , et le loge- 
ment; les maitres en ont 300 , et sont aussi 
logés. Cette école a été établie par le roi ré- 
gnant, en 1766. Les jeunes gens ont l'air 
lestes, et sont bien tournés, ce qui est trés. 
Ex 
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ordinaire en Pologne. Tout se fait militaire- 


ment, au coup de tambour. Il y a une très- 


petite bibliothèque à l'usage des cadets, et un 
cabinet de physique , dont ils prennent des 
leçons. 3: 
Les artistes de Varsovie ne sont pas en grand 
nombre, et ils seroient réduits à rien, si le 
roi ne les -employoit,pas : on peut dire que 
c'est pour lui seul qu'ils s’y sont établis : con- 
séquemment les tristes. événemens de 1795 
auront porté aux arts un coup terrible, dont 
les suites se feront sentir long-temps. - 

M. Lebrun, sculpteur français , élève de 


Pigalle, attaché au roi depuis bien des années. 


Nous avons vu chez, cet artiste. deux statues 
pour le prince , presque terminées: le Silence 
et la Prudence, Il travailloit aussi à quatre 
cariatides colossales , qui doivent soutenir 
deux cheminées que. sa, S. M. fera construire 
à Lagenki, sur lesquelles. seront l’Apollen du 
Belvédére, et l'Hercule Farnése. M Lebrun a 
fait en plâtre un, quos. ego, demi-figure en bas 
relief, de proportion. colossale (1), qui nous a 
paru fort beau et d'un grand genre : il seroit à 
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(x) :Ges morceau a été fait d'après le comte 


Alexis Qrlow. 
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désirer que ce morceau fût exécuté en marbre; 
il le mérite. Cet artiste joint à un talent très- 
estimable, une grande modestie et beaucoup 
de complaisance; nous en parlons par expé- 
tience : Son atelier est au château, àinsi que 
celui du peintre qui suit, et le roi passe rare: 
ment deux jours sans les visiter. 

M. Bicciarellí, Romain , n'avoit jamais peint 
que le portrait; le roi l'ayant employé à tout, 
il est devenu peintre d'histoire. Sa couleur est 
presque toujours påle; et ses tableaux ont 
quelquefois Pair de n'étre qu'esquissés. Nous 
avons vu chez lui deux grands tableaux, com- 
mencés pour S. M. Salomon faisant la dédi- 
cace de son temple, et Salomon sacrifiant aux 
fausses divinités ; il y a de charmantes figufes 
dans ce dernier, et l’on est tenté de trouver 
Salomon éxcusable. 

M. Rogulski, Polonais, graveur en pierres. 

M. Joffroi, Francais, attaché au rci : gra- 
veur en pierres, a du talent, sut-tóut pout 
Vintaglio. Le maréchál Potocki possède lé por- 
trait du roi sur une cornaline, trés-bon ou- 
vrage. Cet artiste a une tres-grande opinion 
de son talent, et il est fort porté à rabaisset 
tout ce qui n'est pas de lui: on ne peut que 


lui souhaiter de parvenir un jour au point où 
il'se croit déjà. ; 
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M. Norblin, Français, peintre, élève de 
Cazanova, fait des gouaches er des dessins 
charmans; il a beaucoup d'imagination, et ses 


Ouvrages présentent souvent une multitude de 


figures, qui toutes ont leur caractère et leur 
expression; on y retrouve le feu de son maître : 
Cest un homme d'un vrai talent dans son 
genre. M. Niemskivitch possède de lui un des- 
sin représentant la fameuse séance du 3 mai 


-1791 ; C'est un morceau achevé. Il SR trouve 


un épisode satyrique , fort déplacé selon 
nous; les suites de cette Journée célèbre, qui 


PR pen par tous les gens sensés , opt 


prouvé que l'on s'étoit laissé entraîner à un 
mouvement d'enthousiasme peut-être excusable, 
mais dont on n'avoit pas senti les conséquences 
inévitables. 

M. Grassi, Italien bon peintreen portraits , 
attrape bien les ressemblances. 

Monument de Pheyduque Butzau. Erigé par le 


roi à la mémoire de l'heyduque tué prés de 


lui, lors de son enlévement en 1771 : il est 
dans le cimetière des protestans: c'est un obé- 
lisque de marbre gris très-foncé, le pied en 
est traversé par le sarcophage dont le dessus 


est de marbre de couleur : lobélisque sur- 


monté d'une croix.de bronze doré, est élevé 
de terrg de trois marches: sur Pune: des faces 
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est le portrait de Butzau, en bronze doré, 
suspendu à un anneau, sur un médaillon en 
marbre, avec cette inscription en lettres d'or 
sur un marbre blanc: Hic jacet Georgius Hen- 
ricus Butzau qui regem Stanislaum Augustum nefa- 
riis parricidarum telis imperitum die III novembris 
a9. MDCCLX XI proprii pectoris clypeo defendens 
geminatis ictibus confossus gloriosé occubuit, Fidelis 
subditi necem lugens rex posuit hocce monumentum 
illius in laudem aliis exemplo. La même inscrip- 
tion en polonais, et le même portrait, sont 
sur la face opposée qui regarde l'entrée du 
cimetiére : le tout est environné d'une balus- 
trade en fer. 

i pea — Ro 


C.H¿A¡P. LE; RE. IV: 


Route de Varsovie d Cracovie. Cathe- 
drale. Franciscains. Château. Univer 
sité. Hôpital. Salines de Wilitzka. 


Le chemin entre Varsovie et Cracovie ne 

traverse que des plaines et des bois, sans in- 

terruption ` nous avons trouvé assez de vil- 
E A 
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lages, mais tous misérables, et quelques villes 

uinen ont que/le nom, Il est difficile de se 
figurer l’état déplorable de cette route, sur- 
tout au dégel, époque à laquelle nous avons 
en le dan de la faire; il en est de même 
après dé fortes pluies + nous nous contenterons 
de dire que les terres sont fort grasses, les 
chemins ica faits, et qu'on n'y touche jamais: 
les deux dernières postes sont ce qu'on peut 
imagines de plus detestable; plusieurs montées 
et descentes qui S'y trouvent sont pleines de 
trous énormes, et encombrées de racines, de 
troncs d'arbres, qui restent où la nature les 
a placés, sans que l'administration ait l'idée 


de les faire ôter, ou de donner à la route une 


SES direction ; il y auroit assurément une 
grande faciht$ à prendre ce dernier parti; le 
im 

terrain .ne ‘manque! pas, mais que peut-on 
attendre. de l'administration , dans un pays 
sans-gouvernement , livré à lui-même, qui 
demeuie dans l’état de nature, précisément 

* 
pour les objets «qui demanderoient quil en 


sortit ? Après Drzewicy, on trouve à gauche’ 
H 


ont, mfo ürneauà fondre le fer, De 
à Malagoszeza, la poste de cinq mille 


en deux égales.; le maitre de e 


oste fort insi Gleni , et coquin par 


maiché ; nous parlons de celui du 
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commencement de 1792. De Varsovie à Cra- 
covie 43 milles : toute la route est peuplée de 
Juifs; comme le grand duché de Lithuanie, et 
le pays avant Varsovie. ^, 

Nous sommes arrivés à Cracovie par un 
faubourg composé de misérables cahutes QU 
attestent létat déplorable de’ cette ville : plu= 
sieurs portes gothiques sous lesquelles nous 
avons passé, rappellent son ancienne étendue, 

Cracovie , fondée dans le 13°. siècle „et autre- 
fois peuplée de 80000 habitans, n'en a plus 
que 20000, également partagés entre la ville 
et les faubourgs: elle n'a qu'une auberge pas- 
sable, tenue par une Française ( madame Le 
Bon ): les rues sont vilaines, et le pavé dé- 
testable. Cette ville, sur la Vistule, n'est pas 
mal située pour le commerce : celui d'expor- 
tation consiste en cire, miel, suis, poils de 
cochon : l'importation principale est en vins 
de Hongrie, dont toutes les qualités indis- 


tinctement payent cinq ducats d'entrée pour 
150 bouteilles ; le prix ordinaire de ce vi 
première qualité, est ici d'un ducat la 


teille, Cracovie n'a aucune manufacture 1 

fessante ; une seule de drap commun, une 
petite de toiles peintes, et une troisième d'é- 
toffes de scie 


, Of et argent: c'est bien peu 


de choses Le beau froment coûte 12 florins le 
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boisseau, le seigle 7, l'orge 6: on en employe 
beaucoup pour la bière, dont il se fait une 
grande consommation. C'est sur-tout en Po- 
dolie que se fabriquent les eaux-de-vie. 

Casimir; séparée de Cracovie par un canal, 
nien dépend absolument en rien : elle porte 
le nom de son fondateur. 

Cathédrale. Assez belle église | remarquable 
par la quantité de monumens qu'elle renferme. 
Des os, que la tradition prétend avoir appar- 
tenu à des géans, sont suspendus à la voûte, 

Chapelle de Sigismond. On y voit Sigismond 

Jagellon, et dessous Sigismond Auguste, tous les 


deux couchés sur leur Mio. Six statues 


dans des niches ( Saint Pierre, Saint Ges 
- Samson, etc. ), et au-dessus des Pp 
mausolée d'Anne, fille de Sigismond Ps 
(la dernière) ; elle est couchée de côté sur 
son sarcophage, ce que nous n'avions jamais 
vu. Beaucoup d'ornemens aux mausolées des 
leux rois, dont plusieurs de bon goût : le tout 
en marbre rouge. Le fond de l'autel est en bas- 
reliefs d'argent doré, faits par Sigismond Au- 
pur :ils sont beaux : c'est la vie de J. C. en 
e tableaux, à volets. La chapelle est un 
P terminé en dóme , au-dessus duquel sont 
; sur le foit des écailles dorées, dont 
hacune vaut trois ducats. Le'devant de l'autel 
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est brodé , eta été travaillé par Anne Jag ellon. 
Il y a un fauteuil pour le roi , en face de l'entrée; 
la grille est en bronze. 

Chapelle oit est enterré l'évéque de Cracovie, 
Szaniavski , en marbre noir ; lesstatues et son 
buste en bas-relief en blanc. Les quatre chapelles 
de suite sont revétues de marbre ; dans la qua- 
trieme le roiJ. Albert. Vis-à-vis est le roi Casi- 
mir-le-Grand , eur un sarcophage en marbre 

rouge, surmonté de colonnes : il est dans l'église 
méme, et entouré d'une grilledefer, sansaucune 
inscription. — Autrechapelle , revétue en dehors 
de marbre noir , ayant sur,la porte le buste 
de "e Stee, ; pluseurs autres sont 

rêtues de même. — Marisol ée de Sobieski en 
marbre noir, toutes les figures en stue, à Pex- 
ception du bas-relief, que nous croyons seul de 
marbre. Sobieski est enterré dans le souterrain 
au-dessous; son cercueil est en marbre noir; 
au-devant estson chiffre dansun cercle formé par 
un serpent, qui se mord la queue , des a 
deux extrémités, et rien sur la quatrième face. 
Les attributs de la royauté sont au-dessous; le 
tont est en cuivre doré, etune inscription porte 
que c'est par l'ordre du roi régnant , que les 
restes du grand Sobieski ont été déposés dans 
ce cercueil en 1783. — De l'autre cóté (dans 
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Féglise) est le roi Michel Coributh, dans le 
même genre; l'un et l'autre adossés au chœur. 
— Le roi "Etienne Battori est en marbre rouge 
dans une chapelle , derrière le choeur: à côté de 
l'orgue, chapelle où est le dernier évêque de 
Cracovie, Soltyk, qui fut envoyé en Sibérie; : 
est lui-même tout en haut, beaucoup tropélevé, 
Le revétement est en marbre noir, et les cinq 
statues, toutes en plâtre , un ange tient ouvert 
le tombeau d’où sort un aigle en marbre noir. 
On voit sur un bas-relief l’évêque partant pour 
conduit par des moug:ks, et escorté 
par des COE Dans la même ap sont 
deux autres tombeaux d'anciens rois , en marBre 
rouge. Dans le reste de l'église, beaucoup de 
mausolées d'évéques, plus ou moins riches. La 
profusion des marbres se fait remarquer par- 
tout; le noir se trouve en duce , et le rouge 
ient de. Suède. Au milieu de l'église est le tom- 
beau de Saint Stanislas Je sarcophage, en argent, 
est sous un a baldaquin; 5 tout est er Xd et en 
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t de set 3 i est soutenu par 
aussi de marbre ; le tout de fort 
San: donnée 
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sance ; comme elle n'a pas plus de trente pieds de 
tour , silon connoit celles de Moskou, on peut 
se dispenser de la voir. 

Cloitre des Franciscains. Y est fort bien décoré 
parles portraits des évéques de Cracovie, qui 
sont plus ou moins ornés de statues de bois doré, 
ou d'autres décorations ; celui de Soltyk est un 
es plus beaux, mais tout n'y est non plus qu'en 
bois , imitant fort bien le marbre : au haut est un 
bas-relief, représentant encore son départ pour 
la Sibérie. Né en 1715, mort en 1773, il a été 
mené en 1767. en Sibérie, et y a demeuré cinq 
ans. Des deux cótés du cloitre sont plusieurs 
portraits de saints , entremélés de vues et de 
plans d'Italie : on fait voir , dans ce cloitre, une 
vierge miraculeuse. L'église est assez grande, 
mais fort étroite, n'ayant qu'une nef; elle a 
été construite par Boleslas le Pudique , il y a 
570 ans. La boiserie du chœur est d'un joli tra- 
vail ,incrustée de nacre de perles , d'assez mau- 
vais goût. On a voulu nous faire admirer deux 
grands tableaux, qui nous ont paru fort mé= 
diocres, et qui-sont trésemal placés. Petite 
bibliothéquede cinq à six cents volumes auplus: 
le bibliothécaire.n'a rien pu nous montrer de 
curieux, parce que , a-t-il dit, le catalogue et 
l'arrangement n’en étoient pas faits. La biblio- 
théque de Varsovie y a pris plusieurs ouvrages 
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précieux , ainsi qu'à celle de l'académie, que 
l’évêque Zalewski a pillée pour ensichir la 
sienne. ; : 

Cháteau. Y passe ici pour une forteresse ; et 
l'on travaille même à le fortifier encore, ce qui 
nele fera pas résister davantage dans Poccasion. 
L'égoüt par lequel les Francais pénétrèrent lors 
dela confédération , est aujóurd'hui comblé , et 
c'étoitla seule chose intéressante qu'il y eût 
dans ce cháteau , occupé aujourd'hui en partie 


par des soldats d'artillerie. Les appartemens du 


toi sont trés-peu de chose; ils consistent en plu- 
sieurs pièces, sans aucune décoration: on y jouit 
seulement d'une belle vue: il y a une immense 
quantité de tétes de bois dans diverses attitudes , 
qui font un effet assez extraordinaire, Quant au 
trésor où sont conservés les bijoux et joyaux de 
la couronne, ils sont fermés sous tant de clefs, 
etona tant de peine à s'en procurer la vue, que 
nous y avons renoncé. ' 
Université. Fondée par Casimir-le-Grand , en 
1342, et réformée par Stanislas- Auguste , en 
1780: elle étoit anciennement dans la ville de 
Casimir. L'université est divisée en deux collé- 
ges, l'un physique et l'autre moral : le collége 
physique comprend l'école de mathématiques , 
celle de physique et celle de médecine. Le collége 
moral comprend les écoles dés belles-lettres; du 
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droit et de théologie, Les deux colléges , comme 
formant deux corps séparés, ont chacun leur 
président et leur secrétaire pour veiller à l’ordre 
et au maintien des chaires respectives. Le chef de 
l'université est nommé recteur général; c’est lui 
qui, conjointement avec les deux présidens des 
colléges et le préfet des candidats, est à la tête 
des affaires. Les candidats sont des élèves de 
l'université , destinés à être un jour professeurs; 
ils sont obligés d’en suivre les leçons pendant 
quatre ans, et subissent tour à tour des examens 
sur les différens objets de leurs études. Il y a de 
plus un secrétaire général de Puniversité, un 
archiviste et un procureur oucaissier. On y tient 
des séances ordinaires une fois par mois, et des 
extraordinaires toutes les fois que le bureau 
l'exige ; elles ont lieu sur-tout les jours de fêtes. 
La faculté de philosophie, qui n’existe plus au- 
jourd'hui sous cette dénomination , a trois clas- 
ses de professeurs. La première est Gm des belles 
lettres: trois professeurs en remplissent les chai- 
res, qui sont 1°. celle d'éloquence et de poésie; 
2°, d'histoire ecclésiastique ; 3°. celle de langue 
grecque ; 4°. celle d'antiquités. Ces deux der- 
niéres sont occupées par le bibliothécaire de 
Yuniversité, La seconde classe de ces professeurs 
est celle des mathématiciens; il y en a trois: celui 
des mathématiques élémentaires , celui des ma- 
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E S sublimes et d'astronomie , celui de 
mécanique et d'hydraulique. La troisieme classe 
est celle des physiciens oüil y a deux professeurs, 
l'un de physique Stone et l'autre de chi 
mie et d'histoire naturelle. Dans là faculté ou 
l'école de médecine, il y ena quatre : le premier 
d'anatomie et de physiologie; lesecond de phar= 
macologie et de matiére médicale; le troisieme 
de chirurgie etde Toart d'accoucher ; le quatrième 
de pathologie : l'école de droit comprend 
cinq chaires ; de droit naturel et politique , de 
droit civil, de droit national, de droit canon, 
du procés judiciaire ecclésiastique. L'école n 
théologie est remplie par trois professeurs, Le 
premier est celui d'écriture sainte , le second 
celui des dogmes , et le troisième de la morale, 
Il y a de plus trois professeurs émérites de cette 
école „dont? un est aujourd'hui.recteur, 

ES revénus del'université consistent en biens= 
fonds, anciens et nouveaux , et en sommes, 
annuellement affectées à l’université par la com 
mission d'éducation nationale. Les biens anciens 
produisent enyiron 605600 florins de Po! logne, 
par an ; les biens nouveaux montent à peu=prés 

à 30,000. Les sommes données par la commis- 
sion vont à 150,090. Ces reyenus sont.non-seue 
lement destinés au payement des professeurs, 
dats de unis 


mais encore à l'entretien des Sanc 
versité 3 


Ni 
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Wwersité, et à l'acquisition des choses nécessaires 
> 


pour la formation des cabinets, etc. L'université, 
ayantla surveillance et la direction de toutes les 
écoles répandues dans le royaume, à l'exception 
du duché de Lithuanie qui a son université et 
ses écoles à part , est autorisée à les faire visiter 
tous les ans , et le fait en effet ; elle choisit elle- 
même les sujets propres à remplir dans lës pro- 
vinces les chaires qui viennent à vaquer; elle dé- 
cide toutes les discussions qui peuvent s*y élever 3 
s'occupe de tout ce qui concerne le maintien du 
bonordre dans les écoles nationales , et en fait le 
rapporttouslesansà la commission d'éducation; 
Lerecteura une juridiction particulière ; il juge: 
les différends des universitaires er de leurs 
élèves , de personne à personne, conjointement 
avec quatre conseillers , membres de l'univer- 
sité ; on peut appeler des décrets de l'un et de 
l'autre à la commission. 

Il y a deux sortes de leçons, savoir; celles 
qu'on nomme principales, et celles qu'on ap 
pelle accessoires : chaque lecon principale est 
donnée trois fois par semaine , et chaque lecon 
accessoire une fois seulement. La durée des le 
cons est dune heure. Tout professeur qui, outre 
une leçon principale, ena encore une accessoire, 
donne quatre heures de leçons. Les leçons coms 
mencentle 1% d'octobre jet £aisseht le dernieg 
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de juin: les vacances sont donc de trois mois$, 
mais À peine y peut-on compter le mois de juil- 
let , lequel est particulièrement affecté aux exa- 
mens et aux affaires de l’université. — Le nombre 
des étudians est de 200 environ. Chaque faculté 
ou école, en a soixante à soixante-dix, parce quil 
en est peu qui ne: suivent pas plusieurs leçons à 
la fois.Il y a quatre bourses de pauvres étudians, 
auxquelles on doit ajouter le séminaire , nommé 
académique , qui est réellement une bóurse de 
théologiens. On compte ici deux autres sémi- 
naires , outre celui-là. Chacune de ces bourses a 
son directeur. Les boursiers y ont le logement et 
le chauffage ; et on distribue toutes les semaines 
aux plusindigens d'entre eux de petits soulage- 
mens. Il y avoit ci-devant deux autres bourses 
de plus; mais les fonds en sont perdus , depuis, 
que la Gallicie a passé sous la domination au< 


trichienne. Lerevenu de chaque bourse’, l'une 


portant l'autre , peut monter à 1500 florins de 


Pologne. Le cours de chaque lecon est ordinai- 
tement de deux ans; mais les professeurs , qui 
ont des raisons légitimes de le prolonger jusqu'à 
troiset quatreans , peuvent le faire , sans qu'on 


y trouve à redire. Les étudians en médecine ne 


sont jamais admis à Pexam 
qu'après avoir fréquenté les leçons de leurs pro- 


- fesseurs pendant l'espace de 


en pour le doctorat: 


.quatre ans, Jus; 
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quicila loi n'oblige pas strictement les fonctions 
naires publics à subir des examens dans les unis \ 
versités ; mais, pour obtenir un évéché , et 
quelques autres prélatures , il faut être docteur 
en théologie ou en droit; ce qui ne s'aecorde ja= 
fais sans examen, Ceux qui veulent des patentes 
de géomètres , sont aussi obligés d'en subir un. 
Les appointemens des professeurs qui donnent 
des leçons principales sont de 6000 florins de Pó= 
- logne: ceux qui n'en donnent que d'accessoires 
ont 2000 florins ; mais plusieurs professeurs y 
sur-tout dansile collége physique, réunissent 
cette double fonction. 

Le recteur est élu à la pluralité des suffrages 
des membres composant les deux colléges de Pu= 
niversité, Le vœu des écoles palatinales, pour 
le choix d’un des candidats qui sont sur les rangs; 
est exprimé par un député , professeur de ces 
écoles, qui a part au scrutin, Ces écoles sont 
une dépendance de l'université , et forment ce 
qu'on appele en France basses classes, mais sur un 
tout autre plan. Le rectorat dure quatre ans , 
depuis la réforme de l'université. 

Il n'y avoit point autrefois d'observatoire à 
Cracovie, on vient seulement d'y en bâtir un; 
au jardin botanique, qui est aussi d'une nou- 
velle création; le professeur, jeune homme 
d'un vrai mérite, qui a voyagé avec fruit ex 
$e F 2 
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France et en Angleterre, met déjà ce nouvel 
-observatoire sur un très-bon pied, et on aura 
sürement, dans la suite, de bonnes observa- 
tions EE sur ce climat. Le jardin 
botanique, à l'extrémité du faubourg Saint- 
Nicolas, est dans une belle exposition, bien 
tenu et public. 
. L'université de Wilna est presque sur le 
même plan que celle de Cracovie; il n'y a 
point de différences essentielles entre l'une et 
l'autre. 
Bibliothèque de l'Université. Environ" quatre 
mille manuscrits.Encyclopédie, manuscrit latin, 
écrit par Paul de Prague, en Bohéme, à Pilsen 
où il étoit en prison (145 9), très-gros in-folio 
fort épais, sur vélin; il manque quelques pages 
à la fin.Le nom de tous ceux qui ont visité 
la bibliothèque, dont le premier est Henri de 
Valois, en 1574 : On a ajouté à plusieurs noms 
quelques éloges ; Maryna- Czarova - Moski- 
efska , femme des deux faux Démétrius. Sous les 
deux règnes dela maison de Saxe, il n'y a point 
eu de signatures, Ouvrage du premier temps de 
Fimprimerie , finissant par l'apocalypse ; impri- 
mé en caractères non mobiles, d'un seul côté / 
avec des planches en bois, tres-bien conservé y 
sur gros papier. Maximes de Sénèque, le pre- 
mier ouvrage ou se trouvent les caractères polos 
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nais , in-douze > 1532 , à Cracovie, latin, 
allemand et polonais. Pharsale de Lucain, 
complète, manuscrit sur vélin, cru du 135 
siècle ; beau et bien conservé, Environ 30,000 
volumes; trés-peu d'éditions du 15*. siècle ? 
beaucoup de manuscrits relatifs à l'histoire de 
Pologne. Recueil d’anciens astronomes grecs et 
latins ; 1499; chez les Aldes : trés-beau et très. 
bien, conservé. La bible de Radzivill et celle 

an... n'y sont pas. Quelques médailles: 
„mais rien de complet ni de remarquable, Do uy 
aaucun fonds attaché: on en a promis. 
Hópiral. A côté du jardin botanique est un 
Hôpital desservi par les sœurs grises : on y 
recoit.aussi les enfans trouvés et les: femmes 
enceintes, Tl n'est commencé que depuis trois 
ans : c'éteit un couvent de carmélites. Il y 
avoit Bo ma lades , hommes ou femmes; 24 
enfans, et 60 chez es paysans à la campagne, 
qui recoivent'sept florins par mois. Les cham- 
bres étoient propres, les lits paroissent bons; 
mais ils ont le plumon pour couverture, Il 
n'y a que deux salles de 15 à 16 lits; tous les 
autres, par 4, 6, sont répartis dans les chambres, 
les grandes Aa manquant ? presque tous ont 
des rideaux. Les enfans trouvés sont reçus à 
la porte, il y a neuf nourrices , qui ont qua- 
. F 3 
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rante florins par an, et sont fournies de tout $ 
on recoit les malades pauvres qui se présentent A 
jusqu'à ce que tout soit plein. Un recteur, ecclé- 
siastique, est à la téte de cet établissement ; 
deux autres desservent la chapelle. Un méde- 
cin et neuf chirufgiens demeurent dans la 
maison. La chapelle est jolie : l'autel est fort 
bien décoré en marbre noir. Il y a dans 
l'hôpital un cours d'acconchemens qui dure 
deux ans, à 300 florins. paran; et Poi est 
logé, nourri, etc. Les malades qui arrivent 
sont déshabillés , changés, et on leur rend leurs 
habits quand ils sortent. L'apothicairerie est 
très-propre , comme dans toutes les maisoits 
tenues par des sœurs. On ny recoit pas les 
maladies vénériennes; les plus communes sont 
les fièvres putrides. Cet hôpital, fondé par une 
soumission de plusieurs particuliers du Palati- 
nat de Cracovie, est entretenu par des contri- 
butions volontaires , et n'est pas mal tenu. Il 
y a un grand jardin. 

Cabinet du comte Solgyk, doyen de la cathé- 
drale; il consiste principalement en estampes, 
médailles et différens échantillons d'histoire na- 
turelle : les morceaux les plus précieux, chez 
lui, sont les pierres fines et quelques médailles 
qui passent pour êtie rares, Il y a aussi des 
tableaux dans ee cabinet, mais qui n'ont rien 
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Ne bien saillant:: quelques miniatures et mo- 
saiques jolies et d'un très-bon goût. i 
Filitcka; Quoiquedepuis le partagede 1773, ce 
village, situé en Gallicie, fasse partie des posses- 
sions autrichiennes , nousle placons à l'article de 
la Pologne, à cause de sa proximité de Cracovie, 
et parce qu^on y va toujours de cette ville. Tl 
faut une heure.et demie pour s'y rendre; le 


maitre de poste fait payer deux milles, et un pour 
leretour. À 


Minedesel. La profondeur totale est de 112 
toises; l'entrée du puits est dans le magasin, où 
sont aussi les balances. Nous sommes descendus 
sut de petits:siéges de sangles, attachés autour 
de la grande:corde; ón peutêtre cinq , et autant 
“au-dessous. La descente a duré deux minutes et 


demie pour arriver au premier étage (il yema 
trois ) à la profondeur de trente-trois toises: les 
voûtes intérieures sont ‘superbes , les passages 
fort larges, sees ; trés-propres; et presque par- 
tout assez élevés pour ne pas obliger de baissér 
la téte ; à ce méme étage les guides ne manquent 
pas de faire remarquer une assez grande chapelle 
où tout est en sel, l'autel, les ornemens dee 
espèces de moines qui ont l'air deservir la messe, 
la statue d'Auguste HI, etc. Il y a une quantité 
prodigieuse: de bois employée A. soutenir les 
murs, Au-dessous des trente-trois toises, on des 
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end par des escaliers en bois, très-largés , ¿8 
aussi commodes que ceux de la plus belle maison; 
en approchant du dernier fond on en trouvé de 
pierre de sel mêlée de terre. La poudte est mise 
- dans des tonneaux, les gros blocs sont travaillés 
enmasses rondes, ou plutót cylindriques, pour 
pouvoir être roulées jusqu'au bas du puits ; elles 
pèsent de cinq à huit quintaux, Un ouvrier peut 
fairerseize dé ces masses par semaine ; ‘on se sert 
de poudre à canon pour les détacher, la pierre 
de sel étant d'une :dureté prodigieuse. Le sel le 
plus pur se trouvé aw fond. 
¡La minerést divisée en trois parties : Saint- 
Jean le Champ-vieux:, et le Champ=neuf. Iy 
azau: moins cinq cents owvriersotoujours em- 
ployés; ce qui suppose plus du double; parce 
qu'ils ne travaillent-que huitheures de suite , et 
ordinairement-deux:semaines:sur trois, pour 
que tous puissent gagner leur yiez ilsont quinze 
-kreutzers pour huit hees et sont payés tous 
des lundis. Le sel mêlé: de «terre» n'est. pas tra- 
-vaillé ; il negen vend que.d'une'seule espèce, 
deux florins.(d'Autriche), sept kreutzers et démi 
Ae quintal ( sur les lieux. ) Il s'estvendu trente: 
de plus. Celui qu'on envoie en Pologne se trans- 
«porte jusqu'à la Vistule , à un mille y et se vend 
¿plus cher. Le sel cristalliséise vend six florins le 
quintal. On ne travaille.queselon les demandes ; 
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ar il. y auroit de quoi fournir toute l'Europe 
pendant bien des années, On peut évaluer le débit 
annuel à cent milletonneaux de cing à six quin- 
faux ; on nous a assuré que , vu les grands 
frais , cette mine ne rapportoit que cinq cent 
mille florins à l'empereur ; mais nous croyons 
qu'elle rapporte davantage. L'empereur avoit 
mis un droit considérable sur le sel qui passoit 
en Pologne ; ce qui en ayoit fort, diminué la 
consommation. Le roide Prusse avoit , de son 
côté , facilité le passage des autres sels par ses 
Etats,et y-gagnoit beaucoup : nous croyons aue 
l'empereur , éclairé par l'expérience , aura 
remis les choses «sur l'ancien pied. 

Il y a. dans la mine vingt-huit chevaux et 
plusieurs cabestans à quatre. pour monter les 
tonneaux- la grande machine à douze chevaux, 
qui est dans le magasin, tire vingt-six quintaux 
chaque fois avec une seule corde. Nousavons 
vu.de.trés-grandes salles à voûtes plates, qui 

es par rien 5 du sel 
gemme en.masses énormes; de fort belles cris- 
tallisations, mais malheureusement très-difficiles 
à conserver, et à-peu-prés impossibles à trans- 
porter, Il y a aussi des pétrifications de bois: 
ony a trouvé du bois et des cordes goudron- 
nées cristallisés , même des coquilles à une 
profondeur de plus de cent toises : voilà de quoi 
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exercer la curiosité des naturalistes. Le spat 
pesant , en forme de Zoyaux , nommé kragensteim y 
ne se voit qu'ici. Une source qui coule dans la 
mine cristallise font ce qu'on y jette au bout 
de quelques mois. Quatre ou cinq heures suffi- 
sent pour voir ce qu'il y a d'intéressant ; cat 
si l'on vouloit voir tout absolument, il faudroit 
plusieurs semaines de courses continuelles. Les 
documens certains sur cette mine remontent à 
600 ans; les salines premiérement ouvertes sont 
à quatre milles, et beaucoup moins considéra- 
bles. Celles de Bochnia sont plus verticales, 
celles de Vilitzka horizontales, formant presque 
un carré d'environ douze cents toises. 

On donne un ducat à celui que le directeur 
donne pour guide; trois ducats at même pour 
les distribuer à ceux qui ont éclairé, suivi, 
donné la camisole blanche qu'on met par dessus 
ses habits , et un ducat aux gens du directeur, 
si l’on a diné oudéjeüné chez lui. Tout cela est 
payé très-généreusement, et peut même être 
réduit , notamment le second article. 11 faudra 
se munir d'une lettre pour le baron Vernier, 
directeur, ou pour une personne connue de 
Cracovie (1). Malgré ce qu'on lit dans quelques 
vies, personne n'babite la mine. 


ti) Madame Le Bon, notre aubergiste, nous a 
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Auprès de Vilitzka est une manufacture.de 
soufre , qu'on fera bien de visiter; elle a trois 
fours toujours en activité, et à chacun quatorze 
chaudières. 

A trois. milles de Cracovie, sur la route de 
Breslaw , Krzeszowice : eaux soufrées , ferrugi- 
neuses ; aux environs, du trés-bon charbon de 
terre , des carrières de porphyre , de marbre; le 
noir est leplus abondant. Il y en a de plusieurs 
variétés, Deux milles plus loin, les anciennes 
mines d'argent à O/kuz : elles sont submeiiiées 
depuis très-long-temps. À côté de Krzeszowice 
une superbe chartreuse. 


CHARTERE V. 


Gouvernement de Pologne. Ses revolu- 
tions. Misére de ce pays. Commerce. 
Armée. Caractère der Polonais. Leur 
manière de vivre. ` 


La Pologne. est une république aristocra- 


tenu lieu de toute recommandation; et sur la 
sienne seule, nous avoas vu non seulement les 
salines, mais tout ce qu'il y a d'intéressant à 
Cracovie. 
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tique, puisque les nobles sont réellement sou- 
verains et indépendans ; elle est une monarchie ' 
puisqu'elle a un roi: ce mélange monstrueux ` 
enfante le gouvernement le plus absurde qui 
existe, ou, pour mieux dire, il n'y a nimo- 
narchie , ni république, mais une anarchie com> 
piéte que les nobles ont intérét de perpétuer, 
parce qu'ils en profitent seuls, 

De méme qu'en Russie, la nation n'est com- 
posée que de deux classes, les seigneurs et. 


ei e i 
. lesipaysans ; c'est la seule ressemblance qui. 


existe entre les deux peuples. Les seigneurs 
polonais sont autant de souverains; leur puise 
sance ne se borne pas à leurs esclaves, ils sont 
une partie intégrante du gouvernement, ‘ét 
c'est là un vice de plus, dont la Russie est 
exempte par le despotisme du souverain, et 
$ur-tout par Phérédité du trône. Une monar» 
chie élective nous paroît le comble des maux, 
et ceux dont la Pologne a de tout temps été 
le théâtre , n'ont pas eu d'autre cause. ` 
La noblesse est divisée en deux ordres, le 
sénat et l'ordre équestre: c'est là que réside 
la puissance souveraine , qu'elle doit partáger 
avec le roi, mais dont, parle fait, elle jouit 
seule. Les assemblées générales de la nation, 
appelées diétes, sont composées des sénateurs 
et des gentilshommes , députés de chaque paz 
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latinat: dans les sénateurs sont compris les 
évêques, les palatins, les grands officiers de la 
couronne, et de la Lithuanie, qui a les mêmes 
absolument , comme chancelier, maréchal , etc, , 
ce qui fait un double ER fort inutile, e 

un abus de plus dans ladministration. nes 
diétes ordinaires s'assemblent tous les deux ans: 
les extraordinaires ont lieu quand les circons- 
tances: l'exigent : leur durée est! fixée ; mais 
comme ceux qui les composent sont au-dessus 
des lois, ils les prolongent tant qu'ils veulent; 
Ces assemblées sont toujours tumultueuses , 
moins cependant que les diésines ou diètes par- 
ticulières de chaque palatinat, où les nobles 
se rendent avec leurs vassaux en armes, et 


où il y a souvent du sang répandu : ces orages 


durent tout le temps des diérines , après quoi 
le calme renait. 

. Les nobles jouissent de toutes les terres de 
Pologne, et plusieurs en possedent une étendue 
immense, peuplée de villes, de bourgs et de 
villages; ils sont libres dans toute la force du 
mot, c'est-à-dire, indépendans, maîtres ab- 
solus de leurs actions , dont ils ne doivent de 
compte à personne: leur liberté est d'autant 
pus entiére que tout ce qui n'est pas noble, 

gémit sous le joug: il n'est pas étonnant que 


ASE, 


geie nde une constitution qui lui est 


étrangères intriguent aussi; or on peut dire 
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si favorable : l’anarchie est le meilleur des 
g£ouvernemens pour ceux qui en profitent; 
aussi les a-t-on toujours vu faire tous leurs 
efforts pour la perpétuer. Le noble polonais 
est au-dessus des lois, par la facilité de les 
éluder ; accusé d’un crime capital, il ne peut 


être arrêté qu'après avoir été convaincu, et 
il ne peut être jugé que par la nation assem- 
blée : avec un pareil code , tous les crimes des 
nobles doivent demeurer impunis : pour le dire, 
en un mot, l'excédent de liberté ou plutót de 
licence, dont jouit la noblesse, répandu sur 
le malheureux peuple, remettroit à leur place 
ces deux classes , en faisant disparoitre une iné- 
galité révoltante. 

Le roi est élu dans une diéte générale , qui 
se tient à une demi-lieue de Varsovie, dans un | 
emplacement consacré à cet usage. Comme 
Télection dépend du nombre de suffrages, les 
prétendans cabalent , séduisent , employent tous 
les moyens de se faire élire : les puissances 


que le trône de Pologne est à l'enchére, et 
presque toujours il a été vendu. Le nouveau 
roi, s'ila été nommé par une faction étrangere, 
est aveuglément $oumis au souverain qui l'a 
couronné: Stanislas, placé sur le tróne par la 
cour de Péteisbourg , a été moins roi que M. de 
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Stakelberg, envoyé de Russie pendant bien des 
années. E insouciance est un sentiment naturel 
anx souverains électifs ; quel intérêt peuvent-ils 
prendre à un pays où leurs enfans ne seront que 
des particuliers , où la dignité royale mourra 
avec eux ? leur unique ambition sera de mener 
une vie paisible, et s'ils manquent de délica- 
tesse , de profiter des malheurs de l'Etat , d'en- 
rd leur famille aux dépens du peuple, et de 
saisir pour cela toutés les occasions qui leur 
seront offertes. 
Sile roi n’a aucun pouvoir pour faire le mal, 
il peut faire beaucoup de bien; il dispose de 
toutes les gráces, de tous les emplois : quoi- 
qu'il n'y ait que deux ordres en Pologne, la 
quantité de chevaliers qui 'en sont décorés, y 
rend les cordons aussi multipliés qu'en Russie : 
le pranier! est l'ordre de l'aigle blanc, institué 
en 1325,rétabli par Auguste en 17055 il con- 
siste en un da rge ruban bleu, qui se porte de 
gauche à droite, et une plaque d'argent à 
Paru cet 01 e est un apanage de toutes 
les grandes familles, ce qui le rend éxcessive- 


ment nombreux: beacoup de seigneurs russes 


/ératrice ayant été si long- 
temps souveraine en Pologne, disposoit de 


5 2 . 32: 2 
lont aussi; lim; 


i 


cet ordre comme d'un des siens. Le second est 
celui de St, Stanislas créé par le roi régnant 
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fies 


e 
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en 1765 ; les marques en sont un ruban pona 


ceau, liseré de blanc gui se porte de droite à 
acte auquel pend une croix d’or émaillée 
de rouge, et sur le cóté gauche une étoile d'ar- 
gent brodée: cet ordre a été prodigué , ce qui 


la fait tomber dans un grand discrédit: il en 


est de méme des clefs de chambellans, dont 

caucoup de gens ne veulent plus. 

` Ce qui paroitaux yeux des Polonais le véris 
table palladium de la liberté , c'est le veto, que 
peut proférer le plus petit en assis- 
tant à la diète; il arrête par là toutes les dé- 
libérations; et s'il persiste, tout est suspendu, 
et la diète doit se séparer. Les Polonais ont 
sans dóute raison; il n'y a rien de plus libre 
que de pouvoir, avec un mot , annuller toutes 
les opérations d'une assemblée; mais cette li- 
berté a-t-elle un but d'utilité? non , puisqu'elle 
soumet la masse gouvernante de la nation à 
l'entétement d'un seul individu ; qui peut être sé- 
duit , soit par le roi, soit par une faction étran- 
es ivre, prévenu j incapable. de discerner 
lé vrai du faux. Mais le gentilhomme polonais 
se a de n'étre pas roi, en songeafit que 


ce vero, si complétement absurde, lui donne - 
une part active dans la souveraineté. Jamais 


il ne consentiront tous à y renoncer; il fau- 
droit un accord de sentimens, une réunion 
de 
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de volontés qui ne peuvent exister dans üne 
masse de petits despotes, glorieux de leur pou- 
voir, gátés par une longue et douce habitude. 
Il n'y a donc qu'une révolution qui puisse 
tirer la Pologne de eet état honteux de mi- 
sére et de servitude, 

Nous ne remonterons pas aux révolutions 
éloignées , qui, dans tous lés siècles > Ont bou- 
leversé ce malheureux pays; nous n'écrivons 
pas l’histoire de Pologne; nous nous conten- 
terons d'indiquer les événemens modernes , 
ceux*qui, depuis vingt-cinq ans, font de ce 
royaume un théátre de dissentions intestines , 
qui l'ont livré à une domination étrangère , 
et l'ont amené à cé degré d’avilissemient où 
nous le voyons aujourd’hui, 

Le partage effectué en 1773 , entre PAutriche, 
la Prusse et la Russie , ce partage, qui enleva 
à la Pologne cinq millions d'habitans sur une 
population de quatorze, est un de ces événe- 
mens dont plusieurs siécles offrent 3 peine un 
exemple. Trois puissances limitrophes d'un pays 
plongé dans Panarchie, veulent en profiter 
pour s'agrandir ; elles font valoir des droits: 
imaginaires, que la facilité d'armer deux cent 
mille hommes rend bientôt réels : la Pológne, 
après avoir lutté quelque temps, est forcée 
de céder. L'Europe voit avec surprise ce 
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démembrement s’opérer ; aucune puissance n’a 
le moyen de s'y opposer.:la France croit. plus: 
sage d'approuver un arrangement ou elle n'ap-- 
prend que lorsqu'il est terminé (1). Que peut 

VAngleterre, avec ses vaisseaux, contre des: 


(1) On assure que notre ambassadeur à Vienne, 


- le cardinal de Rohan, avoit appris par Versailles 


le traité de partage :la chose peut étre inven- 
te à plaisir, mais elle est croyable sla maniére 
dontles.trois quarts de nos ambassadeurs étgient 
nommés, et dont ilsle sont encore, rend possibles 
tous les genres de mystification. Il ne suffit pas 
d'être homme d'esprit, de faire des vers, pour 
remplir la place d'ambassadeur. Y a-t-il rien de 
plus ridicule que des personnages de 25 ans, en-- 
voyés à Londres, à Berlin, comme MM: de Chau- 
velin et de Custine ? Ou d'autres plus âgés, mais 
tout aussi novices en diplomatie, tels.que M. de 
Ségur a Pétersbourg , M. d'Adhémar à Londres; 
M.Genest, M. de Semonville, etc.; mais autrefois un. 
homme protégé étoit bon à toùt : il vaquoit une 
ambassade, on le faisoit ambassadeur : aujour- 
d'hui un patriote est bon à tout, et obtient l'am- 
bassade comme anciennementl' homme de cour. Si 
tousnos ambassadeurs avoient, ainsi que M. Bar- 
thélemi, passé leur vie dans la carrière, le gou- 
vernement ne mériteroit pas ces reproches: aussi 
eelui là fait-il de bonne besogne. 
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Seuverains, maîtres d'armées formidables ;. et 
n'ayant pas de colonies, Les autres Etats de 
l'Europe sont ou trop éloignés ou trop foibles 
pour pouvoir s'opposer à la volonté de trois 
colosses qui, réunis, sont plus qu'en état de 
faire face à l'Europe entiére. Le pa:tage s'étant 
donc opéré tranquillement, la Russie, non 
contente de; ce qu'elle avoit gagné, voulut 
subjuguer la nation ‘polonaise; et tantôt par la 


force, tantôt par la séduction, elle dût regar- 


der les restes de la Pologne comme une pro- 
vince de son vaste Empire. Jusqu'en 1791, 
son ambassadeur le comte Stakelberg , réelle- 
ment plus puissant que le roi lui-même , asser- 
vit ce pays aux volontés de sa souveraine: 
Enfin, le.3 mai 1791, les Etats sortirent de 
l'apathie où ils végétoient depuis tant d'années; 
résolus de secouer le joug d'une. domination 
étrangère , ils fonderent cette constitution 
nouvelle, adoptée le e mai suivant, et chan- 
gerent en trois jours leur Gouvernement. Eclai- 
rés par les maux qui pesoient déjà sur la 
France, les attribuant avec raison à la trop. 
grande extension de pouvoir accordée. au 
peuple, au préjudice de Pautorité royale, les 
Polonais profitèrent de nos fautes, et eurent 
soin d'éviter dans leur constitution ce qu'ils 
blámoient dans la nôtre, 
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"Nous ne discuterons ici ni les avantages ni 
les incofvéniens de cette nouvelle forme de 
gouvernement, anéantie presque aussitór que 
créée ; nous observerons seulement que les 


Polonais, en l'établissant , ort commis une très- 
grande faute À laquelle seulement als doivent 
attribuer la chüte de leur édifice. 

C'étoit réellement une idée sublime , digne 
d'une grande nation, que de vouloir rendre à un 
pays avili , gémissant sous un joug étranger, le 
rang auquel l'appeloient son étendue et ses res- 
sources. Mais, avant d'arréter ce beau plan d'une 
manière invariable, il falloit consulter ses forces : 

' cet examen indispensable auroit démontré aux 
Polonais que les nations qui environnent leur 
Pays sont trop intéressées à y niaintenir l'anar- 
chie , pour tolérer un changement dont la suite 

naturelle seroit le rétablissement de l'ordre , 
et l'anéantissement de tous les pouvoirs étran- 
gers. Cela posé , la révolution de 1791 devenoit 
un être de raison. Ilxestoit aux Polonais la res- 


source d'intéresser à leur cause l'une des trois 


puissances copartageantes 


alors la, partie 


füt devenue , si-non tout à fait, au moins un 
peu plus égale: mais jusqu'à quel point la Po- 
logne auroit-elle pu compter surles secours d'un 
souverain enrichi de ses'dépouilles, dont , par, 


conséquent, l'intérét (seul mobile des rois) , au- 


* 
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roit moins demandé son triomphe que sa chúte 
totale ? Il ne restoit, selon nous , aux Polonais 
aucun moyen d'établir leur nouvelle constitu- 
tion sur une base solide : s'ils ont montré du cou- 
rage, de l'énergie , ils ont manqué totalement 
de prudence et de sagesse. Leur malheur étoit 
sans. remède : ils auroient dû le sentir , et at» 
tendre des circonstances et du temps la fin de 
leurs maux ; ou plutôt ils auroient dù , en re- 
noncant à une aytoriré illusoire, mettre fin aux 
troubles , aux désastres de leur malheureuse pa- 
trie : le moyen étoit,entre leurs mains. Il eût 
sûrement trouvé des critiques ; mais nous per- 
sistons à croire ce parti le plus raisonnable : 
les Polonais, entourés de trois puissances ambi- 
tieuses et guerrières , devoient oublier le rôle 
qu'ilsavoient joué dans Phistoire, et se jeter dans 
les.bras du souverain le plus ptoche en faisant 
avec hu un pacte raisonnable , qui auroit été 
accepté ayee empressement. Les nobles polo- 


nais eussent été transformés en gentilshommes 
prussens; autrichiens , où russes : quel mal en 
etit-il résulté pour eux ? le peuple y auroit gagné 
Ta liberté , au moins les deux portions assez heu- 


reuses pour écheoir à l'empereur ou au roi de 
Prusse ; et la troisième n'y eût rien perdu. Au- 
jourd'hui ce que la Pologne pouvoit accorder | 

Ké 
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de plein gré lui est arraché par la force ( 1 ) : elle 
a donc perdu, par'sa faute, le mérite et les avan- 
tages d'une cession volontaire , bienmoins hon- 
teuse que desto et rent à toutes les 
classes. 

L'électeur de Saxe n'a pas vu les choses du 
même œil que les Polonais ; quoique très-flatté 
de l'offre d'une couronne, devenue héréditaire 
dans sa famille, iL ia pas eru devoir l'accepter, 
sans être sir d'en jouir paisiblement ; il a donc 
usé de ruses , de tergiversations: ila éludé de 
répondre positivement, et enfin le dénouement 


qu'il pressentoitestarrivé avant qu'il se füt ex«. 


pliqué. La conduite de ce prince auroit dù suffire 
pour convaincre les Polonais de Pinstabilité de 
leur nouvelle constitution; mais ils étoient tel- 
lement enthousiasmés de leur ouvrage , que rien 
n'a pu arracher le bandeau qui leur cachoit la 
vérité (2). 


(1) Si ce n'est aujourd'hui, ce sera bientót, et 
la chose ne peut finir autrement. 

(2) Ces opinions erronnées étoient dans toute 
reur force, lors de notre'passage à Varsovie : voici 
notre conversation avec un des plus chauds parti- 
sans de la nouvelle constitution : Jl wy a de peu- 


. ples libres, en Europe, que les Polonais et: les Fran- 


qais; n'est-il pas vrai, Messieurs? — Qui, mais aver 
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«¡Les Russes entrèrent donc en Pologne, en 
-1792., et moins de trois mois suffirent pour 


une légère différence : c’est que nous , Français, étions 
libres avant notre révolution; e£ que vous, depuis la 
vôtre, etes encore bien éloignés de l'être. — Comment, 
mous nc sommes pas libres? — Vous, nobles, Détes beau- 
coup trop, muis le peuple ne l'est pas assez: au reste, 
que votre constitution soit bonne ou mauvaise, dans six 
mois il mem sera plus question. — Et pourquoi? — 
Parce que la Russie que vous n'avez) pas consultée ;'at 
gui est intéressée à sa destruction , la renversera inces- 
samment. — Ol! mous ne la. craignons pas; nous nous 
battrons. —:Vous -vous batirez , mais vous serez écrasés. 
— Et le roi de Prusse qui est pour nous, — Votre délire 
dure encore sans quoi vous. seriez convaincus . par le 
seul bon sens, que vous espérez un secours imaginaire. 
— Comment, ne Va-t-il pas promis? — Est-ce que les 
promesses des rois tienuent contre leurs intéréts ! pensez- 
vous que leroi de Prusse ira se brouiller avec la Russie, 
pour le plaisir de) vous défendre, plutôt que de profiter 
lui-même de votre situation , et de s'emparer de ce qui lui 
‘conviendra? — Allons, nous verrons. Ils l'ont vu en 
effet. M. de-Lucchesini, ministre de Prusse à 
Varsovie, étoit de meilleure foi; il disoit ; à qui 
vouloit l'entendre, que dès que les Russes entre- 
roient en Pologne, son maître prendroit possession 
de Thorn et de Dantzick : mais les Polonais n'ont 
sien voulu eroire avant d'avoir vu. 
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anéantir ce grand ouvrage de la diète de 1701 ; 
aussitôt exécuté que concu » et presque aussi- 
tôt détruit qu'exécuté, 
. En 1793 , la propagande française des jacobins 
pénétra en Pologne , où elle se fit bientôt de 
nombreux partisans : quelques banquiers et né- 
gocians français, érablis à Varsovie ; furent les 
plus ardens propagateurs de la nouvelle doc- 
trine : quoique la plus grande partie füt com- 
posée de banqueroutiers, comme ils étoient ja- 
cobins , leurs anciens péchés furent.effacés par 
ce nouveau baptême , et ces patriotes purs eurent 
bientôt organisé dans ce malheureux pays la ré- 
volte, l'assassinat , les brigandages ; en un mot; 
toutes les horreurs qui marchoient à leur suite. 
Il se forma deg sociétés populaires, des comités 
de surveillance, des tribunaux révolutionnaires; 
le. sang coula à grands flots.: un particulier 
obscur ( quoique gentilhomme, à ce qu'on dit), 
créé général par les rebelles > devint aussi cé- 
lèbre que Santerre ou Henriot (x). Les armées 
be 
(1) Nous devons aux étrangers de leur dire que 
le premier étoit commandant de la force armée 
de Paris, le 21 janvier 1793, jour de la mort de 
Louis XVI; il a quitté cette place pour aller dé-: 
truire les rebelles de la Vendée: sil na pas réussi, 
on ne doit en accuser que la. providence ; les ta- 
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russes ont anéanti cesinstitutions monstrueuses , 
et la Pologne doit bénir le jour qui a éclairé sa 
défaite : c'est être victorieuse que d'avoir secoué 
le joug des scélérats qui la tenoient asservie: 
un nouveau partage paroit devoir être la suitede 
cet événement. Dans quelques mois, peut-être, 
le nom de Pologne n'existera plus , ou, s'il est 
quelque partie de cette vaste contrée qui n'entre ` 
dans lelot d'aucun des trois copartageans , ce 
sera la plusà plaindre ; et nous la verrons bien- 
tôt, lasse de ce qu'elle nomme sa liberté, écrasée 
sous le poids de sés maux , supplier une des 
puissances voisines de l'admettre au nombre de 
ses possessions. 

Les fortunes. des seigneurs polonais étant 
énormes , la misère du peuple est extrême; 


la masse de la nation n'est composée que de 
deux classes, dont l'une a trop, et l'autre pas 
assez: cette distribution inégale, révoltante, 
prend sa source dans le vice du gouvernement; 
le servage des paysans s'oppose à ce qu'ils 


lens militairs étoient innés chez lui ; il étoit bras- 
seur avant d’être général. Le second , primitivement 
laquais, puis commis de barrière, a succédé à San- 
terre : le g thermidor en a fait justice ; complice 

de Robespiezre, il a fini comme lui et avec lui. 
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puissent jamais parvenir à une certaine aisance 
celui qui travaille pour les autres, et qui ne 

. travaille que pour ex, peutil songer à son 

i bien-être propre? en aura-t-il” le temps , la vo- 

lonté? ne-craindra-t-il pas que le fruit de son 

labeur ne lui soit arraché par des mains avides? 

Content d'avoir pu remplir la tâche qui lui est 

imposée, ses voeux se borneront à soutenir 

son existence; ils ne s'étendront pas au-delà 

: des besoins du moment. Les lois sont impuis- 
santes pour détruire de pareils abus; parce que 


7 


le vice étant inhérent à là nature de certains 
gouvernemens , il faut «de: toûte nécessité en: 
changer la forme, ou renoncer à faire le bien = 
le gouvernement de Pologne est'dans ce cas 
plus qu'aucun autré; nous le trouvons plus 
défectueux encore que celui de Russie, et c'est. 
assurément ce qu'on peut dire de pis fort. 
Beureux les Polonais que leur sort à conduit 
sous la domination prussienne, et sur-tout au- 


trichienne ! Cependant croira-t-on que; peu de 
temps apres l'a&ranchissement de ses nouveaux 
sujets de Gallicie, l'empereur a été obligé d'éta- 
blir un "cordon de troupes sur les frontières, 
pour arrêter la désertion des ci-devant Polo- 
nais, qui, fatigués. dela bberté dont ils jouis- 
soient à peine, rentroient en foule en Pologne, 
pour s'y vendre à des seigneurs , et reprendre 
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le Zeng de l'esclavage (1). Voilà. de quoi ré- 
pondre à ceux qui prétendent que tous les 
hommes sont faits pour la liberté. 

Le commerce de la Pologne pourroit être 
considérable, le pays étant bon et favorablement 
situé, mais A est abandonné aux Juifs et à 
quelques étrangers qui en ont fait leur apanage 
exclusif: les nobles regardent cette profession 
comme au-dessous d'eux , et la misère extrême 
du peuple ne lui permet pas-de l'embrasser : 
ainsi la nation entière est entre les. mains des 


Juifs, dont les-principes universellement con- 
nus n'ont pas dégénéré en Pologne (2): ils y 


eegend 


(1) Ces malheureux disoient: Si ma maison brüle, 
si mes bestiaux meurent , Ze suis ruiné et je mourrai de 
faim, au lieu qu'en Pologne mon maître fera rebátir ma 
maison, me remplacera ma vache ou-mes.cochons , en 
cas de mort; il est intéressé à me conserutr , tandis que 
mon nouveau maître, pour qui je ne fais rien, me lais- 
sera mourir sans Zen embarrasser. Ge raisonnement 
rappelle ce que dit Linguet dans ses annales sur 
Tesclavage des Nègres. 

(2) De tous les peuples, il n'en est point qui ait 
conseryé comme le Juifson caractère primitif, dans 
toute sa pureté. — Le Juif de France, d'Italie, est 
comme celui d'Allemagne, de Pologhe; celui de 
l'Asie comme celui de l'Afrique : ils ent par-tout 
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font tous les métiers, et y prennent de toutés 
mains. ` 
La Pologne exporte du miel , de la cire, 

du chanvre ( inférieur à celui ge Russie), e 
lin , de la laine, du cuir, de la potasse ; et sur- 
tout du blé, qu'elle prodit en abondance. 
Son port E est Däntzick, ville libre, 
sous sa protection , mais dont le roi de Prusse 


est réellement en possession , ce qui le rend 


maitre du cours de la Vistule, et soumet à sa 
volonté tout le commerce dé Varsovie, et de 


la plus grande partie du pays: c'est peut-être là 


une des causes de la cherté de Varsovie : plu- 
sieurs. cuis comme les livres, y sont plus 
chers qu'à Pétersbourg; les marchands se re- 
tranchent sur la difficulté et les frais du trans- 
port, n'ayant pas, comme en Russie, la «fis 
cilité de les recevoir directement par mer. 
L'armée ‘polonaise est : ‘composée de deux 
corps, distincts et séparés : celui de Pologne 


.et celui de Lithuanie, formant ensemble en- 


viron cinquante mille hommes , dont le pre- 
mier fournit les trois quarts: les deux tiers 
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la méme avidité, la même astuce; le même amour 


de l'argent, et, ce qui est Je plus extraordinaire, 


presque la“méme figure. 
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de la totalité sont de cavalerie. Les deux géné- 
néraüx sont indépendans lun de l'autre, ce 
qui, joint à l'insubordination, au peu de disci- 
pline qui règnent dans cette armée, a toujouts 
empéché les- Polonais d'opposer à leurs enne- 
mis la résistance qu'on devoit attendre de leur 
courage, de la force et de l'adresse des soldats: 
le vice du' gouvernement se retrouve dans la 
partie militaire, comme dans toutes, 

La pospolite où l’arrière-ban, peut rassem- 
bler plus de cent mille hommes à cheval; mais 
cette troupe nombreuse , composée en entier de 
nobles; qui, pour la plupart , n'ont jamais quitté 
leurs foyers, est si bizarrement armée, traine 
à sa Suite des équipages si considerables, 
y qu'elle ne sauroit agir que très-dificilément, 
et qu'elle ést à peu prés inutile. Les gentils- 
hommes ne songent qu'à faire éclater leur ma- 
gnificence ; le faste qu'ils étalent paroit conve- 
nir beaucoup plus à une pompe triomphale y 
qu'à une armée marchant au combat. 

Après la révolution du 3 mai 1791: , l'armée 
dit, comme tout le reste, éprouver de grands 
changemens: des généraux prussiens, dont le 
prince de Wirtemberg, frère de la grande du- 
chesse dé Russie, passèrent au service de Po~ 
logne, ce qui ne contribua pas peu à convaincre 
los Polonais des secours qu'ils attendoient de 
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Frédéric-Guillaume : mais lorsque Virruptior 
des Russes sur leur territoire fut décidée, les 
généraux prussiens se retirérent, en les aban- 
donnant à leurs propres. forces: on a vu les 
tristes tésultats de leur insuffisance. 
L'infanterie étoit vêtue de bleu en 1791 : 
elle portoit des bottes. L'équipement total d'un 
homme coütoit annuellement 76 florins. 
La cavalerie en bleu, culotte longue rouge: 
les chevaux-légers en vert. L'équipement d'un 
cavalier montoit annuellethent à 81 florins et 
demi. i ; 
Le Polonais. est fier , généreux , brave, 
franc, et sur-tout indépendant : nous parlons 
seulement du gentilhomme , le seul dont le 
caractére, puisse éclater sans contrainte, ou 
plutót le seul qui en dit un. Le véritable Polo- 
nais , celui qui forme la classe la plus nombreuse 
et la plus utile , est esclave, et ce mot nous dis- 
pense d'analyser son caractére ; il dit tout. On 
accuse les Polonais de boire avec excés; ce re- 
proche est plus que fondé : nous ne raconte- 
rons pas les faits qui nous ont été communiqués ` 
sur cet article: les voyageurs véridiques doi- 
vent éviter soigneusement jusqu'à l'apparence 
du mensonge; et, franchement, ce que nous 
aurions à dire, quoique attesté, pourroit por- 
ter atteinte à notre réputation : il nous suffira 
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de prévenir nos lecteurs que les Polonaissont, 
sans exception les premiers buveurs, de lEu- 
rope; quil ne peut y inc d'exagération 
dans tout ce qu'ils entendront raconter là- 

; 


dessus, et qu' s doivent tout croire aveuglé- 
ment. Le peuple boit beaucoup d'hydromel. 
La chasse, sur-tout celle à Pours est un 
des amusemens ordinaires des Gr ands; les vastes 
foréts qui couvr tie de la Pologne 
Sont remp 2 
Les Polonais ont conservé Thabillemen 
aational, qui consiste en une longue veste A 
descendant jusqu'à mi-jambe , garnie de four- 
rures dans la saison ; des bortines jaunes, et 
le sabre au cóté. Leurs cheveux sont coupés 
jusqu'au dessus des oreilles : ils se rasent la 
barbe, et conservent une large moustache, 
La plique,'ou plica Polonica, est une ma- 
ladie particuliére au pays: c'est un entortille- 
ment des cheveux, impossible à déméler, qu'il 
y auroit un grand danger à faire couper. Cette 
ie cause est inconnue, dure 
S , et n'est point dangereuse, sion 
vie son cours: elle oblige de porter 
llemént un filet sur la téte, qui em- 
paquete les cheveux. . — 
La langue latine est tres-usitée en Pologne, 
et dans toutes les classes: nous avóns rencontré 
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plusieurs soldats qui la parloient passablement. 
Les maîtres de poste, si on ne répond pas à la 

première phrase polonaise, ont recours au 
latin:ils le prononcent ainsi que toute l'Eu- 
rope, excepté nous , c'est-à-dire les u en oz: 
comme nous sommes les seuls qui conservions 
notreprononciation, il y a grande apparence 
que nous avons tort. 
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De Cracovie à Vienne, par Teschen , 
Oimutz et Brünn. Voyage minéralo- 
gique par la Hongrie. Monnoies , 
Poids et Mesures d'Autriche. 


Ds Cracovie à Vienne, 30 postes et demie, 
En sortant de Cracovie on passe un petit 
canal qui la sépare de Casimir : ensuite on 
passe la Vistule sur un pont flottant, de 40 à 45 
toises, au bout duquel sont deux sentinelles 
Autrichiennes , la douane et la poste impériale. 
On fait payer jusques là un mille, quoiqu'il 
my ait réellement qu'un quart de leue; aussi 
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l'usage a-t-il prévalu de prendre des chevaux . 
de louage pour les deux derniers relais; mais 
il faut pour cela avoir séjourné à Cracovie plus 
de trois jours. Les deux dernières postes éroient 
fort mauvaises, les chemins point faits. Le 
prix des chevaux, chez l'empereur, est, en 
temps de paix, de trois quarts de florin par poste 
de deux milles. La poste d'Izdebnik à Waido- 
wice , est très-cahotante : peu avant cette der- 
niére, et avant Kenty, on passe dans un bac 
fort commode, une petite riviére, sans rien 
payer: on retrouve les barriéres, inconnues en 
Suède, en* Russie et en Pologne; il est víai 
que, dans ces deux derniers pays,il y auroit de 
Pinjustice à faire contribuer les voyageurs pour 
l'entretien des routes , auxquelles on ne toúche 
Jamais : il n'en est pas de même dans les Etats 
héréditaires, où elles sont fort belles. 
Bieli , ville assez considérable, entremélés 
de maisons de pierres et de bois , passablement 
peuplée. Elle est formée de deux villes séparées 
par un pont, où l'on paye 4 kr. par cheval : 
celle appelée Biala est en Gallicie, l'autre en 
Silésie. Le commerce de cette ville consiste en 
drap de Silésie, dont il se fabrique environ 
vingt mille piéces par an. Le blanc coûte deux 
florins l'aune ( de Vienne ), le bleu trois; il 
s'en fait de toutes les couleurs, et en blanc jus- 
Tome F, (AUTRICHE. ) H 
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qu'à yn ducat Paune ; la largeur de tous est de 
deux aunes. : 

La Gallicie est un très-beau pays: quoiqu ^l 
n'appartienne à la maison d'Autriche que de- 
puis vingt ans, il offe déjà un contraste frap- 
pant avec la Pologne. Plusieurs villes ont 
doublé depuis qu’elles sont sous la domination 
Antrichi enne: Lécpol ou Lemberg, a plus que 
triplé. == — Bogorsch., petite yille. 

Feschen, assez jolie ville, avec.un château. 
sur une: hauteur, au bord d'une petite rivière 
qu on traverse sur un pont de bateaux. On 
peut prendre ici la route par Troppau: elle 
allonge de deux milles. 

. Friedeck , ville ayant quelques fortifications : 
.iXya des manufactures considérables de toiles 
de lin : Aprés cette ville, oa entre en Moravie. 

La Silésie et la Moravie sont de magnifiques 
possessions: on n'y voit que villes er villages : 
les campagnes y sont parfaisüment cultivées; 
la Silésie est un pays varié, et. coupé presque 
par-tout. 

Olmutz , assezgrande ville, HOM les fortifica- 
tions, tant anciennes que nouvelles, sont fort — 
étendues, et la garnison très-considérable ; elle 
a treize mille habitans , sans le militaire. On a 
fait du couvent des Jésuites une belle caserne; 

d y aun gymnase pour deux: cents étudians, 
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Avant d' y arriver, on trouve sur la droite une 
grande maison te : C'étoit un couvent 
de chanoines réguliers, ensuite un séminaire. 
Tout le bassin où est Olmutz est beau, très- 
peuplé, riche et bien cultivé. 

— Brünn, ville considérable et fortifiée , avec 
une dëch: sur une hauteur; elle est SH 
jolie, er en général bien fare: nous sommes 
entrés dans une belle église à côté de la poste. 
H y avoit ordinairement un camp dans les 
environs de cette ville, où se rendoit l'empe- 
reur Joseph. 

Entre Mariahilf et Nicolsbourg , nous avons 
vu les premièfes vignes ( 48 d. so m.) ; un mille 
après Nicolsbourg , nous sommes entrés en Au- 
triche ; alors les barrières deviennent plus 
chères: de Nicolsbourg à Vienne, tous les relais 
sont de gros bourgs, dits à marché ; on arrive 
au premier Poisdorf par, une doen rapide, 
Avant la dernière poste, on aperçoit, précisé- 
ment en face du chemin, le clocher de Sainte 
Etienne , et l'on entre à Vienne aprés avoit 
traversé le Danube sur plusieurs ponts: avec 
Facquit du bureau de la Douane de Cracovie, 
nous n'avons pas été visités, 

Le voyage minéralogique suivant est extrait 
d'une lettre de M. de Born, à qui nous avions 
demandé des instructions À ce sujet: des cir- 

Ha 
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constances particuliéres nous ayant empéchés 
de suivre le plan que nous nous étions pro= 
posé, à notre départ de Cracovie, nous étions 
déjà décidés à nous rendre à Vienne par la 
route directe ; nous avons renonce, avec beau- 
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coup de peine, à cette tournée instructive et in- 
téressante : il est vrai que, par la négligence des 
bureaux de Vienne, toutes nos précautions se- 
roient devenues inutiles : mais nous l'ignorions, 
Lorsque les circonstances nous ont forcé d'aban- 
donner notre projet. 

Voyez l'itinéraire à la fin de ce volume ; les 
endroits suivis d'une z , sont ceux qu'on trouve 
dans la carte de Muller , en quatre feuilles ; le 2 
désigne ceux dont parle Busching dans sa Géo- 
graphie (1), et le p , les postes, parce qu'on 


(1) Cet ouvrage, quoi qu'il ne soit pas entiére- 
ment exempt d'erreurs , est la meilleure géogra- 
phie qui existe , sur-tout pour la partie de PAlle- 
magne , que l'auteur connoissoit le mieux : si les 
géographes vouloient s'entendre pour ne faire 
chacun que le pays qu'ils connoissent bien, nous 
aurions une géographie parfaite: mais celui qui 
n'a jamais vu deux cents lieues de terrain veut dé- 
crire les quatre parties du monde; il doit s'em 
rapporter à des mémoires, qui lui sont fournis pat 
des gens qui souvent n'en ont pas vu plus que 
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est souvent obligé de quitter la grande route. 

» En sortant de Vilitzka , vous trouverez les 
mines de la Haute Hongrie de Schmolnitz , Gol- 
zik ; ce song des mines de cuivre gris, dont 
la dernière contient de l'argent : les mines de 
Cobalt de Golnitz fournissent le cobalt aux 
fabriques de soufre en Autriche : parmi les 
oxides de Cobalt, il y en a de violets et de 
verdátres crystallisés en aiguilles: c'est dans 
ces environs, prés de Peklin, qu'on trouve 
les opales dans les montagnes sablonneuses; on 
fait beaucoup de cuivre par la cémentation 
ou précipitation du cuivre des eaux vitrioliques: 
les fonderies de l'amalgamation du cuivre tenant 
argent, méritent d'étre vues. En tournant vers 
la Transylvanie, vous passerez par Tokay , dont 
les montagnes sont volcaniques, et où l'on 
trouve un verre noir volcanique en gros mor- 
ceaux et en grains : de-là vous verrez les mines 


de Nagybania qui donnent de l'argent aurifère ; 


lui. C'est à quoi nous ‘devons les erreurs sans 
nombre répandues dans cette partie des sciences, 
dansla géographie de l'encyclopédie méthodique, 
dans celle de l’histoire universelle traduite de 
l'Anglais, etc. M. Berenger, en voulant abréger 
Busching , l'a gâté ; il ne faut pas corriger ceux 
qui en savent plus que nous, 
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ce n'est pas à Nagybania méme , mais dans 
les mines attenantes de Kapnik, Felsobanya, 
Misbanya et Ololagos, qu’on exploite les mi- 
` nérais. A Felsobanya vous trouyerez de su- 
perbes pièces d'antimoine , de galéne, et de Hi 
plomb. erystallisé : à Kapnik la matrice est 
une magnésie siliceuse, couleur de rose , entre- 
mélée de cuivre, contenant argent, souvent, 
crystallisé. Entrés en Transylvanie, vous pas- 
serez par les mines de sel gemme de Denk , Torda , 
et vousarriverez à Salathua , chef-lieu des mines, 
d’où vous ferez des excursions à cheval à 4brud- 
banya; où les mines de Forospalak fournissent 
Por natif; à Offenbanya , où on commence à 
rétablir les anciennes mines; à Naygag, où se 


.trouve l'or dans une mine ressemblant au fer 
micacé; à Tarebaya , où est une pyrite très- 
riche en or ; enfin à Kiséanya , Boitqa et Frestian. 
A Abrudbanya étoit autrefois Y 4uraria dacia 
des Romains: on y trouve plusieurs antiquités 
romaines, relatives aux mines. De Salathua 
vous passez à Carlsbourg ,oú est la monnoie de 
i Transylvanie: si vous ne voulez pas visiter Her- 
manstadt,etles salines de Wizakna, vous sórtez 
de la Transylvanie par Deka: sur la gauche, 
à Vaida, sont les mines de fer de Transylvanie: | 
à Hunyad étoient les ferrariæ des Romains , 
d'oà la Porta ferrea et la Porta Vulcani tirent, 
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leurs nors : cé Sot des passages pour entref de 
Valachié en Transylvanie. A Déva et aüx en- 
virons, il a des minés de cuivre peu consi 
dérables : C'est à Bokshkak , dans le Bannat, que 
vous rencontrétez les premières mines de ce 
pays, qui donnent de fer; máis à Dognaska , 
Saska, Oraviza, et Moldava, dans le Bannat, 
il y a une infinité de mines qui fournissent 
toutes les variétés possibles de cuivre, sur-toüt 
les oxides verts, bleus et rouges, Du Bannat, 
vous pourrez prendre par Bude et Sehemiits, 
chef-liéu de toutes les mines de Hongrie, ch 
il se fait annuellement pres de 80 mille mares 
d'argent aurifére, $ 

» Ceci suffira peut-étre pour la direction de 
votre voyagé; il faut que j'y ajouté qu'on 
16 vous permettra nulle part de voir les mines, à 
moins que vous ne táchiez, par le móyen dé 
vótté ambassadeur à Vienne, d'avoir une lettre 


dé recommandation, et une permission du gou- 
nerñement. » 


Nous avions rempli cette formalité, qui est 
devenue inutile par la négligence des buiéaux de 
Vienne: nousidevions trouver cétte permission 
à Varsovie d’après la demande faite depuis 
six mois, et les assurances qué nóts avoit dön- 
nées l'ambassadeut de l'empereur à'Pétersbourg 

“mais nous n'avons rien regu. On cherchétoit 
, H 4 
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vainement à se rendre raison de cette. défense; 
qui ne peut avoir aucun but d'utilité pour le 
gouvernement, ni pour le pays, sous quelque 
rapport qu'on: EE nous ne croyons pas 
qu’il reste beaucoup: de secrets dans. les arts, 

sur-tout dans la partie des mines, depuis la pu- - 
blication de l'enc cyclopédie. 
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Monnoies qui ont cours dans les Valeur | Titre. 
, Etats heréditaires de la maison , ` 
* d'Autriche : savoir la Hongrie,| -dans E 
la Bohéme. toute PAGE, le 1 SH 
Tirol ct une partie de la Sites CEPRYS. SE 


Monnoies d'or. Jis. s 
Souverain double. . 
à 


simple. 
demi. 
E ducat de Hongrie: 
Ducat impérial et royal. 


Autres Monnoies. 


Ehaler = =: 

Rixdaler Sou (dans le th.) 

Florin Gulden. 

Schilling. e 

Gros d'Empire, Keyser gros. 
Grosche bœhmen, 

Kreutzer. . DAI 

Græschel federen 

Pfennings blancs pour Prague. 
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Poids , titre et taille de Por ei de largent, d'apres les 
ordonnances. 


Le marc pourles essais de l'or ,.se divise en 24 
kar. ou 8 ónces ; le Kar. en 12 gr. Le marc pour les 
essais de l'argent.est.de 16 Jobs, le loth de 18 
pfennings. On taille d'un mare d'or fin 44 55 
souverains, et 80 + ducats imper. Dix thalers ou 
20 flor., sont taillés d'un marc d'argent poids. de 
Vienne, au titre de 13 + loths-oú 16 deniers. Du 
même marc on taille 42 pièces de 90, au titre de 
7 den.; 46 p: de 17, au titre de 6 d. 2:72 p. de to 
au titre de 6 d.; 86 p. = de ÿ, au titre de 4 d. i3 

165 p. der; au titre de 4 + L'or ouvré estau titre 

de 22 kar. L'argent est essayé sur 14 loths ou 10 
den. 12 gr. Ee poincon de Pessayeur de Vienné 
représente une aigle et la double lettre W. Var; 
gent est à Por comme 1 à 14 25: c'est à peu prés 
le rapport de la convention. > 
Ontre les monnoies dont nous avons parlé, on 
se sert encore, dans le duché’ de Carinthie, de 
Gorice et dans Plstrie autrichienne, de sous soldi, 
dont il faut 9o pour 17 kreut. ; de demi-sous , de 
livre lira. A Trieste, on compte par livres de 2o 
sous , le’ sou: de 12"deniers. On frappe exprès pour 
ce pays des. piétes'de trois, de deux, d'un et d'un 
demi-sou. ` 
Il y a quelque légère différence dans les florins 
' d'Empire de Léopold; de Joseph et dé Charles VI: 
les premiers sont au" pre de Yo deniers 12 gr. , les 
seconds Io. den. 10 gr. , les troisièmes to den. , 13 
gr., d'aprés l'essai de Ratisbonne. 


n 


Empreintes. 


E I E 

de l'Empire d'un côté, de Paútre Pefhgie du 
prince; les thalers de méme: on voit a Vienne 
dans la circulation beaucoup de piéces du Bra- 


Les pièces d'or portent simplement les armes 
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bant „de 34 et 17. kreutzers ; elles ont d'un côté 
l'effigie du souverain, et de lautre une croix, 
aux quatre coins de laquelle sont trois couronnes 
et la toison d'or. On.lit autour: Arch. dust. Dux. 
Burg. Lom. Brab. Com. Flan. ; ei l'année. r 


Observations pour les monnoies des pays héréditaires 
de la maison d Autrichs. 


L'Empereur a dans ses Etats héréditaires sept 
hôtels des monnoies , dans lesquels on frappe des 
espèces d'or ec d'argent avec une marque parti- 
culiére : Vienne Á , Kremnitz B, Prague C, Karls- 
bourg E Halle F, Nagybania (e Guntzbourg Hg 
les souverains et doubies souv erains se fabriquent 
seulement à la monso:e de Vienne. 

.. Cent livres de Paris font 85: livres de Vienne, 
Laune a 344 - lign. de France. 

Cent aunes de Paris font 150 de Vienne dang 
le commerce; le pied fait 142. gn. 

Le pied de Prague a 133 2 2 lign. 

La mesure Zatpesrees jochen, contient 56,008 
pieds carrés. 

Lamesure pourlesliquidés eimer. a 1 2988 pouc. c; 

La mesure pour és solides muth a 106,110 p.c. 

Le meilen où mille d'Allemagne, répond A 
19.324 pieds de France. 

Le ,meslen , mesure géographique , répond à 
32.842 pieds.de France ; c'est celui en usage, * 
dont la poste contient deux, 
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CHAPITRE VIL 


Description de Vienne. Eglises. Cour, 
Bibliotheque... impériale. : Medaïlles, 
Pierres | gravees. Cabinet. d'histoire 
naturelle: Trésor. 


Vienne , Située sur le Danube, qui s'y par- 
tage en plusieurs bras, et n'y est ni large, ni 
profond, seroit trés-peu de chose sans ses fau- 
bourgs, qui sont tres-considérables : le tour de 
la ville, proprement dite, se fait en 5o mi- 
nutes, au pas de promenade. La Vienne coule 
entre la ville et les faubourgs: cette rivière est 
\presqu’à see une. partie de l'année, mais ses 
débordemens sont fréquens, et causent de grands 
ravages. Toutes les maisons, de la ville , qui 
montent à 1300 environ, sont numérotées ; 
et comme les numéros ne sont pas répétés, A 
est aisé de trouver celle qu'on. cherche avec le 
plan et un livre à cet effet. La température de 
Vienne est plutót froide que chaude, ce qu'il 
faut attribuer sans doute à sa situation dans une 
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‘espèce de bassin; les jours les plus chauds ont 
des soirées tres-fraiches, etil faut user de grandes 
précautions, 

Cette ville est tres-bien pavée , contre l'ordi- 
naire de celles d'Allemagne, les trottoirs sont en 
granit de Melck : ils servent peu, parce qu'étant 
au niveau dela rue, les voitures passent souvent 
dessus : les faubourgs ne sont point pavés. Il 
règne entre la ville et les faubourgs un inter- 
valle d'environ six cents pas, plus ou moins, 
point habité; il y a seulement quelques maga- 
sins en bois qui , en cas de siége , seroienf Ôtés 
sur le champ: c'est là que se. ed: les mar- 
chés de chevaux et de grosses denrées : une boue 
affreuse l'hiver , ou une poussière peut-être plus 
incommode en été, rendent cette communi- 
cation trés- désagréable : le mouvement des 
portes est incroyable, plus de cent mille per- 
sonnes, venant des faubourgs, pour travailler 
en ville et retournant le soir chez eux. La 
ville est régulièrement fortifiée, et tous les ous, 
vrages sont bien entretenus. 

res est passablement éclairée par des lan- 
ternes à droite et à gauche, moins rapprochées 
qu'à Londres, mais dans le méme genre: les 
boutiques ‘en général ne sont point belles; 

presque toutes se ferment à la nuit zet plusieurs 
te midi a dens ow trois heures. 
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La police passe pour étre fort bien faite, 
cependant à la sûreté pres, elle est défectueuse 
à beaucoup d'égards: on la dit perfectionnée 
depuis la mort de Joseph , quoique les vols 
soient aussi fréquens. 

La population générale ne passe certainement 
pas 240 mille ames , dont 70 mille seulement 
dans la ville, qui est petite, et où beaucoup 
d'établisseméns publics occupent un grand es- 
pace : les faubourgs sont loin d’être. habités à 
proportion de leur étendue qui est immense; 
ils renferment de grands jardins, et mémé des 
champs. Les lignes entourent le tout : à l'entrée 
de cette enceinte, ainsi qu'à la sortie, on paye 
trois kreutzers par cheval: cet impôt assez 
onéreux, rapporte beaucoup, sur-tout les di- 
manches et les. fêtes, où Phabitant de Vienne 
n'a d'autre occupation que de en. parcourir les 
environs. 

Auberges et voitures. Les auberges sont fort 
mauvaises et sur-tout fort sales: on prétend 


qu’elles ne deviennent pas meilleures, parce que 


les étrangers y restent peu, et se logent en 
chambre garnie ; nous croyons au coñtraire 
que les étrangers ne les quittent que parce 
qu'elles sont détestables , et qu'un aubergiste 
comme celui de la Maison rouge de Francfort, par 
exemple, y feroit une grande fortune. Le Cyg7e 


126 VOYAGE AU NORÐ 


blanc et la Coùronne de Hongrie, passent pour 

. les moins mauvaises aj; pour trente ou qua- 
tante kreutzers par jour, on est logé tant bien 
que mal, et pour un florin on dine dans sa 
chambre : avec un ducat par semaine, on a une 
chambre garnie trés-passable , et l'on est fort 
bien pour six à sept ducats par mois. (A l’année 3 
on paye de six en six mois, et d'avance). Un 
laquais de fouage, parlant francais ou italien, 
demande ordinairement un florin par jour ; mais 
en faisant son marché, on Pa pour quarante 
kreutzers: quoique la plus grande partie des 
objets de détail coûte plus cher ici qu'à Paris, 
cependant la vie n'est point chère; on dine 
chez Villars , sur le Graben , pour un florin, età 
meilleur marché dans quelques autres endroits; 
le vin n'est Jamais compté, et si Pon en veut 
du bon, il faut le bien payer. 


(1) On ne sauroit prendre trop de précautions 
contre les floux. Presque toutes les auberges 
sont des passages : l'usage des portiers y étant 


AT ne 


Escena: 


inconpu, les escaliers sont toujours remplis de 
Juifs, de marchands et de marchandes , dont on 
est assaillt jusques dans sa chambre; et il y auroit 


plus que de l'imprudence à laisser sa porte ou- 
verte, -pendant'son absence, ou même pendant 
son sommeil, ne fêt-te qu'un moment. 


SS 
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- Les voitures sont en proportion plus nom- 
breuses que par-tout, sans en excepter Londres 
et l'ancien Paris : elles vont trós-vite, les fiaeres 
sur-tout, et il est étonnant qu'il arrive si peu 
d'accidens , car ils sont fort rares ; les rues ne 
sont cependant pas larges, et toutes les affaires 
se faisant dans la ville, tous: les gens riches 
Phabitant en hiver, cette quantité de voitures 
circule dans un espace très-resserré. La police 
pour les voitures est fort mal faite, ou, pour 
mieux dire, il n'y en a point du tout; carrossa 
de remise ou fiacre , rien n'est taxé : on a 
cependant une voiture de remise pour trois 
florins par jour, et pour 7o ou 8o par mois, 
même pour 60, en marchandant bien; mais 
elles sont plus chéres les dimanches et les jours 


où il y a quelques cérémonies qui attirent du 
monde : quant aux fiacres , il faut toujours faire 
son prix avant d'y monter: on en a vu, des 
jours de pluie, demander un ducat pour une 
course: | 


Promenades. La plus agréable est le Prater, 
situé hors de la ville, et s'étendant jusqu'au 
Danube : il est très-champêtre, et c'est , à pro- 
prement parler, un pré immense, coupé par 
plusieurs belles allées, oit se promènent les gens 
en voiture ou a cheval: il y a des troupeaux 
de cerfs qui ne sont nullement effrayés : l'af- 
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fluence y est très-concidérable, sur-toüt les di- 


manches. — Laugarten , joli endroit. dans un? 


faubourg, prés du Prater: le jardin est vaste 
et fort agréable, ayant une terrasse sur le Da- 
nube, et plusieurs traiteurs, sans lesquels le 
peuple de Vienne mettroit beaucou p moins d'em- 
pressement à s’y rendre. Les remparts sont la 


seule promenade à portée de la ville ; nous ne 


parlons. pas du Graken où l'on se promène le 
soir dans la belle saison ; c'est une rue ou place 
longue, au centre de la ville, et l'endroit à la 
mode, par conséquent le plus cher à habiter: 
c'est le Palais-Royal de Vienne, 
Les spectacles consistent en un opéra italien 
et une comédie allemande , jouant alternative- 
ment au théâtre de la cour et à celui de la 
porte de Carinthie , beaucoup plus grand , et à 
cinq rangs de loges : le prix des places au par- 
terre noble où l’on est assis, et oiril est reçu 
d'aller , eet d'un florin; avec vingt kreutzers 
de plus, on fait retenir un fauteuil, ce qui 
donne la facilité d'arriver quand on veut. Les 
premiers acteurs de l'opéra étoient, en 1790, 
la Ferrarése (à Varsovie en 1792), Benucci et 
Pata, Bouffes; Calvesi tenor; de plus, en 1792, 
la Tornéoni et la estris. ll y a un second théâtre 
allemand qui ouvre quelquefois Phiver , et 
quatre petits spectacles dans les faubourgs, 
comme 
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comme nos théâtres des boulevards : Casper! est 
le plus fréquenté. EY 

Le combat du taureau est de tous les spec- 
tacles celui où le peuple se porte le plus ; il 
y jouit avec une sorte de fureur : il faut Py 
voir pour le croire Susceptible d'enthousiásme, 
L'emplacement est une rotonde , dont le díaz 
mètre est préeisément celui du dôme de Saint- 
Pierre de Rome. — On donne au Prater des 
feux d'artifice très-agréablés. — Les redoutes 
ont lieu l'hhver ; et dans les occasions extraor- 
dinaires , comme en septembre 1790, lors des 
trois mariages des deux archiducs et de l'archi- ^ 
duchesse, L’emplacement est à la cour; il est 
magnifique: ces redoutes sont réellement des 
bals de nuit;-on y vient masqué ou en frac ; 
le prix de l'entrée est de deux florins: ces bals 
sont tres-suivis, et l’on y voit une infinité 
de jolies femmes : le sexe est généralement trés-^ 
beau à Vienne; et, dans beaucoup d'assemblées ; 
on compteroit plutót les femmes laides que les 
jolies. Dans ces redoutes , comme dans tous les 
endroits publics , sans exception, il y a des 
traiteurs. L’habitant de Vienne; dans toutes les 
classes, venant de diner, entrera chez un ttai- 
teur , boira de la bière , et mangera une friture, 
puis sortira de-là pour aller en fáire autant chez 
un autre, ë : 

Tome FP. ( AUTRICHE. 3 I 
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Société: elle est triste et monotone ; souvent 
les femmes sont dans une piéce , etles demoiselles 
dans l'autre : cet usage peut avoir ses agrémens , 
mais il ne nous paroit pas décent ::les jeunes 
gens sont en général trés-médioeres; leur oc- 
cúpation principale est de: parcourir la ville. 
et.ses environs à cheval ou en caléche , ce qui 
doit nécessairement influer sur leur maniére 
d'étre , et leurs connoissances ; ils vont peu dans 
le monde, sont peu instruits et mal élevés : les 
femmes au contraire le sont fort bien; presque 
toutes parlent francais et italien, et sont bonnes 
musiciennes. Le changement de souverain, a 
mis la langue italienne fort à la mode; elle y 
est même plus usitée que la francaise, et c'est 
la seule capitale de l'Europe qui.soit dans ce 
cas. Les femmes se voyant abandonnées par 
les hommes, ont été réduites à se suffire; 
quelques-unes , à Vienne, sont accusées , peut- 
étre à tort , d'une trop. grande familiarité entre 
elles, et, le très-grand nombre, de beaucoup 
d'immoralité. Il y-a quelques Casins op les 


hommes se rassemblent pour jouer; et lite 

les gazettes : ils sont dans le genre de nos 

clubs, mais beaucoup moins élégans, et moins 

bien composés. On.ne-connoît guére ici en 

gazettes françaises, que celles de Leyde,, de 

Cologne et du bag Rhin : nous laissons à 
I2 
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pensér si l’on est instruit promptement. des 
nouvelles de France, et comment on l’est. 

Courtisanes. ll n'y a point à Vienne de ces 
maisons Spécialement consacrées au liberti- 
nage, comme à Paris, et dans plusieurs grandes 
villes de France et d'Italie. Vers le soir, les 
courtisanes, qui sont en grand nombre, se 
promènent dans les rues pendant quelques 
heures : rarement elles attáquent les hommes, 
qui sont obligés de faire les premières avan- 
.ces : le cabaret le plus proche est le lieu du 
rendez-vous; ces maisons sont disposées à cet 
effet. Dans les faubourg il a une grande 
quantité de taverhes, qu'on peut comparer aux 
musicos d'Amsterdam. Le projet de Léopold 
avoit été d’expulser entièrement de Vienne 
les courtisanes, comme il avoit fait à Flo- 
rence ; maïs il a changé d'avis, ayant reconnu , 
sans-doute, que c'étoit un mal nécessaire dans 
une grande capitale, où affluent sans cesse les 
étrangers , non-seulement des provinces autri- 
chiennes, mais de l’Europe entière. 

Les monumens publics, tels que les co- 
lonnes, statues, fontaines, sont d’un goût, dé- 
testable (1) : lessétablissemens publics sont au 


(1) Le Hof a deux fontaines, et une statue de 
la Vierge; le Graben un monument'de marbre 


Tua 
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contraire fort beaux; on en jugera par les 
chancelleries, la monnoie , l’arseñal | les hôpi- 


-faux, l'école de chirurgie, l'académie théré- 


sienne, l’université, la banque, ete. 

Eglises. La cathédrale ou Saint-Etienne, est 
un édifice gothique d'enviroif trois cents pieds 
de long , sur cent soixante de large à la croix. 
Elle n'est point elaire : la nef est soutenue par 
des piliers très-simples. Les colonnes du maître- 
autel sont de marbre noir; il y en a d'autres 
en bois qui l'imitent. Point de tableau capital, 
On y remarque les mausolées de l'empereur 


Frédéric IV, en marbre, et du prince Eugéne, 


en bronze doré : ils n'ont pourtantrien de sail- 
lant. La tour qui penche trés-sensiblement, 
soit par l'effet d'un tremblement de terre, soit 
par toute autre cause, a plus de quatre cents 
pieds de haut:le travail en est fort estimé pour 
sa hardiesse et sa légèreté": il y a deux cloches 
d'un poids trés-considérable; la plus grosse 
pèse 534 quintaux, et le battant treize. Du 
haut de la. tour on jouit d'une vue magnifique. 


blanc, détestable, de 66 pieds de hauteur; Le 
Neve markt une fontaine, avec des statues en 
plomb; le Hohe markt, le mariage de Joseph et 
de Marie, et deux fontaines. ; 
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Eglise de Saint-Charles , hors la porte de Ca- 
rinthie, jolie, fort petite, a l'air en dedans 
d’une, chapelle ; l'extérieur annonce davantage : 
les deux énormes colonnes qui sont aux cótés 
de la facade feroient beaucoup plus d'effet h 
si elles étoient isolées : l'intérieur est revétü 
de marbre , à la hauteur de trois pieds, le reste 
“est en stuc, — Jésuites, à côté de l'université. 
Eglise sombre, richement décorée, rifais dont la 
dorure a beaucoup perdu. Les ehapelles sont 
ormées de deux colonnes , alternativement 


rondes et torses P presque toutes en. stuc : quel- 
LI 


ques-unes sont recouvertes en bois; il y a 
d'assez jolies tribunes. — Jésuizs, sur le Hof, 
On dit cette église grande, belle et riche en 
argenterie; le dernier article peut étre vrai: 
nous n'y avons rien vu qui vaille la peine 
d'étre cité. Les descriptions de Vienne donnent 
souvent pour du marbre ee qui n'est que du 
stuc , comme à l'église suivante : la façade n'est 
rien ; c'est du balcon que le pape a donné sa bé- 
nédiction au peuple, en 1782 : le choix de 
cette église. n'a pu avoir pour motif que sa 
situation sur la place la plus vaste de la ville. 
— Eglise de Saint-Pierre , sur le Graben , ovale, 
décorée en stuc, ez non em marbre : Ole a six 
chapelles: le maître-autel, quoique vanté, n'est 
pas grand chose. — Capucins, sur le Neve- 
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markt: rien à voir que le caveau où sont en- 
terrés les princes de la maison d'Autriche. 
our. Elle n'est point brillante: nous avons 
vules trois mariages,le r9 septembre 1790: 
c'étoit Sans doure une occasion de déployer 
là plus grande magnificence; mais on se corn- 
tenta de tenir appartement, et de souper en 
public; il y eut encore une redoute, où Por 
paya à la porte : ainsi la fête se borna à peu 
de chose. Les Hongrois, hommes et femmes, 
sont les seuls qui étalent réellement de la ma- 
gnificence. La garde hongroise est une troupe 
superbe ; nÜus n'en connoissons aucune qui 
soit vêtue plus magnifiquement, L'Empereur 
n'a point de maison militaire à pied ; le ser- 
vice du château est fait par les régimens de la 
garnison. — Ce sont les ambassadeurs qui pré- 
serttent les étrangers. — Nous avons vu l'entrée 
de l'ambassadeur de Naples , marquis de Gallo, 
Son souverain présent à Vienne; elle fut assez 
brillante. Sa voiture, quoique riche, avoit un 
peu l'air colifichet. — L'inauguration des em- 
pereurs (1) comme archiducs d'Autriche , est 
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(1) Nous disons des Empereurs, parce que de- 
puis longgtemps cette dignité est héréditaire dans 
la maison d'Autriche : si elle en sortoit, la céré- 


monie dont nous parlions ne regarderoit plus 
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une cérémonie indispensable : le cortege est 
nombreux, mais point magnifique, à cause 
du deuil: celle de Francois II à eu lieu en avril” 
1792: 

Le château est grand, mais il n'est «point 
beau, à beaucoup prés. Le manège de la cour - 
est superbe: il a 172 pieds sur 52; üne galerie 
double, soutenue par soixante colonnes d'ordre 
composite; au fond, une belle tribune, et une 
cheminée au-dessous : autour du manége, une 
galerie voütée, pour le Dg des chevaux. 

Le détail des collections de l’empereur, dans 
lequel nous allons entrer, auroit dû, ainsi que 


tout ce qui traite de Vienne, trouver place 
dans le premier volume, notre séjour dans 
cette ca; E. d eu lie en 1799 ; celui que 


nous y avgns fait en 1792 n'a été que de 
quelques jonrs, et nous n'y sommes repassés 
que parcesque la direction de notre route l'a 
exigé. Nous avons donc renvoyé à ce moment 
tout*ce qui concerne l'Autriche, pour éviter 
dans les volumes une inégalité trop marquée. 

Bibliothèque impériale, Ce superbe vaisseau; 
dont l'architecture et la décoration ne laissent 
rienàdésirer dec an cda ila242 oe eds 
l'empereur, mais le roi de Hongrie et de 
Bohéme. , 


LA 


136 VoYAGE AU NORD 


de long: il est orné de colonnes et de pilastres 
en stuc, dont les bases et les chapiteaux sont 
.dorés, On y voit 17 statues en marbre de la 
maison d'Hapsbourg , et au milieu de la rotonde, 
celle de l'empereur Charles VI. La bibliothéque 
du prince Eugène occupe une grande partie de 
cette rotonde ovale, dont le grand diamètre a 
pres de 100 pieds: on y voit aussi plusieurs bustes 
-antiques, parmi lesquels un de Pyrrhus en mar- 
bre, tres-rare ; huit globes, dont quatre grands 
et quatre petits, celestes et terrestres, faits à 
Vénise : une galerie fait le tour de la salle, 
Cabinet des manuscrits , dans le coin à gauche; 
' on y remarque la carte de l'itinéraire de l'ancien 
monde, par Peutinger : elle a été gravée en un 
volume in-folio. Manuscrit mexicain, en figures 
coloriées, unique dans son A écrit sur de 
la peau humaine. Belle machine , représentant 
le système de Copernic, fait par yn homme 
qui n'avoit, dit-on, aucunes connoissances dans 


cette partie: on est toujours étonné de la quan- 
tité d'ouvrages de ce genre, qu'on trouve faits 
par des gens qui ne savoient rien. Manuscrit 
célèbre de Tite-Live , du cinquième siècle: il 
manque quelques pages. Manuscrit chinois. Pe- 
tit aleoran sur vélin, pris sur un Turc par le 
prince Eugène. Senatus consultum, sur les bac- 
€hanales, donné l'an 186 avant J. C. en ori- 
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ginal sur le bronze: c'est le même que cite Tite- 


Live dans le neuvième livre de la quatrième 
décade : ce morceau unique a été trouvé en 
Calabre , chez le prince Czga/z. Fragment des 
évangiles de Saint Marc et de Saint Luc, ma- 
nuserit en lettres d'or et d’argent comme les 
codex vus ailleurs. — Galérie dans le fond a gauche; 
Environ 7000 volumes, imprimés avant 1500. 
Premier pseautier , en caractères mobiles ; 
Mayence, Fast, sur yélin, 1457. Speculum hu- 
mane salyationis ; acheté à la vente du duc de 
la Vallière, sans date, imprimé en bois, inrrou- 
vable. Biblia pauperum , gravé en bois. Un Pline 
superbe, Venise, Joh. Spira, 1769. Tres-beau 
Virgile gothique, de Mentellin, à Strasbourg. 
Christianismi restitutio , de Servet, 1553 , gros 
in-$?.; le seul qui existe avec celui-là est à Paris, 
moins bien conservé. Jules- César , sur vélin, 
1469, Rome , trés-bien conservé. Tétence, en 
lettrés gothiques, sans séparation de vers. Va- 
lege - Maxime, sur papier, bien conservé, sans 
date, cru imprimé à Venise: le „pareil étoit 
chez le comte Revitski. Navis stultifera , 14995 
c'est la premiére édition de cet ouvrage , en 
allemand, avec.gravures en bois. Horace, sans 
date. Caii Falerii flacci argónauticon liber, Bo- 
logne, 1474. Marci Mantii poetæ opera, Bo- 
logne, 1474 :ces trois ouvrages sont trés-beaux 
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et trés-bien conservés : Debure révoque en 
l'existence de ce dernier. Rarionale diyi- 
2 officiorum:, de s Mayence, Fust, 
459. Bible de Mayence, Fust, 1462. Le chi 
et les armes de l’empereur à la P ‘Catholicon, 
deux volumes, Mayence, 1460. Bible allemande, 
1466, Mentellin,/à Strasbourg (c'est la plus - 
ancienne qu'il y ait à cette bibliothèque, en 
allemand). Bible, dite Mazarine, ës: belle et 
bien: conservée, Su papier, 55 ; que 
Debureiet Cailleau ); 
Dans le grand vaisseau de la bibliot hèque, 
une collection d'estampes superbe; elle ‘con- 
tient plus de 700 gros volumes, dont 217 de 
portr aits de tous les âges et de tous les pays: 
‘c’est un recueil pique: Bible de Radzivill, 
trés-bien conservée. Feuille de huit pouces de 
hauteur, sur+un peu plus de six de largeur , 
sur laquelle sont écrits, par un Juif, d'un seul 
côté , sans abréviations, et tres-lisiblement sans 
loupe, r les cinq livres de Moise. Ruth en alle- 
mand. L'Ecclésiass en hébreu. Le cantique des 
eantiques en latin, Esther en syriaque et le Deu= 
teronome en francais; en voici la derniere ligne, 
pour donner une idée de ce genre de travail. 
—Ennemis : qu'ils? méritent selon les œuvres de 
leurs mains : vous leur mettrez comme un bouclier 


sur le caur , par le trayail dont vous les accablerez e 
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yous les poursuivrez dans votre fureur; et vous les 
extefminerez.: 6 seigneur de dessous le ciel, comme 
ils éroient au commencement : mais il semble que 
Yous nous ayez rejetés pour Jamais , et que votre 


colère soit sans retour contre nous. Fin : anno. 


Les trois lettres, sous-lignées dans le corps de 


la phrase, n’y-sont pas, mais nous avons cru 
pouvoir les y mettre, au lieu de plusieurs agré= 
mens qui tiennent beaucoup plus de place. 
Christianismi restitutio , présent fait par le comte 
de Laky : l'empereur Joseph lui a donné un 
diamant de 10 mille florins. Cette bibliotheque, 
digne à tous égards de l'admiration des étran- 
gers , contient de 12 à 14 mille manuscrits , et 
environ 300 mille volumes: elle est ouverte 
au public tousles jours , le matin , excepté les 
dimanches, fétes er le temps des vacances: 
elle paraît très-suivie. Il y a 6000 fl. affec- 
tés pour les empletes courantes L'arrangement 
des livres est" selon le format, et cette méthode 
est la seule admissible dans une collection aussi 
considérable au bas de l'escalier est un superbe 
tombeái antique , orné de bas-reliefs de la plus 
grande beauté. D 
Cabinet de médailles , monnoies et piérres gravées: 
il contient plus de 24 mille médailles antiques : 
la partie la plus compléte est en médailles con- 
sulaires et des empereurs. Il y a entr'autres les 
légions de Marc-Antoine, et de plus qu'aux 
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autres cabinets les 26:et 36°, ; la 24°. y est aussi; 
mais fausse, Marciana , Titiana qui a extrême- 
ment seuffert pour Pinscription. Plusieurs Pes= 
cennius niger : on doit se défier de quelques-uns; 
Manlia. scantilla emargent et en bronze. Didia 
Clara, idem. Deux Diadumenien en grand 
bronze, dont un superbe. Plusieurs Gordiens 
africains , père et fils, en argent, et neuf en 
bronze. Puppien, Balbin'et Gordien le jeune, 
assis, faisant des distributions , en grand bronze, 
Neuf Emiliens, en bronze. Cornelia supera, en 
argent ; elle y manque en bronze, Deux mé- 
dailles d'argent de Regelianus., et deux de 
Druantilla, trouvées en Autriche ; manquent 
dans beaucoup de cabinets. Deux Hannibalien 
de coins différens, même revers. Cinq Vétra- 
nion , dont un en or , et trois Népotien. Carus; 
en. grand-bonze. Domitius Domitianus, en 
marbre blanc; Petit Jovien en or. Romulus 
Augustulus-en or. Médaillon en or ;inconnu: 
d'un côté J. C. ce sont deux feuilles collées 
ensemble :il est du temps de Conss&ntin , €t par 
conséquent du dernier siécle- de l'artihumis- 
matique. Il n'y a point de Tigranes en argent, 
La description des médailles en deux volumes, 
manusqrits , ést faite par l'abbé Eckel , garde du 
cabinet : il travaille à un ouvrage intitulé , Doc- 
trina nummorum veterum , quiaura 8 volumes; 
quatre ont déjà paru, 


b} 


CD, Fe: 


D o — 9- got D e "eo oM r.a. en Ee 


DE L'EUROPE. 141 


Ce cabinet est encore plus remarquable par la 
collection de toutes les monnoies , qui est unique 
dans le monde, quoiqu'elle ne soit pas absolu- 
ment complète : on y voit, en médailles mo- 


dernes : une médaille d’or, en ovale , pesant plus 


de douze livres, valant 2055 ducats : elle repre: 
sente Léopold I°". , avec sa femme , et quarante 
autres.portraits , prétendus de famille : Phara- 
mond. roi de France , est en tête : ona voulu 
en faire descendre cet empereur : cette piéce 
unique , mais dont l'exécution est médiocre , a 
été donnée à Léopold I*7. par Vinceslas de Rhins- 
bourg , qui prétendoit avoir fait ce lingot d'or 
avec de l'argent , parle moyen de la pierre phi- 
losophale. Une médaille , frappée en Dane- 
marck , sous Christian V , en 1677, à l’occasion 
de trois batailles navales, gagnées sur les Sué- 
dois : elle pèse 360 ducats : le travail en est de la 
plus grande beauté. Une autre, de Sigismond III: 
roi de Pologne , pesant 315 ducats, frappé 

en 1611. Petite piéce de monnoie d'argent , de 
Rodolphe 1**. , tige de la maison d'Autriche : 
elle à coûté 100 ducats et une chaîne d'or ; ex- 
trémement rare. Piéce de monnoie d'or , de 
Charles VIII, roi de Frañce, pesant dix ducats; 
Médaille d'Henri IV , avec Marie de*Médicis ; 
frappée en 1603 ,.pesant 50 ducats. La même, 
en argent. Médaille représentant Henri IV , pre- 
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nant congé d’une femme , avec cette légende: 
Sino alla muorte siate fidel : sans le millésime. La 
piéce de monnoie la plus ancienne est une piéce 
d’or, attribuée à Sigebert, frappée à Marseille. 
Monnoies de Cromwel , en or et en argent ; de 
Théodore, roi de Corse, en argent : elle repré- 
sente une vierge, dont la tête paroît environnée 
d'étoiles , et la légende monstrat esse matrem. 
Monnoie du Cardinal de Bourbon , en argent , 
avec lalégende: Car. X , D. G., Francorum rex : 
sur le revers un autel, oipsont les attributs de 
l'église et de la royauté, et la légende regale 
sacerdotium. Médaille fort-précieuse, en argent, 
de Mathias Corvinus, roi de Hongrie; une autre, 
de Tekeli. Médaille en argent, des frères de la 
Rose-Croix. L'écu de Sture y est , fondu : celui 
du faux Sture manque. Médaille de Ch. Gustave; 
a deo et Christina y est : celle dez gr. er Christine 
manque , ainsi que la médaille du faux Démé- 
trius, le double rouble d'argent , les quatre med. 
de Piesre ft, telle de Constantin, avecla foudre, 
celle de M. Asch , le quart deroüble coupé, la 
grande piéce en or , de 1703, , le rouble d'Anne , 
du bon coin, le quart de roüble d'Ivan ( nous ne 


l'avons jamais vu, ce qui rend son,existence 
douteuse ) , la médaille de Landsko1, 1758 le 
demi-roubleen cuivre, dans le genre des mon- 
noies de Suède. Les autres pièces y sont : telles 
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quelerouh!eà croix vide, et au soleil de 1723 et 
24. Rouble d'Alexis MiChaelovits, et pièces d'or 
du,méme. Pièces d' Ivan, Pierre , et Sophie. 
Piéces pour la barbe, rondes et carrées. Toutes 
les monnoies connues d'Ivan: de plus un buble, 
avec son monogramme d'un côté, de Pautre Pai- 
gle imperial, 1740 : nous ne ayons vu nulle 
autre part. Le plus ancien copeck qu'il y ait est 
del'année 1340, 

Pierres gravées. Cette collection est unique 


pour les grandes pieces : on y voit un camée qui 


a au moins sept pouces sur six; superienrement 
exécuté. ly a deux sujets : l'un représente lapo- 
théose d'Auguste , et l'autre des allusions à ses 
victoires : on y voit toute sa famille : c'est un 
onyx, acheté à Prague, il y a plus de déux 
siécles , par Rodolphe II : ila coûté 12,000 
ducats. Jupiter tonnant. Deux portraftsensemble, 
La famille de Claude. Quatre têtes. Harpocrate , 
travail grec avec ces mots autour: qu’il soit pro- 
pice à celui qui le porte. Un aigle, en grand, et 
derrière , le portrait Z' Auguste en petit, sur un 
onyx. Une zére de Minerve , en creux , la plus belle 
qui existe , selon lefameux Winkelmann ; sur un 
jaspe rouge, avec le nom de l'artiste. Uz héros 
inconnu, onyx de la plus grande beauté. 4pollon 
jouant de la. lyre , très-beau travail, Castor ez 
Pollux : on ne saitei c'est un grenat ou une sar- 
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doine. Beaucoup de pièces modernes , dont la 
garniture fait le plus grand mérite:les pierres 
sont souvent très-belles ; mais le travail en est: 
misérable pour la plupart. L'abbé Eckel a qe 
un superbe ouvrage sur les uos pierres 
fort-bien exécuté à Vienne même: — Nora. i 
faut faire prévenir de l'heure où on veut voir 
ce cabinet. 

Cabinet d'histoire naturelle. Il est.composé de 
trois pièces, dont les deux premières contiennent 


les pierres, coquillages; pétrifications , et les! 


minéraux, dont la collection est admirable. Il 
n'y a aucune espéce d'animaux : ils sont à Puni- 
versité. La 3°. salle contenoit, en 1790 , cin- 
quante-sept (en 1792, soixante-neuf, en tout) 
tableaux en mosaïques de pierres dures, et un 
en mosaique antique. Si l'on compte les frais de 
cet étabhsséhent , depuis qu'il existe, et le 
nombre des tableaux qii en sont sortis, on verra 
qu'ils reyiennent à environ 10,000 florins cha- 
cun. On admire dans cette même pièce un bou= 
quet en brillans, fait à Vienne, où l'artiste a fait 


entrer toutes les pierres précieuses connues. Ce‘ 


cabinet est public plusieurs jours de la semaine , 
ordinairement le lundi matin. 

Trésor. L'entrée est dans la cour des Suisses, 

-à gauche, par la grande cour oùest le corps-de- 

sarde: dans la première chambre ,:on voit six 

bustes 
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ustes en marbre: quelques-uns sont antiques : 
aucun n'est remarquable. Dans la seconde on 
trouves en tournant à gauche, une première 
armoire, oit sont beaucoup de piéces en cristal 
de roche : dans le nombre plusieurs sont trop 
grandes et trop belles, pour qu'on ne lessoup- 
come pas d’être artificielles: comme on ne les 
voit qu'à travers une glace, il est fort difficile , 
pour ne pas dire impossible, de vérifier la chose: 
tout ce qui est dans le trésor a le même désa 


C 


ment. Dans la 2° armoire, uneinfinité de pièces 


enivoite. 3°er 4 armoires : pièces de mécanique 
horloges , données en présentepar les Turcs : à 
part une grande pendule sous verre , avec beau- 
coup d'ornemens en argent massif. ÿ° armoire : 
répétition de la seconde ` on y fait remarquer 
un vaisseau tout d'ivoire, et un violon d’écaille 
detortue, 6^ armoire, comme la premiere. 7*:un 
grand plat d'agathe , de deux pieds neuf lignes 
de diamètre , d’après le Cicerone. Il est certain 
que ce morceau est fort grand , et méme unique, 
s'il est d'une seule pièce. Un vase maghifique de 
jaspe sanguin d'Egypte : un autre, de lapis-la= 
zuli : un livre, dont la couverture est en pierres 
fines ; et dans l'intérieur sont écrits, à la main 3 
des alphabets de toutes les nations, dans leur 
caractère propre. Nous n'avons point vu l'inté- 
rieur. Il y'a, en outre ; beaucoup de vases , de 
Tome F. ( AUTRICHE. ) K 
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patéres, de tasses en agathe , jaspe, calcédoine, 
etc. La huitième armoire, comme la septième : 
on y remarque deux plats , dont un en lapis-la- 
zuli , l'autre garni en or, et parsemé de pierres 
fines de différentes espéces , et de quelques ea- 
mées antiques et modernes. Des deux côtés de 
cette armoire deux bas-reliefs modernes et mé- 
diocres, d'Agar, et dela Samaritaine. Dans la 9* 
armoire, mémes objets que dans les deux précé- 
dentes : il y a de grands plats, fort riches, 
donnés par les Turcs; le travail n'en est pas 
mauvais. Dans un petit cabinet, à droite, sont le 
service d'or, et une toilette complète, du méme 
métal , renfermés dans*cinq armoires vitrées. 
Dans la première, il y a huit vases à boire , à 
pieds , pour des jours de cérémonie: ils ont 
servi à différens princes de la Maison d'Autriche; 
ils sont d’or, incrustés de nacre de perle. Sur 
une table est un plateau qui représente Schem- 
nits et les différentes machines dont on s’y 
sert pour la mine et son exploitation. Tous les 
morceaux dont il est composésont de différentes 
productions de cettemine : dans la 6% armoire de 
ce cabinet ; on voit une infinité de bijoux de 
toute espèce, des perles orientales , formant 
tantôt le corps d'une petite statue d'homme , 


„tantôt celui d'un animal; aucune n'est d'une 


grosseur à citer, si ce n'est une , mais qui a beau- 


Pw Cf 
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eoup d'inégalitós : Pentourage est de mauvais 
goût. Une opale en poire, plus grosse que celle 
de M: Demidoff, à Moskou. Les couleurs de Piris 
se distinguent parfaitement bien , quoique dans 
l'éloignement. Opale-laiteuse ;- plus petite, se 
terminant en pyrdmide. Hyacinthe pesant 266 
carats : elle n'est pas unie :3l y a des cavités à la 
surface: plusieurs coquilles garnies en or, en 
brillans™, er sur lesquelles on aperçoit des des- 

ins assez communs. Sur une table de Florence 
est un buste d'albátre blanc , fort transpa ent: 
les Bustes , en bronze, de François, et de Marie- 
Thérèse. Toute la votité de ce cabinet est par- 


L 


semée de porcelaines anciennes avec des dessins, 
d'après Raphael: les pièces sont petites. Dans 


le cabinet à gauche sont trois armoires: dans 
celie de gauche des modèles de la couronne im- 
'périale ; du'sceptre:ce dernier est en ivoire, 
garni d'or aux deux bouts , à l'un desquels est 
un fort gros saphir, et d'une fort belle eau. Les 
habits impériaux. La couronne d'Autriche, 
avec un rang de perles orientales , de la plus 
naite égalité. Emeraude fumée, trés-grosse , 
d'une belle couleur , en quelques endroits : elle 
n'est pas régulièrement taillée , mais seulement ` 
polie. Un sabre , dont la poignée est garnie en 
diamans. Dans l'armoire , à droite, le manteau 
rehiducal. Vase donné par un souverain de 


K a 
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Russie. Couronne de Transilvanie ( on y voyoit 
autrefois les cóuronnes de Hongrie et de Bo- 
héme ). Sabre. Au plafond une armoire où sont 
renfermées trois garnitures d'habits, c'est-à- 
dire, les grands et petits boutons, en diamans 
blancs , en topases, et en rubis. Il y en a peu 
d'une belle eau , et sans défaut. Boutons pour le 
chapeau , avec un noeud ; le diamant du milieu 
est superbe, et de la plus belle eau :il a coûté, à 
Francfort , 140,000 florins, L'agraffe où est le 
fameux diamant de Médicis. Il est assez singulier 
quil y ait des gens à Vienne qui le croient faux, 
Grand cordon de l'ordre de Marie-Thérèse , 
avec quatre rangs de diamans , qui ne sont pas 
gros, et ne font pas un bon effet: on prétend 
qu'il y a douze cents chatons. 'Trois plaques de 
l'ordre de Marie-Thérèse , en diamans: aucune 


de remarquable..On est seulement faché d'y voir” 


celle du maréchal Laudhon , et d'entendre dire 
que sa famille n'a point recu la somme qu'on 


, étoit convenu de lui donner en place , à la mort 


du maréchal. Beau solitaire , de plus de 5o ca- 
rats, Collier qui a servia Marie-Thérèse : profu- 
sion de diamans , et rien de plus. Toisons d'or 
de Joseph Ii, de Léopold II. Autre avec trois 
gros grenats de grosseur différente. Autre avec 
trois rubis : la couleur , pour étre nuancée éga- 
lement , est un peu foible. Autre avec trois to= 
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pases. Autre avec dedx chrysolites. Autte en dia- ` 
mans blancs, la plus belle de toutes : elle est fort 
bien montée, et il y a d'assez grosses pierres. 
Deux cannes à pommes, en diamans très-com- 
muns. Epée à poignée de diamans , de méme. 
Boucles de souliers et de jarretiéres ; rien d'ex- 
trordinaire, Collier de perles fines orientales à 
deux rangs ; le premier est fort beau , plus par 
leur grosseur que par leur égalité. Plusieurs 


gances de chapeaux en diamans. Superbe topase 
orientale , au milieu d'un nœud de diamans. Il 
est difficile de voir une plus belle pierre. Dans 
le bas de la mémearmoire sont trois grands bas- 
sins d'or avec des 'reliefs ; l'un sert, depuis Jo- 


seph I., pour le baptême des princes de la Mai- 
son d'Autriche, Il y a aussi une aiguière d'or , 
servant dans ces occasions : au-dessus de cette 
armoire trois hommes à cheval en ivoire, pas 
mal faits. Modèle, en vermeil , du monument 
placé sur le Hof; plusieurs ornemens sont en 
-pierres fines , de différentes espèces. Deux grands 
vases avec des ornemens d'argent de mauvais 
goût, présent d'un roi de Portugal. A l'entrée 
de cé cabinet, à droite er à gauche, de jolis pe- 
tits bas-reliefs en ivoire, Au-dessus des armoires 
- et des boiseries qui regnent autour des salles du 
trésor, il y a des bustes en marbre, en pâte, 
des. groupes aussi de pâte ou de métal ; dés 
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*bronzes , dont plusieurs d’après l'antique ; des 

-petites statues modernes en marbre , des figures 
chinoises , etc. E : 


See 


Se 
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Galerie de Tableamx. Petit Belvédère. 


. 
Drrripère Grand et beau bâtiment, à l’extré- 
mité du faubourg de Leopolstad, bâti pár le 
prince Eugène: il est composé d'un seul pa- 
villon, ayant 27 croisées de face sur les jardins, 
quí sont peu de chose: on a une très-belle vue 
de ce pavillon, bâti surune hauteur. Le Bélvé- 


dere renferme aujourd'hui la galerie de tableaux 


de l'empereur: cette collection réunit, à un 
grand nombre de morceaux de prés de cinq cents 
maîtres ; la suite progressive des ouvrages fla- 


mands , allemands etitaliens, ce qui donne aux ` 


amateurs les moyens de se familiariser avec les 
différentes manières ` cette galerie, qui óccupe 
14-pièces au premier-étage (outre 2 pavillons) 
et 8 au second, contient près de 1300 tableaux , 
dont plus de 300 de l'école italienne , et le féste 
des écoles allemande et flatnande , anciennes et 


== 


pg L'EUROPE 151 


modernes. Les morceaux de l'école francaise 
y sont en trop petit nombre pour qu'on en 
fasse une classe à part. M. Mechel de Bâle a 
publié un catalogue de cette galerie , d’après 
Parrangement qu'il lui avoit donné (il se vend 
3 florins en français } ee qui étoit extrêmement 
commode, le nom du peintre et le- numéro 
du tableau étant en haut à presque tous; il 
ne manque qu'à ceux acquis depuis peu d'an- 
nées. Nous ne savonsce qui a pu porter M, Rosa, 
directeur actuel de cette galerie, à changer en- 
tièrement l'ordre du catalogue : il a eu sans 
doute de bonnes raisons ; mais outre que ce 
changement est tout-à-fait incommode pour les 
amateurs, nous n'avons pas trouvé que le nou- 
vel ordre valüt mieux que l'ancien , à beaucoup 
près. — Le péristile est soutenu par quatre 
figures de géants : Pescalier assez beau. On 
trouve au premier étage une grande salle de 
68 pieds sur 50 , décorée en marbre à hauteur 
d'appui , le reste en stuc, ainsi que les pilastres. 
Il y a quatre tableaux, deux de Maron , un 
de Hocken et un de Soliméne : à droite et à 
gauche de cette salle sont sept piècés qui ren- 
ferment, celles à droite, l'école italienne, celles 
à gauche, l’école flamande : cette galerie est 
publique plusieurs jours de la semaine , et d'ail- 


leurs on la fait ouyrir quand on veut. 
K 4 
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Ecole italienne, première salle à droite. 55 ta- 
bleaux. | Le plafond n'est jamais compté, non 
plus que les dessus des portes quand ils ne sont 
pas numérotés): les morceaux remarquables 
de cette salle sont de Paul Véronése , des deux 
Palma, Bellini , Bassan > Giorgione, le Tintoret, 
le Parmesan, Lorenzo Loth, etc. , entr'autres , 
plusieurs portraits superbes du Tintoret. La sainte 
Vierge tenant l'enfant Jésus à qui Sainte Mag- 
deleine baise le pied gauche, du Parmesan , n9. 6, 
figures entières, grandeur naturelle, Saint Sé 

— bastien , par Mantegna , n°. 7, petites figures, 
Sainte famille, de Jean Bellini, n°. 16 , demi- 
figures, t. q. de nature. Rebecca prés du puits, 
donnant à boirea Eliezer , par Carletto Veronèse S 
n?. 21, figures entières, deux tiers de nature. 
Esther devant Assuerus, par Paul Veronese fig. 
ent. t, q. de nature; Plusieurs pórtraits de Gior- 
gione. — Seconde salle, 70 tableaux : la plus 
grande partie est du Titien ; les autres du vieux 
Palma , Bassan » Giorgione, P. Veronese. Sainte 
Justine dans um paysage, du Pordenone, n% 6, 
trés-beau et le seûl de ce maître dans la galerie, 
fig. ent. stand, nat. Le grand Ecce Homo, où 
sont parmi les spectateurs plusieurs portraits 
de. personnes célebres et comtemporaines du 
Tien, qui s'y est. peint lui-même avee sa fas 
mille, n°. 17 , fig. ent. grand. nat, Diane au 
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bain avec ses nimphes , qui découvrent la gros- 


sesse de Calisto, par le même, n°. 45 , fig. ent, 


deux tiers de nature. Plusieurs portraits, du 
niême. — Troisième salle. $3 tableaux de Jules 
Romain, Procaccino ; Mengs, Salvator Rosa; 
Battoni, A. Sacchi,le Perugin, Féti, Baroche; 
Poussin, Gasp. Poussin , C. Maratte, d'Arpino, 
Caravage, Romanelli, Raphaël, dont il y a 
trois tableaux. Les n°5. 38 et 39 sont tres-beaux, 
mais 39 est au-dessus de tout éloge; c'est une 
Sainte famille sous un palmier, fig, ent. gran- 
deur.nat. Grand tableau du Caravage , sans nu- 
méro:ilreprésente un moine tenant des cha- 
pelets, et la Sainte Vierge qui a l'air de dé- 
signer à qui il doit les distribuer , fig. ent. ; 
grand. nat. Combats de gladiateurs de Jules 
Romain, n?. 13, pet. fig. Saint Pierre assis , 
par Mengs, n°. 3, grand. nat., beau tableau, 
la draperie d'un grand effet : nous lui trouvons 
Pair qu'on.donneà Jupiter. Beau Carle Maratte ; 
n°. 1. N9*. 16 et 17, de Pompée Battoni : le se- 
cond , retour de l'enfant prodigue , est le meilleur: 
le coloris des deux est déjà passé. Le méme 
mieux conservé est à Pétersbourg chez la com- 
tesse Schouvalof. Portráits de Joseph II et de 
Léopold, exécutés en mosaique, faits à Rome 
en 1772, donnés par le pape Clément XIV. 
S. Pierre e $, Jean, guérissane le boiteux , de 
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N. Poussin, pet. fig. — Quatriéme salle. 40 t» 
bleaux, du Primatice, Léonard de Vinci , Ti- 
baldi, M. Ange, Guerchin, André Del Sarto; 
C. Dolce; Ciro Ferri, Procaccino., Luini, Ffa 
Bartoloméo, P. de Cortone. J. C. mort, d André 
del Sarto , n°. 36, figures ent. grand. nat. Perit 
portrait de l'école du Corrége , sans n°., la tête 
est belle; la main beaucoup trop grande. Les 
vendeurs chassés du temple . esquisse sut bois, 
du Corrège, n°. 9, pet. fig. Noli me tangere, de 
: Ciro Ferri, mp 33 , pet: fig. Sainte Vierge en 
prières, de C. Dolce, n°, 28, 


buste, grand. nat. 


h leau" célèbre, sur 


Songe de Michel Ange, tab 
marbre, n°. 27. pet. fig. Sainte- Famille , par le 
méme , pet. fig. — Cinquième salle. 29 tableaux , 
Manfredi, Calabrèse, Guerchin ; Schidone, le 
Guide, le Dominicain, Cagnacci , Sim. da Pé- 
saro, Àug.etAnnib. Carache, Mola, Luca Gior= 
dano , et Prete Genovése. Jésus-Christ a table avec 
Es disciplés d Emmaus; du Schidone , n°. 2, 
demi-ügure, forte nature. Baptéme de A S., 
du Guidé, n°. 12, fig. ent., grand, nat., ta- 
bleau admirable. Les quatre saisons, tableau allé- 
'gorique du méme, n°. 14, fig. ent., gr. nat. 
Za Sainte Vierge er adoration devant DEnfant= 
Jésus dormant, du méme, n?. 19, buste, gr. 
nat. Deux beaux Manfredi, n9?. 23 et 25 , sur 
lés portes, un corps-de-garde et un sujet de 
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société, figures jusqu'aux genoux , grand. nat. 
Sybille en meditacion, du Guide, n°. 10, demi 
figure, grand. nat. Un joueur de luth hab 
lespagnole, de Prete Génovése, n°. 9, de 
figure, grand. nat. Tarquin menagant- Lucrece, 
de Sim. da Pesaro, n?. 25, figures jusqu'aux 
genoux, grand. nat. Sixième salle. 37 tableaux, 
Prète Génovése, ‘Ann. Carache, le Corrège, 

- Guerchin , Luca Giordano , L'espagnolet , Louis 
Carathe, Spagnuolo. Numéros 4, 7 et 8, du 
Corrége; 4, représente Cupidon se taillant un 
arc, fig. ent., grand. nat. ; 7 , Jupiter sous la 
forme d'un aigle, enlevant Ganymède, fig. ent. , 
demi-nature ; 8, Jupiter sous la forme d'un-nuage 
embrassant Ioyfig.ent., deux t. de nature: ces trois 
tableaux sont au-dessus de tout éloge. Deux 
auttes du Corrége sans numéro. Jésus-Christ 
couronnéd'épines portant sa croix. Vierge avee 


l'Enfant Jésus.-La.samaritaine d' Ann. Carathe, 
o 
n 


. 12, pet. fig. Pythagore méditant sur une'téte 
~“ de mort, n°. 29. Archimède un compas à la main, - 
n?, 30, demi-figure , gr. nat. Jésus-Christ répon- 
dant aux docteurs, n°. 28, fig. jusqu'aux ge- 
noux, grand. nat. : ces trois beaux tableaux sont 
de PEspagnolet: (les deux premiers n'y sont 
plus; on y a substitué 26, un portement de 
croix, et 32, Saint Pierre en oraison , du méme. ) 
La veuve de Sarepta avec le prophète Elie, n°. 39, 
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du Préte Génovése, demi-figures, forte nat. 
Quatre gfands tableaux d'Annibal Carache 3 
représentant des sujets très-libres : ils sont or- 
Ünairement voilés. — Septième salle, 35 ta- 
bleaux. Schiavone, Giorgione, P. Veronèse, 
les Bassan, Cadlo Loth, Paguanino, Bordone, 
Luca Giordano , Tintoret, Le Titien, Solimène. 
Adoration des Bergers | sujet de nuit du Bassan, 
n°. 9 , pet. fig. La femmeadultre, du Paduanino : 
n°. 15, fig. jusqu'aux genoux, forte ndture, 
Tableau de famille, de Léandre Bassan ,B?. 24, | 
bustes, gr. nat. La Magdeleine chez le pharisien , 
du Giorgione , n°, 31, pet. fig. Saint Michel ter- 
rassant le diable ; grand tableau de Luca Gior- 
dano, fig. ent. , forte nat. Jupiter et Mercure chez 
Philémon et Baucis , de C. Loth , n°. 14, fig. 
ent., grand. nat. Saint François en méditation 5 
de L. Carache, n°. 33 y demi-fig. , grand. nat. 
(ilest dans-la salle, n°. 6.) Doskente de croix, de 
Soliméne, n°. 25, fig. ent. , grand. nat.: de la 
troisième salle on passe dans un cabinet doré et 
en glaces, où l'on voit le buste en marbre du 
prince, Kaunits. 

Ecole flamande. Première salle. 32 tableaux. 
Champagne , Flinx, Hoogstraten , Jordaens, 
Stradanus, Lint, Rembrant, Bramer, Mirevelt. 
Un borime a la fenêtre, par Hoogstraten , n9. 4, 

tte de grand, nat; , trés-beau tableau. Leroi boit, 
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fameux tableau de J. Jordans, n°: r$, fig. ento 
forte nature : le méme est à Dusseldorf; ce sont 
deux chefs-d’œuvres. Plusieurs. de Rembrant, 
Portrait d'un vieillard, de Mirevelt, n9..33 
buste, gr. nat. Portrait d'une vieille, de J; Livens 
ü^. 36, buste, pet. nat. Jésus-Christ guérissa 
le paralytique, de P, Vanlint, op. 13, pet. fig. 
Repas des Dieux , par Stradanus, n°. 12 *p. fig: 
J. C. devant Pilate, bel effet de lumière, sans 
nom ni numéro. Deux beaux Chzzpagzé n°. x 
et 18. — Seconde salle. 33 tableaux. Fyt, Petera 
nef, Bourguignon , Bassan, Crayers, S P 
Snayers, Thulden Steen. Diane 4 la Charge, 
de Fyt et de T. Willebort , n°. 25, fig. ent. 
grand, nat. Bel efet de lumière, de H. Steinwick, 
n?. 26, pet. fige; il représente la délivrance 
de St.-Pierre. Une noce, par Van Stéen , n°. $5 
pet. fig. Pue intérieure de l'église: des: Jésuites 
d'Anvers, par S. Franck, n°. 32 , très. pet. fig.: 
on y distingue le tableau du maître-autel, par 
Rubens, qui est dans la quatriéme salle Hosts 
Vue intérieure de la cathédrale À Anvers , par Pe- 
ternef , n°. 34, tres-pet. fig.: on les soup= 
conne peintés par Franck, — Troisième salle 
Vingt- neuf tableaux, dont 26 de Vandic 
Samson trahi pat Dalila ,n?. 1 , fig. ent. , grand. 
nat. J. C. sur la croix , n°. 15 , fig. ent. demi nat. 
Portrait de Charles Ier. roi d'Angleterre, n9. 21; 
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dem. fig. , grand. nat. Deux portraits en pieds dé 
jeunes princes, n9?, 7 et 8., grand. nat. Une sainte 
famille, n°. 12 fig. jusqu'aux genoux, gr. nat, 
La sainte Vierge assise, tenant l'Enfant-Jésus , 
n°, 10, Dë ent forte nature. Quatrième salle, 
21 tableaux de Rubens:n°%. r et 2 sont les deux 
grands tableaux qui décoroient l'église des Jé- 
suitesà Anvers; le n°. 1. représente S. Ignace 
exorcisant des possédés; le n9..2., S. Francois 
Xavier précbant aux.Indiens. L*assomption de la 
Vierge, n9. 3., fig. ent. , forte natute, S. Ambroise - 
refusant à l'empereur. Théodose l'entrée, de l'église 
de Milan, n?.8 , fig. ent. , grand: nat.: 13 et 14 
sont les Esgienses des n9$, 1 et 2. Plusieurs autres 
d'un grand mérite. Rubens dans cette salle est 
supérieur à lui-même : on y remarque une plus 
grande correction de dessin que dans ses autres 
ouvrages, sur-tout aux.no. I y zet 8 qui sont 
admirables. — Cinquième salle. 20 tableaux , dont 
18.de Rubens. Grand tableau d'autel.en trois 
compartimens , no. r , fig. ent., forte nat. Se- 
conde. femme de Rubens, presque nue, en pied, 
n9. 6, gr. nat. Fére de Vénus dans l'ile de Cyzher 


zx 
n°. 18, fig. ent., tiers de nature. Daniel dans la 
fosse aux lions , par Snyders, n°: 84; per. fig. 
— Sixième salle, 34 tableaux. Rubens, Teniers, 
Ryckaert, Ke ne eeng , Bredalett: 

Sacrifice d Abraham pde David Teniers , NS 25 
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fig, ent. quart de nature. Nocechampétre , n°. 5, 
et village pillé par des soldats ;n?.:6 , du méme, 
Paysans qui boment,n?. 12 ,:du même, pet, 
fig. Trois enfans qui jouent avec un chien | n°. 24; 
du même, fig. ent. , pet. nature. Fére Flamande, 
nl. 21, par Ryckaert , pet. figure. Saccagement 
d'un village, n9. 22, du même, pet. fig. Cabinet 
de peintures de Parchiduc Léopold , à Bruxelles, 
ez 1656, par David Teniers, n?. 35 : le méme 
est à la galerie de Munich. Le tirage à oiseau 
a Bruxelles, en présence de larchiduc Léopold, 
par le méme, n°, 34, pet. fig.: Le peintre s'est 
peint, avec sa ‘famille, sur le devant de ce 
beau tableau. Vue d'un village Fiamand, an bord 
d'un canal , par Egbert Vander Poel, n°. 37, 
pet. fig. Deux beaux Van artois, n°". 1 et 33. 
— Septième salle. 30 tableaux. Lens, Ang., 
Kaufmann, Moore, Kay, Voulen, Porbus; 
Sandrart, Vischer, Mostaert, Crayers, P. 
Quast , Huysman, Drever, H. De Cort. 4dicux 
d'Hector et d'Andromaque, n9. 71. Mars renversé 
par Minerve, n°. 8.: ces deux tableaux sont dé 
Lens, fig. ent. , deux tiers de nat. Métamorphose 
du berger d’ Apulie en olivier, er danses de nimphes , 
n°. 15, fig. ent. quart de nature. Jupiter sur 
le mont Ida, endormi entre! les bras de Junon z 
n’, 16, fig. ent. trois quarts de nat. : ces deux 
tableaux sont aussi de Lens; et tous les quatre 
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ont des formes et un. coloris tres-agréables: 
Deux jolis tableaux d'Angelica Kaufmann, 
sans numero. Zzzérieur d'um cabaret de village , 
par P.Quast, n°. 98 , pet. figures : c'est le seul 
de ce maitre qui soit dans la galerie. Plusieurs 
portraits de Porbus. — Dans les tours conti- 
gues à la salle de Rubens, ou quat:ième salle, 


- sont deux pavillons, dits les. cabinets blanc 


et vert. Le premier du cóté des jardins, le 
second du côté de la cour. 

Cabinet blanc. Cinquante-neuf tableaux : Gé- 
rard Dow, les deux Mieris , Vanhoecke , Schal- 
ken, Paul Potter , Pollemburg , Bega, Kuyp, 
Berghen, Steynwick , Moni, Bol, Terburg , 
Léemans, Hoogstraten, Winkenboons, Jor- 
daens, Vandervelde, Avont, Bentum, Fyt, 


‘Denner, etc. Deux portraits, dont celui. du 


peintre, par Denner, n%.76 et 77: admirables 
pour le fini, bustes, grand. nat. Quatre tableaux, 
représentant les 4 élémens, par J. Breughel, 
les figures de Vanbaalen, n?*. 77, 78, 79 et 
80, pet. fig. Deux vues de Flandres, avec beau- 
coup de figures, par Vanhoecke, n°. 16 et 
17, pet. fig. Deux vues intérieures d Eglises go- 
thiques, avec quelques fig., par Steynwick y 
no, $8 et 65, pet. fig. La rade d Amsterdam , 
par Backhuysen, n°. 3. Joueur de. Gäre faisant 
des grimaces, de F. Mieris, le jeune, n°. 67, 
pet. 


DE L'EVROPE 16r 
pet. fig. Espagnol qui veut tirer son épée, de G. 
2 pas 
Mieris, n°. 71 pet. fig: Demosthene offrant une 
somme Mr E la 


e 


ourcisane Lai, par G. 


"^p 


Mieris, 1 n9. 75, pet. figures. Portrait d "une vielle 


I 
dame tenant une bourse, de P. Leermans , n°. 76 


pet. fig. édecin tirant le pouls d'une 


par E. D 
cin examinant une p 
n^. 794 Pet. fig. 


d'une marcha: 


Monde DU Floris. à Hugtenbourg , "regu 
83 me 


Se Van:+Báalen,.Br 


Lo et: Port trait 
d'une vieille femme-qui caresse un chien , de E. 
Floris le vieux , 1.43. bustes grandeur nat. 
ar Huysum, 
2 de Bâalen, 


2 


zi om s epi une 


Lu 


dent , Gard, Ostade , n° petites figures, E: 
TETÉ y patJj.V751ade , :335 peu Igures. F ue 
d Italie, avec quelques figures, du Bamboche, 
, 86. Moise frappant Le rocher, par Hoet, pet. 
le Sujet d'architecture, sans fig. ,- par Deelen, 
, 37. Paysans: jouant sur [a glace, par Breue 


rr L 


Tome Y. ( AUTRICHE), L 


ATEN 
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ghel. Femmes jouant aux cartes, par Vanderlos= 
nen, Deux tableaux de Lingelback , et deux 
peuts de P. Potter, nouvellement placés. Plu- 
sieurs beaux tableaux, sans nom ni numero. 

Le second étage est composé de huit pieces, 
dont quatre renferment l'école flamande, tant 
ancienne que moderne, et quatre l'ancienne 
école allemande et la moderne. 

Ecole Flamande. Premiere salle, 87 tableaux. 
Jesis-Christ mort sur un linceul, par J. Vaneyck, 
n°, 8, pet. fig. Jesus-Christ mort sur les genoux 
de la Ste.Vierge, par G. de Harlem, n°. 15, fig. 
entières, quart de nature. L'inhumation des 
reliques de Sz.-Jean-Baptiste , à trois ‘différentes 
époques, pat le même, n°. 16. Joueur de corne- 
muse, et autres figures, par J. Messys ; n°. 1 8, 
demi-fig. grand. nat. Plusieurs beaux portraifs 
de Porbus. Portrait d'un vieillard, par Barent, 
“n°, 51. Buste de t. de nat. n°, 69, de J. Van- 
"hemessen, même sujet que le n°. 68, peint 
quelques années plus tard. — Seconde salle. 85 
tableaux. Belle collection de 10 tableaux de P. 
“Breughel le vieux , du n°, 59 à 68 : on remar- 
quera le numero 67, représentant la tour de 
Babe! pour le grand nombre des figures ; et les 
quatre saisons, de 61 à 64. Tentation de Saiñt- 
Antoine, sujet de nuit par J. Breughel , n?. 7o. 
Plusieursjolis-paysages , de R. Savery. Cabinet 
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de peintures; par J. Jordaens, n9..544 — Tre E 
sième salle. 57 tableaux. Plusieurs chasses 
Snayérs. Salutation angeligue et Nativité y ta- 
bleau à E ux faces, peint sur marbre par Nieu- 
lant, n°, 72. Joueur de Vielle, par J. Wande 
poor n°, 102. Baptême de AN S. par FE 
Moïse frappant le. rocker; deux pendans', sans 
nom ni numero; le premier n'est point de 


l’école flamande, à ce qu'il aous a pazir; il 


est sur toile, l'autre sur bois : More semble 
être l'ouvrage de Se maîtres, Géorzzétre tenant 
un. compas y de Sandrart, n°, 45, figures Jus- 


qu "aux genoux .gtand. nat. os CLE cruci 


fil extre les larrons, par F. Frank le jeune, n9. 9, 
pet. figures. — Quatrième salle. 72 tableaux. 


Deux grands tableaux représentant, lun et P autre, 
un marché aux poissons, par Van Es, et J. Jor- 
daens, n9*, 23 et 24, fig. ent. forte nature, 
Copie du Cupidon. du ¿Corrége, qui eer à la 
sixième salle de l'école italienne, sous le n°. 4, 
par J. Heinz, n°. 5. Nota. Cette pièce étoit au- 
paravant auprès de l'original, et nous croyons 
qu'elle y étoit mieux à sa place qu'ici. Enfant 
qui rit; effet de lumière, par Hondhorst , n°,12, 
demi-fig,, grand. naturelle, Téte de moine, 
sans nom.ni numéro. Un guerrier en pied, 
pet. tableau.sur bois, de Francois Clouet, dit 
Janet, n?, 64, très-bon. 


La 
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Ecole allemande. Premiere salle. 106 tableaux 2 
cette salle est 5s seule où on n'a rien changé. 
Tableau d'autel à trois compartimens, par T. de 
Mutina, peint à l'huile en 1297, n°. I: ce ta- 
bleau est la plus ancienne peinture à l'huile con- 
nue, demi-fig., demi-nat. ; il est sur bois. Plu- | 
sieurs beaux tableaux d Abere Durer, dont e 
martyr des Chréziens , n°. 23. Tableau de l'école 
d Albert Durer: on y/voitla vie, les miracles 
et la passion de N, S. Dans une suite de 158 ta- 
bleaux , peints'sur 86 petites planches , formant 
six volets, peints des deux côtés, et qurs'ouvrent 
successivement , n°. 97. Tableau d'zutel fermé 4 | 
double par quatre volets, n°: 46, de Mighel 
Wohlgemuth , fg. et. ; quart de nat. Plusieurs 
beaux portraits des Hoia — Seconde salle, 82, 


Les anatre saisons ; représentées par des enfans 
4 E 5 
par J. Konig , n99. 20, 21, 226t 23, pet. fig. 
Quatre tableaux de V/Achen, sufmarbre  oùila 
su habilementprofiter des ha no Vénus et Add- 
ais. Un bain de Diane. Deux tableaux de J. Heinz, 
595. r8 et ro, pet. fie. Un ve uet duet deer, 
par B. Wang, n*. 15, pet. fig: Deux paysages e | 
gouache sut vélin et sous yerre , de Franckem- 
berger, nos, go et or: Deñx Vénus couches, de 
Heinz jn95.7 et 8, — Troisieme salle. 57 tableaux. 
INativité et fuite en Egypte, sujets de nuit, de 


Dietrich, n95. 38 et 39. Denx tétes j de Seybold, 
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et 85. Deux autres du même, n?*, 82 

€ les quatre bien i inférieures à celles 

I Lichtenstein, La circoncision et la puri» 

fication; de Diétrich, n5. 46 et 47. Beau portrait, 
f inis r, n° 68 — Quatrième salle, 65. 

nille du roi Léopold, par Zof- 

fani. Denx Wee d'architecture, par V. Fis- 
cher; n°. 32 et 33. Deux portraits, par Seybold , 

nos, yr et 52, bustes, „grand. nat. e eux portraits 

d'un homme avec un bonnet et d'un viellard , 

sans nom ni numéro. Deux vues des environs de 

Rome, de Michel Vutky , n9*. 30 et 3 1. Plusieurs 

tableaux de chevaux ,par Hamilton. Deux beaux 

nouvellement placés. Nota. Il n'y a 

cette collectionaucunmorceau de Albane, 

u chevalier Vanderverf; mais elle peut être 

«dde comme unique pour l'art , par la suite 

ntures allemandes de tous les temps. 

Petit Belvedere à l'extrémité du jardin, qui n'a 

rien derémarquable, et qui est peu étendu. On 

trouve un pavillon appelé be belvédere inférieur, 


ou petit belvédere, qui-renferme quelques ta- 


bleaux : 35 croisées de façade sur le jardin. —- 
Grande salle de 40 pieds en carré. Première 
pièce à gaucl ableaux, dont quelques Bas- 
sen sen tout, peu d'originaux. Seconde pièce, 
sept tableaux de bataille, dont 6 de Parocel , et 
le septième de Oberdof, peintre viennois : c'est 


L 3 


¡VOYAGE AU NOR b 


bataille de Belgrade en 171775 les six autres sont 
de bataille de Zenta en 1697, la bataille d? Hochstet 


urin en 17065 ; c'est le morceau le plus 
a bataille d' Oudenarde en 1708, da, bar 
uplaquet en 1709. — Troisiéme pièce, 

cabinet où est uniquement le portrait du prince 
ene à cheval, et peint par J. Godefroy Aver- 
: = Quatriéme pièce. Por traits de famille de 
asnaison d'Autriche; — Cinquième pièce, Rien 


1 


Galerie oft l’on voit sous 


verre une représentation de la cour de l'empe- 


£ 


Chine; avec les costumes, en terre ver- 


ce.| Cette piece est pavée de marbre: plu- 


belles tables. 7 statues de marbre, dans 
ces niches , pa bra ines et vases de por- 


en bibliothèque, — Aile bus: Salle T d pot 
traits. e tab Beate presque tous de famille: 


par bae Lebrun, en Dr. la couleur a 
déjà fort pâli, CE LX, roi de France, en 


H 


Clouez. Petits tableaux, fort ob 
1 ine pièce, orne 


ES 
uxie 


ins , entr autres 


blaut. Homme qui 
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rit. Paysan. Hollandais. Vierge et Enfant- Jésus, 
Quatre portraits au pastel, dont un Tirolién 
et une Tirolienne, par madame Beyer, fort 
bons. Enfans qui soufflent des boules de savon y 
en pastel, par: la même, tres-joh. La: Sybille 
Persique, en miniature , sur vélin, par madame 
Maron , née Mengs, charmant. Homme. qui écrit 
et enfant apportant uné bougie: grande vérité. 
— Troisième pièce, douze tableaux de siéges et 
de batailles, par Snayers, entr'autres la ba- 
taille de Lutzen, en 1642, dix ans après celle 
où fut tué Gustave-Aldophe : ils représen- 
tent les actions les plus mémorables de l'ar- 
chiduc Léopold-Guilaume, et du feld maré- 
chal Picolomini. Six autres tableaux ou por- 
traits, médiocres, 


wë 
CHAPTTRECIX 


Etablissemens militaires.  AÁrsenauz. 
Ecole du Génie. Economie. Hôpitaux. 
Orphelins, 


N ovs ne saurions donner trop d'éloges à la 
partie des établissemens, militaires. de l'empe« 
La 


Lo 
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reur: ils'sont fort au-dessus de tous ceux qué 
nous connoissons; plhsieürs seroient dignes 
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de servir de modéle : fous" he sont pas con- 
centrés dans la capitale, ainsi qu'en Danemarck 
et en Russe, Où celu quid vu Pétersbourg et 
Copenhagúe: Connort rout: 3l n'en est pas de 
même ici; la quantité de villes. que possede la 
maison d'Autriche, lua p 


CR 


rmis de distribuer 
ses nombreux établissemens dans les diverses 
parties de sà domination; 

Grand Arsenal. Bâtiént trés-considérable: 
dans la: cour d'ent:ée sont les canons, dont 
une grande partie est neuve; il y a, entre 
autres , deux pieces de 77 livres de balle, unè 
coulevrine de 21 pieds et demi de long, portant 
124 liv. Elle a été prise à Belgrade; en 1717, 
et pèse au-delà de 19.milliers. Un mortier cer- 
clé en fer, jetant un millier pesant de pierres. 
Dans les hangars sont des:affüts et des cais- 
sons en grand nombre. La chaine qui garnit 
les murs de cette cour, et.qui.a 200 toises de 
long, n'est qu'une partie de celle dont les 
Turcs se sont servis pour fermer le Danube à 
Bude, où on garde le reste. Les armes sont 
contenues dans une galerie, formant un carré, 
long de 350 pieds environ, sur 240, sans y 
comprendre les piéces qui sont aux extrémité 
de la galerie; er qui ont 36 à 38 pieds; ‘dans 
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leur plus grande longueur. On ne peut se faire 
d'idée de l'ordre , de la symétrie qui règne dans 
cet arsenal, et de l'immense quantité de fusils, 
de sabres, de pistolets et d'armes de toute es- 
péce qu'il contient. On assure quily a de 
quoi armer 300 mille hommes; et, quand on 
Pa vu, la chose ne paroit pas incroyable. On 
y voit beaucoup 'de canons de fonte, de petit 
calibre, des fauconneaux, plusieurs armes ex 
traordirairés, entr'autres un canon de cuir, 
peint en couleur de bronze. Une espéce de 
table creuse, en cuivre, percée de cinquante 


bouches, sur deux rangs, et pouvant Jeter 50 


balles à la fois, Cette machine a été faite en 
1678, par Kolmann de Vienne; elle ne pese 
que 345 livres: On y voit aussi une grande 
quantité de drápeaux et de tymbales; léten- 
dartde Mahomet, pris par Sobieski, lorsqu'il 
fit lever le siége de Vienne. Les armures et 
armes de tous les empereurs, depuis Rodolphe; 
celles de Scanderberg , d'Alex. Farnése, etc. 
L'équipage de cheval du prince Eugene, mal 
placé, sur une porte où à peine on l'apercoit. 
Monument élevé, par le prince Lichtenstein, à 
l'empereur François et à Marie-Thérèse. Autre, 
érigépar eux à ce prince, restaurateur de Par 
tilierie. Monument à la gloire du prince de 
Cobourg , après sa victoire sur les Turcs , dans 
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la. guerre dernière: L'habit que portoit Gus- 
tase;Adolghe, à la bataille de. Lutzen, où 3 
fut tué; 1l est de peau trés-épaisse , percé: à 
lavant-bras et.aux reins. Petit cabinet oit est 
une collection. d'armes singuliéres, tant offen- 
sives que défensives. 

Arsenal des Bourgeois, On y voit une hor- 
loge fort compliquée, jouant plusieurs airs, 
sur divers instrumens , richement garnie en ar- 
gent op la feroit, dian c hui , beaucoup plus 
simple. — Une assez. grande quantité d'armes 


de.toute espéce, dans une salle à trois cótés, 
en fer à cheval, de 160 pieds sur plus de 80; 
La chemise du, grand visir Cara - Mustapha 
(couverte de signes et de passages de l'Alcoran), 
qui assiégea Vienneen 1693 ; avec sa tête gt le 
cordon qui l'étrangla en 1684 : il a été trouvé 
à Belgrade, quand les Impériaux l'ont reprise. 
Le croissant et l'étoile, armes de l'empire 
Ottoman ,. qui avoient été placés, pendant le 
siége de 1529 ,.sur le sommet.de l'église St,- 
Etienne. Le chapeau etles éperons qu'avoit le 
général Laudhon, au dernier siége de Belgrade. 
Ji y a. encore dans.la ville deux autres arse- 
paux plus petits et une fabrique d'armes très: 
considérable, Une fonderie de canons. On ne 
laisse voir ees objets qu'assez difficilement. 


Ecole. de Génie, Elle occupe actuellement 
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lemplacement de l'académie thérésienne, an=- 
trefois la favorite. Cet établissement est très- 
beau et tres-complet. Le bátiment est immense, 
ila $5 croisées de facade , sans compter deux 
pavillons aux extrémités , plus bas que le reste. 
L'un de ces pavillons est un manége couvert; 
dans l’autre sont les plans, en relief, des prin- 
cipales forteresses autrichiennes. — Il y a dans 
cette maison environ cent jeunes gens , destinés 
au génie. Les fonds attachés, permettent dy 
en élever plusieurs gratis : ceux qui payent 
sont partagés en deux classes; la premiére 
donne annuellement 450 florins, la seconde 
300. Le cours complet doit durer quatre ans, 
La premiere année, les jeunes gens apprennent 
Varithmétique et les élémens- de la géométrie; 
la seconde, la suite de la géométrie, et les 
calculs- algébriques : les deux autres années 
sont consacrées à la fortification , l'architec- 
ture, la mécanique et toutes les parties néces- 
saires à l'ingénieur. On commence l'arithmé- 
tique à treize ans, de manière qu'à dix-sept, 
ce cours puisse être fini. Les jeunes gens sont 
cependant reçus dès l'âge de huit ans. Il y.a 
des professeurs pour toutes.ces parties , les uns 
civils, les autres militaires. — Salles où sont 
tous les modèles de mécanique ; autre où sont 
des pétrifications, des minéraux et toutes les 
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espèces de pierres: dans une troisième, les ins- 
trumens de physique, dont. un anemomètre% 
machine, trés-simple et trés-peu connue, pour 
es vents.. On a cherché , avec raison, 
dans cette école „à parler epuer aux yeux: 


il v a des motas es, en Ee colorié ¿de toutes 


> 


5t 
S des dade res 


dont est constr 
pales forteresses.d 1 al 
que Brünn, Ge "e Imutz ete. Deus ix grandes 
salles, ot sont , en relief, les plans coloriés 
des E places fortes; l'échelle est de 13 
lignes pour ro toises: ce sont des ouvrages par- 
faits; avec lesquels'un homme: du métier peut 


sape (d'un coup Post; T. aps. d'une place. 


si 


oilà yéritablemen ci dab objets dont on pour- 


roit faire mystère, sans .pe titesse, et non des 


fabriques d'armes; des fonderies de canons, et 


des manufactures de porcelaine, Les jeunes gens 
ont un beau jardin ‘pour leur promenade, et 
un emplacement à côté où on les exerceià la 
gro: peuvent sortir Je di- 
manche, et aller une fois par semaine au spec- 


sappe. Les plus 


tacle. — Les cours de mathématiques et: de 
mécañique sont imprimés : celui de fortification 
ne Pest pas; ce qui est une suite du profond 
mystère que ‘lon met, assez ridiculement , 


Sgr le iie. grand. 


dañs ce pays- 
à-vis cette éc ene est 


gnie-de'sapeurs : iby en 


dans Vienne ; elles 


lusieurs de ces detniers-sont 


36 bas-o 


presque toujours dans les-corridofs ou 


T 


les sallés; des très-jeunes genso pour: le: main- 


tien dwr bot ordre!: cet. eta! 
d'étre vui en détail; il faut din bille 
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chal Pellegrini, commandant: du génie. 

Maison d Economie. er térd 
bourg; trés-erand batiment. ayant £roi: 
cours séparées par deux ox ps-de- -legi 


u!milieu contient; les: magasins autoun sont 
les difiérens ateliers et. les irm gu lon 


éprouve tous les ouvrages: c'est un établisse- 
ment immense. Les chancelleries occupent la 


principalefacade. — ll y aenviron 400 9uvr SES 
Pétat-major est composé d’un-colonel , ua lieu- 


tenant-colonel, un major, quatre capitaines ; 17 


lientenants y chacuün.chargés d'un départes 
ils.serit tous payés.commez yenttsoupa y cesont 
ordinairement des places de-retraite pun général 
attaché comme ifispecteus;. y vient deux. fois 
par semaine, — Trois: magasins: au-dessus l'un 
deP autre, de prés de 700 piedsdelong: celuid'en 

bas (sous voûte lest pour les.draps et les cuis 
en pieces y les deux autres, pour les toiles; chg- 
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mises faites (il y en a 300 mille) et habits faits 
pour tous les régimens de l’armée, Dans d’autres 
magasins sont les sabres pour la cavalerie, les 
peaux , les ceinturons, les pla- 
ques, les bidons , les selles, brides, mords, et 


casquets, les cha 


tout ce qui concerne l'équipage du cheval ; des 
sacs (un nombre infini ) des tentes fort légères, 
et ne tenant pas plus de place qu'un manteau 
roulé, quoiqu'elles soient pour six hommes et 
quelquefois pour dix. En" un mot, rien n'y 
manque absolument, depuis les objets princi- 
paux, jusqu'aux moindres détails, — Rien n'est 
perdu en etoffes, cuirs, etc. Les habits faits par les 
tailleurs de la ville leur sont livrés coupés:il ea 
est de même pour les souliers, dont aucun n'est 
recu sans avoir été éprouvé: trois maîtres cor 
donniers sont charges de ce soin ; ils ont chacun 
leur niarque qu'ils apposent aux paires éprou- 
vées;lorsqu'elles sont mauvaises, le cordonnier 
quiles a faites est tenu d'en faire d'autres: si celui 
qui leséprouve en laisse passer de défectueuses, 


“elles sont à son compte. Bien des gens bláment, 


avec taison, cette multitude d'objets faits à 
Pavante qui peuvent sé gâter, comme par 
exemple, les bottes; et surtout les souliers; le 
cuir se sèche; erona vu des soldats être mue 
pieds après deux journées de marche! Beau- 


coup de soldats travaillent dans les ateliers ; 'ils 
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ontleur paye, et de pius, selon ce qu'ils font 
la moitié de ce que lod un ouviier en ville, 
Une tente coûte 6 fl. 10 kr. un sac, 30 kr- (1a 


guerre de 1788 en a employé plus de trois mile 


lions), une paire de souliers, 1 fl;4 un habi; 


21. 40, une annede drap.pour manteau; $9 kt 


H 


(Paune a 29 pouces de France), une paireide 
bottes pour"la cavalerie, 4'8.-$4.— 1l mc 


dee mois ; pendant'la guerre) ok ola 


pra 


de cet nai iss ement s'est! ék 


genre ou commissions dans les états'de l'epipe- 
reur,sontaunombre de seize; en y 


pi de Luxembourg pour lesBaos: Ba 
de Vienne estj sans comparaison; le 
dérable ; mais'ils sont: tous établis sur i me 


plan: on'fait demander l'aerément du colonel 
pour entrer; il donne un officier pour vous 
conduire 

Casernes:: elles sont au nombre de cing : celle 
qui est à côté du grand hópital estula seule quí 
mérite quelque attention: l'établissement pour 
la cavalerie est mauvais: lhótel de la: garde 
noble hongroise magnifiqu 

Wald: Get Eege test peu considé- 
rable5'3l y a tout au plus 800 soldats ; ils ont 
leurs femmes j et recoivent 4 kr. par.jour et de 
pain. Le projet de l'empereur Joseph H avoit 
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DH 


été, en formant quatre maisons d'invalides à 
Vienne, à Prague; à Bude, et aux Pays-Bas, de 


placer, dans chacune les nationaux + mais.ce 


plan n'a past été suivi à la rigueur, Ge sont, 


de tous les. établissemens de l'émpereur j ceux 
qui nous ont.paru les-moinssso;gnés (nous y 
joigsons celui de Prague ). 

Ecole Vétérinaire; fort; médiocre, nullement 
comparable àceiles oue nousavions en France, 
ce qui est d'autant: plus- extraordinaire, gue 
presque tous les établissemens: militaires; de 
lempereur sont parfaits, et que.sa cavalerie 
étant fort nombreuse , semble. exiger quelque 


:chose de plus cemplet et de mieux soigné. 


Les: hópitaux sont encore-une -partie «de 
l'administration. qui mérite des; éloges : ce.qu'il 
y a de plus beau:est dû à l'empereur Joseph ; 
et tous ceux quiovisiteront avec attention les 
superbes établissemens. qu'il a laissés., regret- 
teront.sincóremént que lay mort lait enlevé 
sitót: A son paysición bi 

Grand Hépital. Ce bel établissement, ouvert 


¿Je-16:aoút 1784, a. extérieurement 76 croisées 


de face : une gía ande cour , ED tante long; un 


“peus régulière zsa plus grende longueur de 
3 
ds 


; sila moindre.de. 4503 corps de logis 
de la ics ade 67 croisées ; celu: à gauche 68, 
à droite 69. celui du 5-4 55 ioen comptant 
les 
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les trois de la chapelle. Elle est garnie de gas 
zons : prés du corps-de-logis à gauche, est un 
bátiment isolé, de quatorze croisées > SUT trois 
de profondeur : un des traiteurs de Phôpital 
Poccupe, ainsi que plusieurs médecins. Trois 
côtéside cette cour sont garnis de deux ran- 
gées d'arbres, formant une allée: le seul côté; 
au fond de la cour, en ‘a trois. La partie du 
mileu du corps-de-logis, à droite, a seule deux 
étages ; elle occupe 36 croisées : il n'y a pas 
de malades dans cette partie. Au fond de la 
premiére cour, on passe dans une seconde , 
et successivement dans une troisieme, moins 
grandes que la première, garnies, de méme 
qu'elle, de gazons et d'allées : ces deux autres 
cours ont un grand corps-de-logis et deng 
ailes. Indépendamment de ces trois cours ly 
en d plusieurs autres, à droite et à gauche; 
La chapelle est entre la premiére et la se- 
conde cour: elle est à jour, pour que les ma- 
lades puissent voir le prêtre, même des chambres 
les plus éloignées. Il y a plus de cent salles pour 
les malades, hommes ou femmes : quelques- 
unes ont jusqu'à cent lits, d'autres seulement 
vingt-quatre, et plusieurs moins : en tout plus 
de deux mille lits, sans y comprendre ceux 
des convalescens, ef cent cinquante pour les 
femmes grosses, dont cinquante gratis : le 
Tome Y. (AUTRICHE. ) M 
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autres payent un florin par jour ; elles song 
fournies de tout, sans exception, ne sont vues 
de personne, et les précautions sont telles; 
qu'il ne peut jamais être prouvé qu'une femme 
ou une fille soit accouchée dans cet hôpital. Il 


$ RA d - 
en cotite quatre florins pour les femmes qui 


ne veulent qu'accoucher et s'en aller: ensuite; 
24 florins pour y laisser son enfant , et ne plus 
s’en occuper. Tous les malades, sans excep- 
tion , sont couchés seuls. La propreté. des 
chambres est extréme ; telle salle de cent lits, 
n'a pas plus d'odeur que l'appartement d'un 
particulier aisé; ce que l’on doit à des ventila- 
teurs, placés à toutes les fenêtres. Les escaliers 
sont quelquefois couverts de tapis; les corri- 
dors sont tenus de même: en un mot, aucun 
hôpital n'a le coup d'oeil de celui là. Il y a des 
malades payans, à un florin par jour , à 30 kr. 
età 10 kr. : c'estle taux le plus bas, et.ce que 
coütent à la fondation les pauvres qui sont 
soignés gratis. — Les cuisines ne sont pas aussi 
grandes qu’elles sembleroient devoir l'être; 
mais il y en a de petites, à côté de plusieurs 
chambres et salles, — L'établissement des mar- 
chands, fondé en 176$, consiste en quatorze 
lits, fondés par eux, pour ‘quatorze domes- 
tiques de marchands: ilssont à part, ont un 
salon, une cuisine et des chambres, moins 
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simples que le reste de hôpital: chacun de ces 
malades coûte 23 kr. par jour. — ll y a. quatre 
premiers médecins (sans compter M. Quarini, 
directeur) et huit seconds, un grand nombre 
de chirurgiens, huit apothicaires , qui ont cha- 
cun une certaine quantité de salles. La phar- 
macie est trés-compk res-propre, comme 
tout le reste de l'établissement, qui est admi- 
rablement bien tenu, et au-dessus duquel nous 


n'en connoissons aucun, mème en lial 


H 
faut un billet de M. Quanni, pour y 


ainsi qu'au suiyant. ` 

Tour des Fous. Grande tour ronde attenante 
à l'hópital : cent trente-neuf chambres et cinq 
étages, dont le troisième et le quatrième pour 
les femmes. Au milieu de la tour est. un payil- 
lon carré, cù logent les gardiens : ils sont 
quatre par étage. Cet ét 
tenu; il n'a, pas.cet air révoltant qu'ont très- 
souvent les maisons de cette espéce : le moins 
cher des malades coûte 10 kr. par jour. Nous 
ayons trouvé qu'on ne prenoit pas assez de 
moyens pour rendre la raison à ceux qui ne 
sont pas entièrement incurables. Les portes des 
fous. non dangereux, ow plutôt. imbécilles 
sont ouvertes pendant plusieurs heures de la 
journée : l’homme aui a des momens de bon 
sens, n'entend, ne voit que des folies; et cela 

M 2 
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peut suffire, pour empêcher qu'il ñe reprenne 
sa raison. Nous croyons que ceux qui laissent 
encore quelque espoir de guérison, seroient 
mieux dans les campagnes, où des paysans, 
qu'on surveilleroit exactement, se chargeroient 
volontiers d'eux , pour la somme qu'ils coûtent 
à l’hôpital. Nous ne parlons que de ceux qui 
peuvent étre libres sans danger; quant aux 
fous furieux , il faut absolument les séquestrer 
de la société. Nous avons remarqué dans cette 
maison une assez grande quantité de soldats. 
Hópital militaire. Deux grandes cours, l'une 
de 520 pieds sur 260 , l'autre de 260 sur 170; 
et d'autres dépendances. Il y a place pour 1500 
malades; deux salles destinées aux femmes de 
soldats, malades et en couche. Au milieu de la 
première cour est la chapelle. Les malades sont ` 
couchés seuls. Dans toutes les salles, soit de cet 
établissement, soit de tous les autres publics, 
sans exception, les ventilateurs sont très-nom- 
breux. Les régimens payent pour leurs malades, 
hommes ou femmes , huit kr. par jour. L'apo- 
thicairerie est très-complète. Jardin botanique, 
avec une serre chaude. M. Brambilla a la direc- 
tion de cet hôpital et du suivant; il faut un 


billet de lui pour les voir: le suivant n’est ou- 


vert que le jeudi matin. 
Ecole de Chirurgie, ouverte en 1784. Beau bà- 
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ı timent, avec une grille sur le devant : dix-sept 
croisées de face , neuf aux ailes, et extérieure- 
ment, douze sur les côtés : le derrière donne sur 
Phópital militaire. Bibliothèque, peu considé- 
rable, d'ouvrages de chirurgie, en allemand, 
francais, latin et italien. Buste de marbre, de 
l’empereur Joseph II, fondateur, avec cette ins- 
cription : Josephus secundus Augustus , híc primus 
1786, Il est en empereur romain. — Douze 
salles (en y comprenant le théâtre anatomique), 
où l’on a réuni, indépendamment de tout ce 
qui tient à la pharmacie, dans l’ordre le plus 
parfait et le plus méthodique, la représentation 
an naturel , en cire , de toutes les parties du corps 
humain, de toutes les maladies dont elles sont 
affectées, même des plus extraordinaires (elles 
ont existé réellement dans les hôpitaux de 
Vienne ). Un cours d’accouchemens de toute 
espèce : rien n’y est oublié, Salle consacrée aux 
opérations ; autre où sont tous les instrumens 


de chirurgie, et toutes les espèces de bandages, 
pour les blessures et opérations, de quelque 
genre qu'elles soient : la partie des fractures pa- 
roit être la plus soignée. Dans une autre salle, 
des fœtus de tous les âges, depuis le moment 
où ils commencent à avoir une forme, jusqu'à 
huit et neuf mois. Foetus d'un singe ; autre d'un 


enfant de trois mois, presque absolument res- 
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semblans. Grande quantité de monsttes. Dans 
une autre, differens instfumens de physique: 
beaucoup d'os et dé crânes , fracturés et rongés 
par des maladies vénériennes; un entr'autres , 
où est fiché un morceau de fer, reste d'un ins- 
trument cassé dans une opération, et avec le- 
quel l'homme a vécu sept ans. Les parties ana- 
tomiques sont dessinées au-dessus, et au-des- 
sous est une petite tablette , où est l'explication 
du tableau. Tous cespréparats viennent de Flo- 
fence; ils y ont été faits sous la direction de 
Pabbé Fontana : ils sont exécutés avec une 
vérité admirable, et souvent effrayante. Les 
$eize squelettes, couchés ou debout, qu'on 
voit dans une des salles, sont de la plus grande 
beauté, et d'un travail incroyable.— Sept pro- 
fesseurs, trente pensionnaires, portant l'uni- 
forme gris de fer; deux cents élèves, qui ne 


payent que leur nourriture: pendant Ia guerre 


de 1788, cet établissement a fourni huit cents 


iréiens, dont plus de la moitié à péri. Cet 
Envoi a été trop considérable, vu l'impossibi- 


te de les avoir tous instruits , aussi s'en est-on 


;dins, fondée en 1785 : c'é- 
ital des Espagnols. Cette 

nt 1350 enfans, dont 500 fondés; 
eut en loger que 340, dont 70 
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filles : les autres sont FRE chez difiérens 


particuliers, qui en répondent, et reçoivent, 

en grande partie , la somme fixée par la fonda- 
tion; il en coûte, pour y faire clever un enfant, 

70 florins par an. On les recoit depuis l'áge de 
six ans; et ils en sortent à quatorze. E'instruc- 
tion est partagée en trois tÉBest ils apprenent 
à lire, à écrire, les principes de la religion; la 
morale, l'arithmétique, le dessin , et les élé- 


‘mens de la géométrie. Ceux qui ont d'autres 


maîtres, payent un forin par mo is, pour le 


maitre de musique, de danse, d'escrime, etc., 


et un florin et demi pour les langues. Ceux qui 
montrent des talens supérieurs , ont la facilité 
de fréquenter les classes latines, et Pacadémie 
des beaux arts. —Les dortoirs sont bien aérés 
et bien tenus, ainsi que les classes. Les enfans 
ont un habit pour leurs exercices, et un plus 
propre pour les dimanches : l'un et l'aütre sónt 
en giis de fer, complet; le chapeau le diman- 
che, et le bonnet les autres jours. Ce qui fait 
l'éloge de cet établissement, pour ce qui con- 
cerne la santé, c'est que depuis la fondation 
jusqu'en septembre 1790, il n'est mort que 
cinq enfans, et nous n'avons trouvé à l'infir- 
merie que quatre malades, dont deux avoient 

malaux yeux. Il y a une salle uniquement con- 


sacrée à cette dernière maladie , ce qui feroit 
M 4 
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croire que les enfans y sont fort sujets. Les filles 
sont entiérement séparées des garçons; du reste 
les salles et les dortoirs sont les mémes, si ce 
n'est que dans ces derniers il y a de plus une 
piece de bois, élevée de terre d'environ cinq 
pieds, où les filles sorit obligées de se suspendre 
tous les matins, apparemment pour se délier les 
membres et grandir. Les filles n'ont qu'une 
classe, et n'apprennent qu'à lire et à écrire: de 
plus une école pour apprendre à filer, coudre 
et tricoter. Elle peuvent sortir à 14 ans. L'ins- 
cription sur la porte est : Orphanis alendis et 
erudiendis , Josephus II, i 785. 

Les jeunes gens sont gardés habituellement 
par des bas-officiers , anciens militaires. 


bo LN 


CHAPITRE X 


Sourds et Muets. Université, Academie 
des Arts. Artistes. Cabinets particte- 
liers, Fabriques. 


E TABLISSEMENT pour les Sourds et Muets. B 
est tenu par M, l'abbé Storck, élève de l'abbé 
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de l'Epée : on ne peut trop donner d'éloges à 
cet établissement; il ny a aucun fonds d'atta- 
ché. M. l'abbé Storck imite M. l'abbé de l'Epée 
jusques dans son désintéressement , et se croit 
payé de ses sacrifices, par le bonheur de don- 
ner une nouvelle vie à des infortunés. Nous y 
avons vu des personnes des deux sexes : les 
hommes apprennent à écrire, à imprimer, ll y a 
dans la maison une imprimerie, montée de cinq 
presses, où l’on imprime la gazette de Hongrie: 
chaque atelier n'a, pour diriger les travaux, 
qu'un seul homme, qui ne soit pas sourd et 
muet. Les filles apprennent à lire, à coudre, à 
tricoter, et à faire des rubans. ll en coûte 100 
florins par an, pour y placer quelqu'un : on 
essaye pendant un an les arrivans; si, au bout 
de ce temps, ls ne comprennent rien, on les 
renvoie; mais cela est assez rare. Les exercices 
sont publics le samedi matin. 

Université, Beau vestibule, soutenu par des 
colonnes, mais un peu écrasé. L'escalier est des 
deux côtés. Au premier étage, belle salle, de 
72 pieds sur 60. Quatre niches, avec des grou- 
pes en stuc , ainsi que le reste de la décoration. 
Cette salle communique à celles de droit et de 
théologie, qui sont de la plus grande simplicité, 
Salle de physique et de mécanique: on y voit 
ges modèles des découvertes de tout genre et 
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dans tous les arts: des pompes de toute espèce , 
des moulins , des forges, des presses pour l'im- 
piimerie, des machines pour battre monnoie, 
pour les mines, pour forer les canons, remon- 
ter les bateaux , dessécher les marais, séparer le 
bon grain du mauvais, enlever des canons: un 
modéle dela machine de Marly. Tout ce qui 
tient à l'électricité et à la physique : un aimant 

1 enlevant trente livres, Le systé 
c; une nouvelle machine, pour scier 
marbre. Il y a pres de 200 éco- 
externes. Le laboratoire de 


EE Had. 3 XA dai fi scias EE 
chimie mérite d . Au h st Pobser- 
vatoire : une chambre obscure, un assez grand 


nomb: SE mais mal soignés, et qui 


> 
as n'étre pas visités souvent : ce qui sert 


à nous confirmer dans cette croyance, c'est 
que l’astronome n'a pui, ou n'a pas voulu nous 
donner de trés-couttes observations météoro- 
logiques , qui ne nous ont été refusées dans au- 
cun Observatoire : C'est ou mauvaise volonté, 
ou défaut d'ordre dans cette partie; or, l'un 
et Pautre doivent être dénoncés. 

H y a six professeurs de théologie, dix de 
droit, dix de médecine, et vingt pour les trois 
cours de philosophie. à; 

La bibliothéque , dent l'emplacement étoit 
ci-devant occupé parles Jésuites, est composée 
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uniquement de livies relatifs aux sciences 5 


on y trouve tout ce qui a paru de moderne, 


méme les ouvrages les plus chers et les plus 


, par les estampes, Penlüminure, etc.5 
'avoas trouvée en fort bon ordre, classée 


matières : elle occupe deux 

salles, sans compter celle où le 

public travaille : elle est ouverte fous les jours, 
matin et soir ; excepté les fêtes et les vacances. 
Il n'y a pas d'ouvrages ‘recherchés pour l'an- 
cienneté: cette partie étant très-complète et 
tiés-suivie A la bibliothèque impériale, on 
soit grand tort de s'en occuper à celle-ci. 


our que nous l'avons vue , la salle destinée 


ardin Botanique est fort considérable , et 
fé aux soins du professeur Jacquin, qui en a 
tonnéune très-belle description : il n'est pascom- 
arable , pour les plantes exotiques, au jardin 
e Schoenbrun, dont nous parlerons plus bas. 
Académie des Arts ; elle comprend cinq par- 
ties: peinture (divisée en histoire et paysage), 
sculpture; gravure , architecture et commerce, 
c'est-à-dire, fabriques. Les Jeunes gens y ap- 
prennent le dessin, pour les étoffes de soie et 
autres, les indiennes, ect., et tout ce qui est 
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relatifan commerce; il y avoit soixante élèves 
en 1792. Les écoles normales sont dans la méme 
maison. L'académie des arts étoit sous la pro- 
tection du prince Kaunitz, Les professeurs sont 
MM. Figger, pour la peinture; Trauner, pour 
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la sculpture ; Hoherberg, pour l'architecture; 
Schmutzer , pour la gravure : il y a de plus un 
directeur pour l'école des ciseleurs, et deux 
professeurs de l'école de dessin , pour les manu- 
factures. 

Artistes. Vienne en posséde plusieurs d'un 
grand mérite. Cazanova , renommé pour les ba- 
tailles, y est fixé par le prince Kaunitz ; il fai- 
Soit deux tableaux pour le prince Potemkin, 
représentant quatre diverses opérations du siége 
d'Okzacow. Le prince étant mort, et deux ta- 


bleaux seulement finis , sur les quatre, il igno- : 


roit, en 1792 » Sil feroit les deux autres; ils 
étoient d'une grandeur énorme, et déjà enca- 
drés : Le transport aura dû en être bien coü- 
teux et bien embarrassant. Le prince de Nassau 
a pris, à Cazanova, un tableau représentant 
une action de la guerre de 1788 : on y voit 
l'empereur Joseph „avec les généraux Laudhon, 
Lascy, Cobourg, Haddick, Pellegrini, de Ligne; 
ce sont des portraits, Nous avons vu, chez cet 
artiste, un grand et beau tableau , d'une bataille, 
destiné pour la galerie impériale, — Figger 
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peint l’histoire et le portrait : nous avons vu 
chez lui Promethée , derobant le feu du ciel, et 
une mort de Germanicus ; deux morceaux d'un 
grand mérite, — Wusky, pour le paysage, avoit 
chez lui, en 1792, de fort beaux ouvrages. — 
Lampi, pour le portrait. : 

M. Kapp, hors la porte de Carinthie, pré- 
tend avoir le secret d'une composition imitant 
la mosaique : il fait des tableaux, des tables avec 
des dessins, ete.: c’est à tort qu'il fait un profond 
mystère de cette découverte; car tous ses ou- 
vrages sont détestables et horriblement chers, 

Galerie de Lichtenstein. Magnifique collection 
de plus de 600 tableaux, dont beaucoup très- 
précieux. L'architecture du palais est noble; 
l'escalier fort" beau : on trouve une description 
francaise de cette galerie oir tous les morceaux 
sont classés par salle et numérotés ; mais elle est 
à-peu-prés inutile, tout l'ordre ancien étant 
interverti, et les. numéros n'étant plus aux ta- 
bleaux. Il semble qu'on ait pris plaisir À ôter 
aux amateurs toutes les facilités pour voir com- 
modément les plus belles collections de Vienne, 
— Un grand. salon de 74 pieds sur 36. Huit ta- 
bleaux de Franceschini, représentant des sujets 
de la fable; ils sent beaux. Plusieurs bustes en 
marbre, de petites statues sur des piédestaux 
en bois, du plus mauvais goüt. — onze salles: 
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voici quelques-uns des tableaux les plus remar- 
quables. Quatre philosophes , de l'Espagnolet. La 
Magdeleine , du méme. David tenazt la téte de 
Goliath , du même. L'Enfant Jésus endormi, dv 

meme. Saint Jerome, du même, excellent morceau. 
Decollation de Saint Jean-Baptiste , d'André del 
Sarto , morceau précienx.Sainte-Famille, esquissé 
deRaphaël, dutableau qui étoit à Versailles dans 
le cabinet du roi. La Wierge et l'Enfant Jésus , de 
Bellino. Bacchanale, de Ja Jordaens. Bacchus, 
du Guide. Massacre des innocens, de Vanhoëk. 
Deux tétes de Seybold, dont l'une est son por- 
trait, admirables pour le fini, et au-dessus de 
celles qu'on voit au Belvédère. Un concert, par 
David Ryckaert. Un banquet des dieux., par 
Frank. Jésus-Christ au tombeau , de Vanderverf, 
trés- beau. Joueur de guitare et tentation: de 
Saint Antoine, deux tableaux de 'Teniers; Deux 
tableaux de fleurs, de Huysum, parfaits. N. S. porté 
au tombeau, très-beau morceau, de Vandyck. 
Plusieurs portraits du même. Deux tétes de Tibère 
et d' Agrippine, en profil, de Rubens. Portrait de 
ses deux enfans , du même , trés-beau. Sepsgrands 
tableaux de Rubens , de Vhistoire de Decius. 
Cette suite est admirable et l'un des plus beaux 
ouvrages de ce maitre. Beaucoup de tableaux fla- 
mands d'un grand mérite. Quelques statues et 
bustes de bronze, d'aprés les beaux morceaux 
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antiques: on voit cette galerie. pour l'ordi- 
naire , en se présentant. — Belle collection d'es- 
tampes , qu'il est plus difficile de voir. 
Cabinet de monsieur de Fries, Le feu comte de 
Fries avoit rapporté d'Italie nne grande quantité 
de choses précieusesqu'il avoit perit-être payées 
au-delà de leur valeur, mais qui n'en forment 
pas moins un fort beau cabinet: on y voit des 
vases étrusques , des copies-en petit bronze des 
plus célèbres statues antiques, des colonnes, 
des pyramides, des obélisques de plusieurs es- 
pèces. de marbre et de granit, des tables de 
pierres de Florence et d'autres.d'une composi- 
tionimitant la pierre, faites à Rome, des vases et 
autres objets en agate, un tres-beau plateau 
de: marbre. incrusté - d’agate.: Plusieurs petite 
statues de marbre, dont le Gladiateur ; l'Herma- 
phrodite delaVilla Borchóse, etc. Un petit temple 
avec une idole égyptienne ; soutenu par.des co- 


lonnes d'agate. Trois petits bustes antiques de 
philosophes. Quatre groupes antiques.en bronze, 
Un athléte/en marbre noir, grandeur naturelle 


Thésée, vainqueur de. Minotaure ; tr&s;- beau 
groupe en marbre, grandeur naturelle de Casa- 
nova acheté à Rome, en 1787, 1000 sequins ; 
la tête est évidemment prise de celle d’ Antinous; 
beaucoup d'antres:parties de différens morceaux 
antiques :le bras étendu 3 
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a de plus estimable dans ce groupe, parce que 
le sculpteur Va fait d'aprés lui et sans copier per- 
Sonne : c'est en tout un beau morceau. Deux 
grands vases de marbre , ornés de bas-reliefs, 
Un petit Hermaphrodite en marbre rouge. — La 
maison est belle, mais n'a rien d'extrordinaire : 
à Pentresol, on voit trois tableaux de Wutky, 
un Vésuve, la cascadede Terni, un clair de lune 
sur le bord dela mer. Au premier étage, environ 
cent vingt tableaux, dont peu de capitaux; 
dansle nombre, trois de Wutky , trois de Landi ; 
agréables pour les formes etle coloris, mais dont 
les proportions nous ont paru exagérées, Quel- 
ques tableaux en pierres dures, de Florence; 
d'autres en mosaïque de Rome , dont une petite 
copie des colombes du capitole ; à côté du sa- 
lon, pièce où sont trois tableaux de Casa nova, 
payés 200 ducats : celui qui représente un nau- 
frage est le seul qui soit digne de la réputation 
de l'auteur. Boudoir orné de jolies gravures, 
d’après les dessins d’Angélica Kaufmann. 
Cabinet du comte Lambert. Une assez grande 
quantité de tableaux , presque tous flamands: 
on y remarquera un sz2£ar, de Teniers; une 
lionne avec ses perits , de Rubens, très-beaux. 
Plusieurs tableaux d'oiseaux; de fruits et de 
fleurs d'une vérité admirable: le morceau le 
plus capital est de Féer;x ; 3I représente plusieurs 
eisedux , 
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oiseaux ; dont le ph 


mort: 1l est superbe: 
Wu tky. Une très- 
ques et beaucou P 


Cabinet du prime . Beaucoup de tz- 
beaux qui sont presque tous des présens (ainsi 
que ses chevaux); les plus beaux morceaux sont 
deux Guerchin  unetéte du Guide, 
deux Teniers, un Poussin et plusieurs fiz 


tous ceux là sont dans la masor 


bleaux : les plus p 
ceaux du Ponts 
en 1792 
Collection de minéraux de mademoiselle de Raab. 

C'est une des choses les plu 

à Vienne : le conseille 
a travaillé plus de 12 ai 
compléteaujourd'hui;et qu 
facilités sans m 


On sentira e prix e GE :dl Canet si 
mille morceaux ; pas un n'est double: 
choisis avec le gis ps soin, et mi dan 
eare ; rien n’y n 
néraux, Le 
1ts tiroirs, 
entque la place d'une 


AT 
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armoire. Ce qui rend cette collection encore 
plus précieuse , c'est l'ouvrage que M. de Born 
a publié, ou elle est décrite et classée avec tout 
Pordre et toute la méthode possibles: cet ou- 
vrage traite de la nouvelle découverte que pré- 
tendoient avoir faite en Hongrie les sieurs Ru- 
prech, et'Tondi , Napolitain. Ils avoient cru dé- 
couvrir que les pierres calcaires étoient des 
métaux, et, par ce moyen, en ajouter cinq à 
ceux déjà connus. Les indices donnés par notre 
fameux Lavoisier , les ont fort aidés : ces nou- 
veaux métaux, dont il y a des régules dans 
cettecollection, ont la couleur etla dureté du fer; 
mais l'aimant ne les attire pas , et ils ont la pro- 
priété de n'étre pas dissolubles dans ce qui dis- 
sout les autres métaux : c'étoit une fort belle 
découverte , et dont on auroit retiré de grands 
avantages; mais elle s'est trouvée fausse; mes- 
sieurs Ruprech et Tondi se sont grossiérement 
trompés , ou ont voulu induire en erreur les na- 
turalistes , et sur-tout M. de Born, qui a été com- 
plètement dupe de sa confiance en leurs lumières 
et en leur bonne foi. Cette collection trés-pré- 
cieuse étoit à vendre , en 1792, pour trois mille 
ducats. ; 

Le prince de Waldeck a de fort belles mé- 
dalles antiques, et le prince de Paar une su- 
perbe collection d'estampes. 
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Fabriques: Elles sont en trés-grand nombre, 
depuis la prohibition des marchandises étran- 
. gères : plusieurs méritent d'étte vues. Celle 
^" d'Hebenstreit, dans le Niebau, a plus de 160 
E métiers; il fabrique des velours, et toutes sortes 
| d'étoffes en soie, en or et en argent : les dessins 
- n'en sont pas neufs, mais ¿ls sont analogues au 
: | goût du pays. Il fait des étoffes biodées en plein, 
| qui coûtent jusqu'à 20 louis Paune de France: 
| 5H les femmes en font des toques, qui reviennent 
: | à 6o florins et plus. 
1 | Fabrique de Porcelaine. Un magasin, au rez= 
; | de-chaussée , pour la porcelaine commune ; 
- |] autre , formé de plusieurs pièces, en enfilade, 
E faisant ensemble prés de 300 pieds: et de plus 
e | un cabinet, où sont les morceaux les plus pré- 
s j cieux. H y a de fort belles choses : les peintures 
Së sont tres-soignées et de bon goût;-mais nous 
tq avons vu peu de grands morceaux en biscuit: 
A on drot qu'on a craint de se hasarder. Trois 
er cents ouvriers , dont environ cent peirítres : on 
à ne les voit pas travailler, En général il semble- 
S | roit, par le mystére qu'on affecte en Allemagne; 
5s sur les chosesles plus simples, qu'on y a trouvé 
| des secrets particuliers dans tous les arts. 
t | La fonderie de Mansfeld est à voir. Il s’y fond 
d | de trés-beaux earactéres, et ce sont ceux dont 
| se Sert Alberti, qui vient de fajre imprimer ous 
| N 2 
| 
d 
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vrage du baron de Born, sur la minéralogie; 
c'est un morceau précieux de typographie (1) : 
le prix des caractéres de Mansfeld est fort infé- 
rieur à celui qu'ils ont ailleurs, et notamment 
en France (on remarquera que le quintal de 
Vienne fait 114 liv. ; du poids de marc): tertian 
31 flle quintal, ital. 34. — Cicero 36 , tal. 40. 
— Carmonte 40, ital. 44. — Petite so, ital. 56. 
Nompateille 120, ital. 132. Le libraire Tratt- 
ner vend les siens plus cher, quoiqu'ils soient 
beaucoup moins beaux : en tout, ce libraire, 
noble, ne jouit pas d'une réputation aussi bril- 
lante que sa fortune. 

Libraires. Jls ont, ainsi que dans toute l’Alle- 
magne , leurs livres en feuilles, de manière 
qu'on ne peut jamais les avoir sur le champ; il 
faut ordinairement attendre vingt-quatre heures 
pour qu'ils soient brochés , quelquefois moins; 
mais alors on paye plus cher, et on vous de- 
mande fort bien 10 kr, pour brocher un vo- 
lume. Les libraires prétendent qu'ils sont forcés 


(1) Il faut observer que nous sommes en Alle- 
magne, oü l'imprimerie est encore presque en 
enfance : l'ouvrage de M. de Born ne seroit 
déplacé nule part; mais on aura soin d'oubliex 


Bodoni et Didot. 
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de tenir leurs livres en feuilles, à cause de la 
top grande place qu'ils occuperoient , broehés 
ou reliés, leur fonds devant étre plus considé- 
rables qu' ailleurs, à cause des diverses langues 
qu'on parle en Allemagne, et de la grande fécon- 
dité des Allemands ,qui trouvent x d'écrire 
ir tout : cela peut être vrai, mais n'en est pas 
moins incommode. Groefer est un des libraires 
les mieux fournis de Vienne. Alberti imprimeur, 

i e fort beaux caractères, et im- 
prime à merveille. Trazzzer est celui dont! éta- 
blissement estle plus considérable,etil1? emporte, 
peut-étre, sur tous ceux de ce genre qui existent, 
quoigu'il ne soit jamais rien sorti de précieux 
de ses presses ; il en a vifigt-huit , deux manu- 


factures de papier > une fonte de caractères, 
un magasin immense, sans compter celui de sa 
sur le Graben „maison qui rapporte an- 

ent 30 mille Horti de loyer. 
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Environs de Vienne. Schaenbrun. Neus- 


tadt. Presbourg. Esteraz. 


Q vorque les environs de Vienne soient jout- 
nellement, et sur-tout le dimanche, le rendez- 
vous des habitans de toutes les classes, nous 
neles avons pas trouvés.aussi beaux qu'ils ont 
la réputation de l'étfé dans le pays: on les par- 
court pour sortir de la ville, pour jouir de la 
campagne, comme par-tout , et cela n’influe en 
rien sur le plus ou le moins d'agrément qu'ils 
peuvent offrir. 

Schenbrun. Cháteau de l'empereur, à une 
petite demi-lieue des lignes : on y arrive pat 
un pont de bois sur la Vienne, à l'entrée du- 
quel sofft deux lions; à l'autre bout deux sphinx. 
La grande cour, dans laquelle sont deux bas- 
sins, a 420 pieds de large, sur un peu plus de 
longueur : à droite et à gauche, il y a des dépen- 
dances considérables ; à la porte d'entrée , deux 
ebélisques : ensuite, des deux cótés, un báti- 
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ment, ayant treize arcades sur cinq de profon- 

` deur , un pavillon dans les deux angles, puis un 
grand corps-de-logis, de dix-huit croisées; et 
ua couloir qui joint le château : toutes ces diffé- 
rentes parties se tiennent, et forment letour de 
la cour. Les colonnes de la cour et du rez-de- 
chaussée du château, sont d'ordre toscan; 
celles du perron au-dessus, composites; et tous 
les pilastres , ioniques. 

On monte au premier étage par un escalier 
fort large, dont le plafond est peint : on trouve 
quatre portes; en entrant par celle à droite , et 
suivant à la droite de la quatriéme chambre, 
on trouve douze piéces, meublées fort simple- 
ment en taffetas, ou boisées en blanc, avec 
baguettes et moulures dorées : dans plusieurs 

. Sont de jolies vues et marines, par Basseggio : 
l'empereur Léopold les a apportées de Florence, 
ainsi que la collection de miniatures qu'on voit 
dans la huitiéme piéce. Ce sont des portraits 
de famille et autres; il'y en a une vingtaine en 
émail, fort beaux : dans d'autres pièces, quel- 
ques tableaux , réprésentant des cérémonies, 
des audiences publiques, etc. On revient dans 
la quatrième pièce, et, prenant à gauche, on 
en trouve une trentaine, dont la plús remar- 
quable est une grande galerie, de 140 pieds sur 
30, précisément au milieu de la façade sur la 
N 4 
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cours c'est’ là. qu'est le ¡grand balcon — elle. est 


éclairée, par: onze. croisées, .auxquelles.corres- 


pondent six. portières en glaces, deux glaces 

plus petites sur des, cheminées ; et y. au milieu, 

trois, arcades, ouvertes , qui. commuhiquent.d 
1 o BE 


une galerie plus petite, de. 58 pieds sur:30, 
dont le plafond'est peint. Aux € 
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de celle-ci, sont. les bustes.des empereurs Fran- 


I 


çois premier et Joseph II ; ce dernier est repré- 


senté en empereur romain s piédestaux sont 
en beau marbre vert, avec des bronzes dorés. 
Trois tableaux forment le plafo us de la grande 

sj et dorés 
es dota 


galerie.: des. pilastres, sont cann: 


lo 
ie 


risque 'à la moitié; les bases et 


de méme, ainsi que toutes les moulures. -Les 


lüstres,des.deux. galeries sont de fort mauvais 
goùt. Une porte à chaque extrénute de. la 
grande galerie: aux. deux bouts de la petite, 
deux Een cabinets en. rotonde, en ët le 
beau. Dans, cette galerie: où eat 
au milien du eed sur les EE : ¡ón y a 


la vue du pavillon à jour; qui est unique. 


(14 


parquet trè 


Dans plusieurs «pièces, sont des tableaux 
oseph Rosa. Une d’elles a vingt- 
lont le plus grand est une chasse: 


es chevaux , dans toutes sortes 
Vattitudes. Dans une'gutíe piece , les. bustes 


reine dé Naples. 


SS 
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le.piédestal du dernier est de granit; autour du 

buste-sont cinq médaillons , dont quatre tepré- 

: le cinquième. n'est. pas 

té. Une grande péëce de 48 "pieds sur 42 : 

on y voit cing tableaux, représentant diverses 
o 


sentent ses. enfans 
; 


nies, et une jolie cheminée, ornée de 
beaux bas-reliefs. Plus loinun petit salon carré; 
avec: un beau parquet: i| y a trois tableaux 
de famille. Un. cabinet et un petit salon, ornés 


ns-chinois et turcs. 


1 
Gë dess 


Les appartemens du rez-de-chaussée , qu'ha- 


bitoit M -Thérèse , sont: aussi d'une-trés- 


grande e cité , et n'offrent absohunent rien 


ment a 41 croisées de facade sur la 
cour; sans compter Lë sur le retour deg ailes 
qui avancenti-Dans les:4r sont comprises les 


B. aux deux extrémités, qui ne donnent pas 


u Lee cout, ies SE sur les 


Jardins. ls sont-superbes : de belles allées, 
d'assez belles eaux; mais elles jouent rarement, 
et les bassins paroissent peu:soignés. Du chá= 
teau jusqu’au bassin qui termine Vallée „avant 
d’être à la. montagne , il y:a:trente-deux :sta- 
tueside marbi lés iu :Iques auttes dispersées dans 


out peu:de-bonnes. Du milieu 
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de l'allée qui conduit à la ménagerie, partent 
24 allées de différentes largeurs ; plusieurs sont 
très-longues. Au milieu de la ménagerie, petit 
pavillon octogone; autour duquel sont seize sé- 
parations, dont trois occupées par des allées, 
et treize par les différens animaux. Chacune de 
ces séparations, fermée par une grille, a un 
bassin avec jet d’eau, et un pavillon au fond. 
ll y a trois zèbres , deux autruches, des chats et 
des singes de tous les pays, des perroquets de 
la plus grande beauté ; et des oiseaux fort rares: 
on voit que cette ménagerie est assez mal mon- 
tée dans ce moment-ci. Hors de la ménagerie 
est une faisanderie. 

Vis-à-vis du cháteau , en allant vers la mon- 
tagne, assez belle pièce d’eau; mais il faudroit 
que les groupes et la balustrade fussent en 
— marbre, 

Sur la montagne, un pavillon à jour de onze 
arcades sur trois; vu du château , il fait le plus 
singulier effet : on y entre par les extrémités; 
on trouve sur son passage des trophées d'armes 
de grandeur colossale , en mastic blanchi : des 
colonnes doriques. Le salon , qui est la seule 


ièce, occupe le milieu; il-y a trois arcades : il 
5 p > 


est orné dé colonnes et de pilastres doriques; 
on y jouit d'une vue admirable. Il est incorice- 
vable qu'ayant une position pareille, on ait 
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bâti le château dans un fond , d’où on ne voit 
rien : indépendamment de Pescalier pour mon- 
ter au haut du pavillon, il y aune machine à 
poulie, parle moyen de laquelle on est guindé 
dans un fauteuil. 

La Grote est un bassin, avec une grande 
arcade : elle n'offre que des ruines, des statues, 
des colonnes , des bustes brisés, des bas-reliefs 
en piéces , etc. 

L'Obélisque a été élevé en 1777; il est char- 
gé d’hyérogliphes, et assis sur un rocher, for- 
mant une arcade : c'est un monument frès-mé- 
diocre en tout, ainsi quele précédent. 

Les serres chaudes qui renferment les plantes 
exotiques, sont ce qu'il y a de plus remar- 
quable à Schoenbrun : cette collection est peut- 
étre unique, et lorsqu'on l'a vue, on a de la 
peine à se persuader qu'il puisse y en avoir de 
plus complète. Elle est sous la direction de 
M. Potrel , homme très-entendu dans cette par- 
tie, qui a fait plusieurs voyages dans l'Inde, 
d’où il a rapporté des objets infiniment pré- 
cieux. — Quatre grandes serres, de 100 à 120 
pieds : baut plus petites, de jo à 60, -et une 

espèce d'orangerie, où sont les plantes qui 
redoutent- lé moins le froid? — Cette collec- 
tion passe 10. mille plantes, dont plus de 6000 
d'espèces différentes, de l'Amérique; de l'Inde ; 


ARE 
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mais sur-tout de l'Ile de France et du Cap de 
Bonne-Espérance. La muscade et le gérofle sont 
les seules qui n'ont pu arriver en vie: voici en 
partie les plus précieuses que Pon y remarque, 
— Bois d'ébéne, blanc, noir et violet; L'arbre 
à pain, Le quinquina. La canelle. La vanille. 
Hedisarum girans: Ph y llantas speciosa. Platanus 
odorans. Palmüer cocos. Café de l'Ile de France, 
Cacao. Cactus tetragonus. Canne à sucre, Dix 
sortes:de poivrier. Cacus, qui a poussé dans 
une pierre, Dix espèces de bananier, L'arbre à 
encens. Le bambous L'olivier du cap de Bonne- 
Espérance. L'olivier-d "Amérique ¿etc E 
les serres, quantité d'oiseaux étrangers, de la 
plus grande beauté; dont quelques-uns ont eu 


ong, Maison de plaisance de Pempe- 
reur, gui n'est rien, à trois lieues de Vienne: 
on s'y rend param assez beau chemin, bordé 
d'arbres: les. deux châteaux et le parc, n'ont 
ien qui: mérite d’être vu: il regne par-tout la 
plus grande simplicité ; assez jolie vue! d'une 
espèce de belvédère? au haut du château , où 
l'on peut monter par le moyen d'un canapé à 
poulie. 
Maison dumaréchelLasey : elleest à trois quarts 
de lieue de Vienne; là maison n'est rien : le j jar- 
dina queiques points de vue , dont le plus pit- 


toresque est d’une espèce de moulin , d’où Pon 
découvre le clocher du Calemberg , le maréchal 
ayant fait fait percer une allée et pratiquer un 


[0] 


ouverture dans la montagne , pour se procurer 
cetie vue : il y a des troupeaux de ‘cerfs qui 
donnent un air agreste : en tout c'est peu de 
chose 

Maison du comte Cobenzelà 
de Vienne, du. même côté 


sauvage que la précédente, et nous la préférons 
par cette raison : il est vrai qu'on n'a eu que la 
peine de tailler le bois et d'y faire des allées: Te 
terrain fort inégal a prété infiniment. La vue 
est plus belle qu’à celle du maréchal Lascy ;ily:a 
une folie grotte: la maison n'est rien du tout. 

La disette de jolies campagnes a seule pu donner 


à ces maisons quelque célébrité: 


Calemberg. Montagne à deux send lreues de 
t 
* 


H 


Vienne, toujours du méme côté, okétoitau- 
trefois une chartreuse qui n'existe des dont 


plusi eurs seigneurs de Vienne se sont par 


le terrain ; ils y ont bän de petites maisons : 


on y jouit d'une vue délicieuse, qui n’est bornée 
que par des montagnes fort éloignées: on y dé- 
couvre Presbourg, distant de 8 on 9 milles 
15 1 
d'Allemagne. 
Neustade, Petite villeà trois postes de Vienne, 
où est une académie célèbre pour l'éducation 
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de la jeunesse destinée au service : le général 
Kinski est à la tête : il y a place pour 400 
jeunes gens: on les prend à huit ans, rarement 
plutót ; ils en sortent apres leur éducation finie, 
ce qui ya à 18 ou 19 ans, excepté en temp3We 
guerre, oir on les fait quelquefois sortir plutôt, 
pour passer dans les régimens : il en est sorti 
200 pendant la dernière guerre avec la Porte; 
mais on croit que par la suite aucune raison ne 
pourra déterminer à les retirer avant leur édu- 
cation finie; le général ayant fait des représen- 
tation à ce sujet. — Indépendamment des 400 
jeunes gens, 1l y a 36 externes logeant en ville 
chez des professeurs ou chez des gens connus 
qui en répondent : ils assistent-aux leçons et à 
tous les exercices : les uns et les autres ne 
payent rien absolument. La dépense annuelle de 
cet établissement est de 145 mille florins, dont 
96 mille fournis pa- les états d'Autriche, ct le 
reste par l'empereur. Pour étre admis à cette 
école, il faut étre sujet de l'empereur , ou fils 
d'un officier à son service. L'état-major est com- 
posé d'un général, trois majors , quatre capi- 
taines , seize lieutenans. Les jeunes gens ne sont 
jamais sans un officier :il y a de plus toujours 
un invalide de garde à chaque corridor. Les 400 
élèves sont divisés en quatre compagnies de 
100 hommes chacune : habit de tous les jours 
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est un surtout gris foncé ; celui de parade est 
blanc, collet et paremens rouges, comme celui 
du E à la différence pres às] la finesse du 
drap : ipement est en tout parfaitement 
sembla s à celui du soldat: on n'y enseigne que 
la religion catholique. Les professeurs sont en 
partie militaires, en partie civils : il y a quelques 
ecclésiastiques, nommément pour lelatin : on y 
apprend les mathématiques , la fortification , les 
langues bohéme, italienne, latine, anglaise et 
ee le dessin, et géné Ei tout ce qui 
concerne l econ e: quí est la partie 
la plus soignée et la mieux entendue : on peut 
méme dire qu'elle est portée à un point qu'on 
a peine à:se figurer. — On donne aux jeunes 
gens quelques connoissances sur les diverses 
plantes et graines dont il y a des échantillons 
dans le pare : on leur fait visiter les fabriques qui 
sonten grand nombre dans les environs ; en un 
mot, ils reçoivent une teinture de tout ce qu'on 
doit connoitre en entrant dans le monde ; avan- 
tage infiniment précieux pour des jeunes gens 
qui, ayant ordinairement peu de moyens, sont 
obligés presque tous de faire eux-mêmes leur 
fortune. Les dortoirs sont composés de 50 lits, 
bien aérés et avec des ventilateurs. La salle de 
dessin est Jolie: on y voit des tableaux dans tous 
les genres, fournis par plusieurs bons peintres 
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de Vienne : les quatre fenêtres sont toutes dé: 
corées d'une manière Mu ies ; des- deux 
portes, l’une est en colonnes doriques, et l'autre 
ioniques, pour donner une idée des différens 
genres: il y a de plus des bustes et des statues 
en plâtre, des modèles de parquets en tout 
genre : dans la salle de fortification , tout ce qui 
concerne cette partie en dessins et en relief 


Parmi les systémes de fortification, celui dà 
marquis de Montalembert : cette salle est préci- 
sément au-dessus de celle de parade oh le géné- 

ral fait l'inspection avant le diner. — H y a 
quatre réfectoires , un pour chaque compagnie: 
ceux qui ne boivent pas de vin le recoivent 
en argent; mais ils sont tenus d'en boire deux 
fois par semaine pour s'accoutumer à tout : il 
est permis aux élèves de recevoir de l'argent 
de leurs parens: il le déposent ordinairement 
chezun officier, mais on leleur rend s'ilsl'exigent. 
On a toujours remarqué parmi ces jeunes gens 
un grand esprit de corps qu'ils conservent 
méme dans les régimens lorsqu'ils se retrouvent 
ensemble. — Les exercices du corps sont en très- 
grand nombre: le parc est vaste et merveilleu- 
sement disposé: il y a des pièces d'eau où les 
jeunes gens nagent et se promènent en batean; 
des emplacemens pour tirer des bombes, ah 
canon; des ponts étroits sans g: 
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passent, des murs de 6 er 8 pieds de haut qu'ils 
sautent avec des bâtons, et des jeux de toute 
espèce: ils apprennent à danser, l'exercice du 
drapeau, à voltiger, etc. On prend les plus 
grandes précautions pour surveiller les moeurs. 
—H y a de plus une école de musique pour les 
fils de soldats, — L'académie est par-tout case- 
matée : c'étoit anciennement un château fort, 
que les rois avoient choisi pour retraite, quand 
le séjour de Vienne ne leur paroissoit pas sûr. 

Manufactures : ily ena deux belles; la plus 
considérable est en velours et rubans; l'autre, 
en étoffes de soie, appartient à la maison de 
Fries : elle a déjà 84 métiers quoiqu'érablie 
seulement depuis quatre ans. ^ 

De Neustadt à Vienne, on peut passer par 
Laxembourg, sans allonger 

Nous engageons les voyageurs à faire la 
tournée suivante qui ne demande que 48 ou 
Go heures : la célébrité du château d’ Esteraz , 
quaque peut-être un peu trop vanté, ble 
qu'on prenne cette peine :si on est maître de son 
temps, on fera bien de pousser jusqu'à Bude jet 
on aura vu la partie la plus intéressante de la 
basse Hongrie : nous n'avons pu remplir nos 
voeux à cet égard, 

De Vienne à Presbourg, la route eet fort 
belle, etles postes courtes e y ena cinq), à 

Pe F. (AUTRICHE, ) © 
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Texception de la dernière; nous ayons mis de 
sept à huit heures, le temps des relais com- 
pris:le pays n'est point beau jusqu'auprés de 
Presbourg, où la vue de la ville et du Danube 
est assez agréable, Cette ville n'est qu'à une 
tres-petite lieue des frontiéres d'Autriche: on 
passe le Danube en arrivant; il y est fort pen 
large, malgré ce qu'en dit M. Dutens, dans son 
itinéraire. 

Presbourg, quoique capitale de la Hongrie, 
est une ville fort laide: ellea quelques maisons 
qu'ailleurs on régarderoit à peine, comme 
celles du prince de Cobourg , du cardinal Mi- 
gazzi, eic., mais qui paroissent ici des palais. 
Sur le bord du Danube , une caserne assez jolie : 
coùr carrée à arcades, et galeries au-dessus: 
auprès est une très-petite esplanade, élevée de 
quelques pieds de terre , et entourée d'une ba- 
lustrade de pierre: on y monte par trois cótés: 
c'est oú on couronne les rois : l'endroit paroit 
d'autant plus mal choisi, que la place autour 
est fort petite, et présque nue, ce qui fait que 
fort peu de fenétres y donnent: on ne peut 
rien voir de plus mesquin. — Le cháteau est 
un bátiment carré situé sur une hauteur ; il est 
extrémement médiocre en tout : c'est lá qu'ha- 
bitoitle duc de Saxe Teschen ; c'est aujourdhui 
un séminaire: la vue y est fort belle, 
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De Presbourg à Esteraz il y a cinq postes et 
demie en passant par Kitsée, Fahrendorf et 
Œdenbourg ; il faut de 10 à 11 heures dans la 
belle saison : après Kitsée on prendra la route 
à droite; car si on prend l’autre, elle mene bien 
à Esteraz tout de méme; mais elle est plus longue, 
etles postes n'y sont pas réglées; nous en par- 
lons par expérience, 

Esteraz , village comme presque tous ceux de 
cette part:e de la Hongrie, composé d'une seule 
rue longue, avec l'église au bout: les maisons 
trés-basses , n'ayant qu'un rez-de-chaussée , où 
habitent péle-méle toute la famille, et les ani- 


maux domestiques. 
Le château d'Esteraz est beau , maisau-dessous 
de l'idée qu'on s'en est faite; au premier étage 


il y a un superbe salon : rien de remarquable 
dans les autres appartemens ; des tableaux très- 
médiocres, en petit nombre; 400 pendules ré- 
pandues par-tout : c'étoit la passion favorite du 
prince défunt : il y en a de toutes les formes: 
un magasin de porcelaines, Le parc est fort 
beau, ainsi que les jardins , peu décorés : des 
statues de pierre: dans le jardin une maison 
chinoïse en bois, composée au rez-de-chaussée 
d'un salon et de quatre petites pièces ; au pre- 
mier, méme répétition extrêmement jolie ; de 
tres-beaux- parquets. La salle de spectacle est 
Ga 
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charmante, et très-tichement décorée: lefaménx 
théâtre de marionnettes n'existe plus. 

Le prince a 400 chevaux environ, 150 gardes, 
dont une, partie est à Eisenstadt , qui lui appar- 
tient, et oit l'on croit qu'il fixera son séjour: 
il est bien fâcheux: que les. dépenses. faites à 
Esteraz, n'y aient pas plutôt été faites. Esteraz 
est fort mal-sain , entouré de marais, et voisin 
d'un étang presque toujours débordé : il y a 
des momens où cet endroit doit être fort.dams 
gereux à habiter. Le fameux Haydn étoit la 
chose la plus curiense qui füt à Esteraz , et qu'un 
étranger ne pouvoit se dispenser d'aller voir 
(il n'y est plus). Il est fort douteux que le 
nouveau prince conserve sa fusique et son 
opéra italien. Nous avons demandé la biblio- 
thèque, et nous avons appris, avec le plus grand 
étonnement , qu'il n’y en avoit pas dans tout 
le château : nous n'avons même pas vu un seul 
livre dans les appartemens du prince et de la 
princesse, quoiqu'ils fussent habités pour lors. 

On. peut aller d'Esteraz à Neustadt : 4 postes 
et demie en passant par Œdenbourg; mais il 
faut au moins: 10 heures, 
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Joseph II. Leopold. Francois IT. Prince 


Kaunits. Details militaires. 


Joszru second, quoique empereur depuis 
bien «des: années y; n'est:;monté sur le- trône 
qu'en 1780, à ls mort-de-Mario- Thérèses pen- 
dant un.régne de dix aris; it s'est OCCUPÉ sans 
reláche du bonheur «de ses sujets;-le.teraps: Tas 
aimangué pourexécuter em entier Ta plusigrande 
partie de: ses. plans mais desiétablissemens qu'il 
a pu perfectionner sontadmirables, et nous am 
connoisspns aucumpaysien Europa, quien pos- 
sede de plus dignes des éloges et de l'attention 
de Pobservatenr; : 

Ce prince a eu, comme tous les grands 
hommes, des ennemis implacables; et ses ac 
tions ont attiré les plus améres critiques, 
Joseph, montant sur le trône à trente-neufans 
craignit qu'une mort prématurée ne l'empéchát 
de conduire, par. lui même: son ouyrage.à.sa 


períection ; et. l'événement«a prouvé quessa 


re] 


crainte n'étoit que trop fondée, Rèconnoïssant 
Q 3 
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Pabsolue nécessité de réformes sans nombre; 
dans toutes les parties de l'administration, il 
força tout, pour vouloir tout faire (1); la con- 
duite politique de son successeur a démontré 
quilne s'étoit pàs trompé sur son compte , 
en le croyant incapable de continuer ses glo- 
rieux travaux. 

Les changemens opérés par ce prince, dans 
les différentes administrations, sur-tout dans 
les lois civiles et criminelles, seront des monu- 
mens. éternels de sa justice et de son humanité, 
On Juia reproché une sévérité blámable, dit= 
on, dans un souverain, qui doit adoucir les 
` sentences, au lieu de les aggraver : quoique la 
-clémence soit toujours une vertu, nous la 
croyons déplacée dans l'homme revétu du pou- 
voir. suprême; elle touche à la foiblesse, léger 
défaut chez le simple citoyen, le plus dange- 
We 

(1) Un jour que nous visitions Phópital de 
Vienne, l'un des plus magnifiques établissemens 
de Joseph II [ six mois aprés sa mort ], le chi- 
zürgien qui nous accompagnoit nous dit, en par- 
fant de ce prince : On sest plaint de lui : il étoit 
čomme du bon vin nouveau: en vieillissant, il serott 


devenu excellent. Ce mot nous a frappé par 'sa 
justesse. 1 
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reux des vices chez les rois. Leur justice doit, 

selon. nous, ressembler à la sévérité ; paroitre 
méme se confondre avec elle. C'est une erreur 
bien grossière, que celle qui.veut que les sou- 
verains n'usent de leur autorité que pour faire 
grâce : ce droit est, sans doute, le plus beau 
dont ils jouissent ;.maïis la tâche pénible qu'ils 
ont à remplir sur la terre, veut qu'ils oublient 
souvent la qualité d’hommes, pour se rappe- 
ler uniquement celle de rois. Quoique ces prin- 
cipes soient opposés à ceux de beaucoup de 
gens, trés-estimables , nous n'en persistons pas 
moins à croire que la conduite d'un roi doit 
toujours être ferme, juste, sévère, mais la 
méme pour tous ses sujets : il ne doit faire ac- 
ception de personne ; l'innocent, de toutes les 
classes, doit trouver en lui un pére tendre, 
le coupable un père irrité, Joseph ne s'est jamais 
écarté de ce principe, et la postérité , toujours 
juste, lui payera le tribut de reconnoissance et 
d'admiration qu’il a droit d'attendre d'elle , et 
que ses contemporains lui ont refusé. 

Joseph possédoit à fond cinq langues, et en 
parloit plusieurs moins parfaitement, Il étoit 
affable, prévenant , et parfaitement instruit ; il 
avoit approfondi la partie militaire de toutes 
les puissances de l'Europe. Des officiers fran- 
gais, de cavalerie et de dragons, venant à 

O 4 
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Vienne, comme voyagenrs, ont appris de lui 
l'époque de la création de leur régiment, les 
actions où il s'étoit distingué, jusqu'à la pro- 
vince dont il tiroit ses chevaux. Son activité 
étoit infatigable ; les employés dans l'adminis- 
tration , accoutumés à des visites fréquentes, 
que rien n'annoncoit, se ienoient sur leurs 
gardes : les secrétaires, les commis , pour n'étre 


pas pris en faute , n^y tomboient jamais; On a 
vu sonvent l'empereur arriver le premier aux 
chancelleries , aux archives (1), et aux différens 
bureaux; aussi tout. y étoitil en règle, et 


(1) E'abbé Smith, homme fort instruit, connu 
par son histoire d'Allemagne, a la direction du 
dépôt des archives d'état: elles contiennent beau- 
coup: de chartres anciennes, concernant DAu- 
triche, la Hongrie:et la Bohême. La plusancienne 
piéce sur l'Autriche est une donation d'une petite 
abbaye, prés de Valashendorf, faite à l'évéque 
de Passaw, par l’empereur Othon II, à Ratisbonne 
le 22 juillet 976. La plus ancienne pour la Hon- 
grie, est une donation au comte Bartholomé, par 
le'roi Bela TFI, sans date. — La plus ancienne 
pour la Bohême, est un privilége accordé, par 
Frédéric premier, au due Ladislas ; de porter un 
cercle d'or; donné à Ratisbonne, le 18 janvier 
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Pordre le plus exact. y :rágnoit-il.sans relâche: 
Cette activité ne se bornoit pas aux travaux 
de l'administration dans la capitale; ce prince 
parcouroit ses provinces, quelquefois avec un 
seul valet de chambre, à. cheval. ou dans. une 
mauvaise. voiture, comme le plus obscur par- 
ticulier, : 
Joseph second. a été souvent trompé par ses 
agens; cet abus n'est pas détruit, et doit être 
plus fort que sous son règne, l'empereur ré- 


gnant n'ayant ni son expérience, ni ses lus. 


mières,- ni ses grands talens er manquant súr= 
tout, de cette activité, de.ce désir de tout voir 
par ses yeux, sans lequel un souverain ne sera 
jamais bien servi. i 

Ce prince esi mort vingt ans trop tôt : plus 
sigurs de ses institutions > excellentes en ellés= 
mêmes, ont été blámées y parce que le public, 
qui n'approfondit rien, qui ne juge que d’après 
le premier. coup - d'oeil >. & trouvé défectueux 
des établisseme 
quelques. an 
créateur, su 


2 


ns naissans , qu'une épreuve de 
čes auroitirendu parfaits,.si le 


vant à son ouvrage, avoit pu 
les rectifier, Presque tous les Établissemens, les 
manufactures , tant. de la capitale que des pros 
Vinces, son. créés. ou perfectionnés par lui, et 
par lui seul 
que, des hog 


^en un mot, il pe lui a manqué 
€35 Ses erreurs sont dues à son 
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pays: si la providence Petit placé sur le trône 
de France, son régne etit formé, peut-étre, la 
plus brillante époque de notre histoire. 
Les fatigues de la guerre, les chagrins de 
toute espèce, avoient altéré le tempérament 
de l'empereur; l'insurrection du Brabant avoit 
fait dans son ame une impression profonde: 
nous n'approuvons pas la conduite de Joseph, 
à l'égard de cette portion de ses sujets. Nous 
n’en dirons pas davantage , pour laisser à nos 
lecteurs le plaisir d'interpióter notre opinion 
à leur fantaisie: si, jusqu'ici, nous avons été 
lus avec un peu d'attention, on la devinera. 
Quoiqu'ilen soit, tout s'est réuni pour abréger 
les jours de ce prince, dont la. douleur et lamer- 
tume ont empoisonné les derniers momens: il 


s à 
méritoit une plus longue vie, et une fin plus 
douce; l’histoire le vengera de Pinjustice de 
notre génération. 


L£oPorp, si vanté lorsqu'il n'étoit encore 
que grand-duc de Toscane, a bien déchu de 
sa renommée quand il a occupé le tróne des 
Césars. Quelle différence n'y a-t-il pas, en effet, 
entre l'administration de la Toscane et celle 
de l'Autriche ! Ea Toscane est un Etat resserré, 
entouré de voisins, trop peu puissans pour 
n'être pas paisibles, voué conséquemment à 
une paix éternelle: le souverain d'une contrée 
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aussi fortunée, ne doit songer qu'à encourager 
la population, l'agriculture, les arts : il n’a 
au dehors que des relations de forme dont il 
pourroit se passer : mais la vanité du plus pe- 
tit prince est flattée quand il.voit à sa cour 
les ministres inutiles des cours les plus puis- 
santes, qu'il remplace chez elles par d'autres 
envoyés, peut-être plus inutiles; car la France, 
par exemple , sera moins obérée par la dépense 
d'un ministre à Florence, que la Toscane ne 
le sera de la dépense du sien à Paris, quelque 
médiocre que soit son traitement; et assuré- 
ment l'un er l’autre seroient bien en peine de 
dire ce qu'ils y font pour leur pays. Nous ne 
connoisons que Vienne, ol un ministre de 
"Toscane ne soit pas déplacé: quelques consuls , 
répandus çà et là, suffisent pour ses liaisons 
commerciales. Le grand duc n'a donc d'autre 
occupation que de rendre heureux le million 
d'hommes que le ciel a soumis à sa domina- 
tion; il est le père d'une g;ande famille, qui 


prospère toute entière sous ses yeux : quelle 


tâche glorieuse, et combien le sort de ce prince 
nous paroit préférable à ces trónes élevés, à 
ces couronnes brillantes, dont la chûte est si 
terrible, et que les peines, les inquiétudes , les 
orages, environnent toujours! 

Léopold étoit réellement à sa place à Flo- 
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vence ;une certaine prétention à la philosophie; 
Fenvie de: passer pour législateur, la facilité 
de gouverner ce pays y si peu étendu, tout assu- 
roità ce prince tin rang honorable ( quoique 
secondaire ) dans Phistoire, si la providence 
ne Vent pas'appelé à un trône où se sont éva- ` 
noüis tous ses droits à l'immortalité. Son code 
de lois, publié en 1787, est dti à des hommes 
obscurs qui” ont consenti Y flire fe sacrifice 
de leurogloire, potir.concourir à la sienne , et 
tout'a passé'sous le nóm du prince : il en est 
dememe de tous sés ¿tablissemens. Nous au- 
fons die debitos a le louer d'avoir su choisir ses 


conseils; c'est un talent trés-rare dans les sou- 
verains et Ja/céssion" volontaire des décou- 
vestes précieuses, des idées Het ireuses, est plus 
commune qu'on ne pense, entre les ds et 
leurs sujets. Combien d'hommes preferent à la 
gloire, Pargent ou la faveur! 

En 1790", la'mort prématurée de Joseph IT 
rendit Léopold'possesseur des états héréditaires: 
i quitta Florence; "malheureusement pour sa 
gloire, et pour lés pays qu'il alloit gouverner, 
ll apporta à Vienne ce goút d'espionnage , cette 
police inquisitoriale , qui avoit rendi Florence 
fa ville la plus stre er la plus triste de l'Europe, 
voyant pas, ou ne voulant pas voir:que Tes 


e 
A 
5 
e 


iTnemes lois ne conviennent pas à tots les ¿E 
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pies, il cerut que les-Etatshéréditaires devoient 
i étre gouvernés comme. la Toscane; il tomba 
dans. une .erreur: bien. grossiére ¿vet démontra 
par là que sel brille au second rang, qui s'éclipse 
au premier. ; : 
Le gaspillage des financesiaiété inconcevable 
pendant le court règne, de Léopold : Joseph 
avoit laissé les coffres pleins; Francois les. a 
trouvés vides. Léopold., étant. grand-duc, 
essay oit en petit, dans. ses états, les opérations 
que Joseph méditoit dans. Je siene, et c'étoit 
d’après, ces essais, qu'ellesiétoient maintenues} 
rejetées ou modifiées : les deux -fréres vivoient 
dans la meilleure intelligence ; Je grand + due 
avoit une déférence marquée pour les volontés 
de son frère, quila méritoit à tóus les titres: 
cependant ,.à sa mort , son premier soin a été 
de détruire tout ce qui pouvoit ¿tre détruie 
sans une violente. secousse. L'admiration) de 
Léopold pour son prédécesseur ¿+ ne s’est pas 
étendue au-delà de son trépas : une confiance 
aveugle dans.ses «propres forces ;-a remplacé 
chez. lui tous les sentimens (1). Parmi les-ré- 


— 


EE 
(1) Voyez dans le tome second, la conduite du 
régentide Suède, à la mort de Gustave TII : nous 


. Y renvoyons, pour ne pas répéter les mémes ré- 
flexions, ; 
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formes, celles faites ou projetées dans le mili» 
taire , méritent le plus de bláme: il quittoit un 
pays pacifique par sa nature et par sa position, 
pour en gouve:ner un que tout rend militaire; 
sa situation au milieu de puissances guerriéres 
la qualité de chef de l'Empire, devenu un'apa- 
nagede la maison d'Autriche , forcent les rois de 
Hongrie et de Bohême à entretenir des a: mées 
formidables : il est beau sans doute d’être philo- 
sophe, mais il ne faut pas l'étre mal à propos, 
il faut plier la philosophie aux circonstances, 
et la soumettre aux événemens. L'armée désap- 
prouva hautement la conduite de son souve- 
rain; et sa mort combla de joie tout ce qui 
tenoit aux troupes (1). C'est dire beaucoup, 
dans un pays purement guerrier : s'il avoit 
régné dix ans, tous les établissemens militaires 
auroient été anéantis, 

Ce prince a occupé deux ans le trône impé- 
rial; il est aujourd'hui avéré que le poison, 
connu sous le nom de bouillon de Naples, a ter» 
miné ses jours: il avoit plusieurs maîtresses ; 
il menoit nne vie qu'on pourroit appeler crapu- 


(x) L'empereur François fut méme obligé de 
punir plusieurs officiers, qui avoient témoigné 
une joie indécente de son avénement au trône, 
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dense, s'il s'agissoit d'un particulier. Nous igno- 
rons le terme que demande dans ce cas le titre 
d'empereur. 11 est-constant.qu'il a recu le poi- 
son de la main d'une de ses maîtresses, bien 
connue à Vienne: nous tenons d'un médecin, 
témoin oculaire, que, le surlendemain de: sa 
mort, ses cheveux tomberent, et que son corps 
se couvrit en entier de grosses taches, indices 
sûrs de son genre de mort. Nous ne dirons pas 
ici ce qu'on a lu au second volume, sur l'assas- 
sinat du roi de Suède; nous ne doutons pas que 
les jacobins n'ayent trempé dans l'empoison- 
nement de Léopold. Sa mort , nécessitant Pélec- 
tion d’un autre empereur, reculoit l'instant où 
le nouveau chef de l'empire pourroit soutenir 
les droits des princes d'Allemagne; si cruelle- 
ment lésés par la révolution française. D est 
certain que peu,apres sa mort, on arréta dans 
Vienne plusieurs membres d'un club jacobite , 
£t jamais rien n'a pu faire soupconner l'existence 
d'un complot parmi ses sujets + quelque mécon- 
tente que fút une grande partieide son peuple, 
il étoit loin de concevoir l'idée d'un pareil at- 
tentat. Le silence profond gardé sur cette mort, 
Vaffectation qu'on a mise à écarter tout soupçon 
de poison , nous paroissent étre l'effet d'une 
politique sage et raisonnée, 

FRANÇO:S II a été élevé par M. de Collo- 
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redo , homme très-médiocre > qui cependant est 
encoreson conseil; l'empereur Joseph avoit pour 
Varchiduc François la plus grande amitié ; il lui 
servoit de gouverneur, juseues dans les moindres 
détails de l'éducation : le caractère de ce prince 
a pris une forte teinte de celui de sor(instituteur: 
malheureusement, il n’a pas cette universalité 
de talensquela natureaccordeà si peu d'hommes. 
Il est bon, maisfoible , et point instruit. Il 
aime passionnément la chasse et la paume , deux 
goûts qui nous paroissent peu faits pour être ceux 
d'un souverain , sur-tout lorsqu'il parvient au 
trône dans des momens orageux , dans des cir- 
consfances pénibles qui doivent mettre à Pé- 
preuve sa jeunesse, et nécessiter tous les-secours 
de la raison'et de l'expérience. 

Déslemois de mars 1792 , c'est-à-dire , peu 
de jours après la mort de son père, l’empereur, 
qui n'étoit encore que roi de Hongrie et de 
Bohême, reçut des lettres anonymes, où on Paz 
vertissoit qu'il'se tramoit des complots contre 
sa personne; que-le projet des conjurés étoit 
de mettre le feu à plusieurs endroits de Vienne, 
et de se défaire de lui, au milieu du troubleinévi- 
table dans cette circonstance, lorsque, d’après 
les principes de lempereur Joseph, qu’il se 
proposoit de suivre; il se porteroit en personne 
au lieu de l'incendie, pour encourager, par sa 
présence 
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présence les travailleurs. Ce prince n'a point éré 
effrayé; il s'est promené, à son ordinaire, dans 
les rues.de EA sans suite, et sans accident, 

La première femme de l'empereur étoit une 
princesse de Wirtemberg ( Montbelliard) , soeur 
de la grande-duchesse de Russie : elle étoit cis 
pr au DÉI ep 


la demande en A faite 
Prusse. ge me ar 


temps de son bonheur; elle mourut en 1790 


agée de moins de dix-huit ans, deux jours dvds 
l'empereur Joseph er emporta les regrets uni- 
versels : la bonté, l'affabilité ; une douceur an= 
gelique, qualités qui semblent étre l'apanage de 
toute safamille, la rendoient chère à son époux, 
dont la douleur étoit encore loin d’être calmée , 


- lorsque ,. six mois après, il épousa, par obéis- 


sance, la princesse de Naples. Joseph second ai- 
moit tendrement l'archiduchesse; sa mort, qu'il 
apprit encore avant de fermer les yeux , et qu'on 
auroit dù avoir l'humanité de lui cacher , mal- 
gré ses questions multipliées sur l'état de sa 
nièce, empoisonna ses derniers momens; on 
assure que Léopold , n'approuvant pas le ma- 
riage de son filsavec la première archiduchesse, 
fut long-temps à se déterminer à y donner son 
consentement, et qu'alors Joseph lui signifia que 
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s’il n’y consentoit pas , il alloit épouser Tui- 
méme la jeune princesse. Cette résolution le dé- 


cida sur-le-champ , comme on le croira facile- 
ment. 

Le conseil de l’empereur est composé 
d'hommes fort médiocres : en tout , on trouve 
en Autriche peu de gens qu'on puisse dire d'un 
grand mérite ; et sur dix hommes d'un talent su- 
périeur , en quelque genre que ce soit , rarement 
deux sont-ils Autrichiens. 

Prince Kaunits. Ce ministre, mort en 1794; 
âgé de plus de 80 ans, a servi six souverains, 
eta joui pendant ces six régnes de la considéra- 
tion la plus méritée : envoyé dans presque toutes 
les grandes Cours de l'Europe, les quarante pre- 
miéres années de sa vie ont été consacrées à re- 
cueillir, sur la politique , sur les intéréts des 
nations , les eonnoissances les plus étendues, 
qui, muries ensuite dans une téte froide et heu- 
reusement organisée, ont formé l’un des plus 
grands ministres dont notre siécle puisse s'enor- 
gueillir. 

Peu d'hommes ont joui d'égards aussi marqués 
de la part de leurs maîtres que M. de Kaunits. 
L'empereur Joseph a souvent attendu dans son 
antichambre pour être introduit, etlà , con= 
fondu avec les courtisans , il leur disoit plai- 
samment : Croyez-vous que je puisse voir M. de 
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Kaunits aujourd’hui ? Léopold, à son arrivée à 


‘Vienne, pour succéder à Joseph , lui a présenté 


son épouse , en présence de toute la Cour, 

Son genre de vie nous paroit assez curieux 
pour trouver place ici : voici quel étoit la dis- 
tribution de sa journée : à huit heures on entroit 
Chez lúi : il prenoit son chocolat, lisoit ses 
lettres, dictoit ses réponses , et faisoit son tra- 
vail ministériel , toujours dans son lif: à deux 
heures il se levoit ; à quatre il passoit dans son 
manége, attenant à sa maison du faubourg , 
et, pendant cinq quarts-d’heure, il montoit trois 
chevaux (1), aprés quoi il retournoit chez lui 
faire sa toilette. A sept heures il se mettoit à 


(1) Son manége avoit une espèce: de salon; 


séparé par une balustrade, pour les curieux; et 


réellement, cette séance d'équitation méritoit 


d'étre vue. Le prince, oubliant qu'il avoit 8o ans, 


faisoit caracoller ses chevaux, se redressoit devant 


les spectateurs, se regardoit avec complaisance 
dans une glace, placée au fond du manége : nous 
avons eu besoin de la certitude qu'on nous a don- 
née de la sagesse de ses chevaux , et de la présence 
de son écuyer, qui étoit toujours à portée de le 
secourir, pour ne pas craindre quelqu'un de ces 


accidens si communs, dont le plus léger peut étre 
mortel à cet âge. 
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table : ainsi l'on peut dire qu'à part l'honneur de 
diner avec ce ministre , rien n'étoit plus gênant 
que son invitation ; l'heure bizarre de ce repas, 
empéchant de diner ou de souper ailleurs , cou- 
poit nécessairement la journée d'une manière dé- 
sagréable. A huit heures et demie, le corps diplo- 
matique se rendoit chez lui (1), et le cercle se 
prolongeoit jusqu'à dix heures, qu'il se retiroits 


Rien ne pouvoit changer cetarrangement : lors- 


(1) La cour de Vienne est une de celle où- Ie 
choix des ambassadeurs nous a paru le plus dis- 
iingué. Nous sommes forcés d'excepter la France 
de cet éloge général. Nous avons déjà parlé de la 
manière dont nosministres dans l'étranger etoient 
nommés:malheureusementcetteinsouciance pour 
Je bien s'étendoit ets'étend jusqu'aux grandes am- 
bassades;à celles qui demandent de l'aptitude, des 
moyens et de la volonté : nous passons au gou- 
vernement les nominations dans des places subal: 
ternes, et nulles en politique, telles que Naples , 
Stockholm, Florence, Copenhague , etc. Makau, 
Werninac ( qu'il ne falloit pas envoyer à la Porte), 
Laflotte, Grouvelle (qui, à la vérité, n'est quía- 
gent du commerce), seront aussi bons que d'an- 
tres , lorsqu'il n'y aura rien à faire; mais Vienne, 
Londres, Madrid et Constantinople , demandent 
plus de choix. 
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qu'en 1790 , le roi et la reine de Naples pas- 
serent quelque temps à Vienne , la reine alla le 
voir dans la matinée, illa recut dans son lit , et 
à deux heures , comme elle ne songeoit pas à 
terminer sa visite , il lui fit entendre que c'étoit 
l’heure de son lever , et qu'il seroit bien aise 
d'étre seul. Vers la fin du diner, 11 se faisoit ap- 
porter ( à table) une petite boite , contenant des 


brosses, des éponges, et il commencoit une 


Toilette de dents qui autoit de vingt à vingt-cinq 


minutes, dont les convives avoient le spectacle, 
et se seroi 


entfort bien passés : mais la présence 
> 


de l'un des fils du roi d'Angleterre , nela 
^ 


Très-peu de temps avant sa mort, il a quitté 
le maniement des affaires : jusqu'au dernier mo- 


ment.de sa vie, il a jom de sa gloire et de la.con- ' 


sidération due à ses longs travaux et à ses grands. 
talens. 

Le maréchal Lascy dirige depuis long-temps 
tout ce qui tient au militaire : il est excellent. 
pour, la partie de l’économe ; c'est À luique 
sont dis ces beaux, établissemens dont nous 
avons parlé aux articles de Vienne et dePrague. 
Sils ont quelques défauts. C'est qu'enin'a,pas 


suivi entièrement ses plans : il y a du saspillage 
: i Y ORE 
À 


on: les bottes, les sou- 


D 
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hers, etc., y sont vendus pour rien, et beauz 
coup de gens s'y fournissent aux dépens de 
PEtat. S 

Les forces militaires de l'empereur sont formi- 
dables : l'empereur Joseph, dans sa première 
campagne contre les Turcs a eu sur pied prés 
de quatre cent mille hommes effectifs., et avec 
une ármée aussi nombreuse ila voulu demeurer 
sur la défensive , et s'est borné à garder une 
étendue prodigieuse de frontières , au lieu de 
pénétrer chez l'ennemi : c'est là une grande 
faute ; aussi cette campagne n'a-t-elle été rien 
moins que glorieuse pour les armes autri- 
chiennes. Il n'a tenu à rien que Joseph er Par- 
chiduc Francois ne fussent pris; ils ont'échappé 
par un miracle. — Le soldat autrichien n'est 
point hardi contre les Turcs ; les officiers sont. 
irés-bons : c'est précisément le centraire en 
Russie. Les Hongrois seuls les chargent vigou- 
reusement ; il est impossible de se réndre raison 
de cet ascendant: les Autrichiens ont remporté 
sur les Turcs des victoires nombreuses et écla- 
tantes, ils n'en sont pas plus aguerris contre eux, 
pendant qu'ils le sont contre les Prussiens , 
quoique bien plus redoutables : ils n'ont pas en- 
core oublié que les 'Turcs sont venus jusqu'aux 
portes de Vienne; etil semble que ce souvenir 
inspire à ceux-ci une plus grande confiance ; 
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et un certain mépris pour leurs ennemis: il n'en 
est pas de méme des Russes , dont le nom seul 
fait trembler les Turcs. 

La cavalerie est généralement mal montée : 
les Hongrois, et sur-tout les hussards , sont ce 
quil y a de meilleur : les troupes légères sont 


très-nombreuses dans les armées impériales. 

L'uniforme de l'infanterie et de la cavalerie est 

blanc, et coupé en veste. Deux régimens de 
> P 


chevaux-légers sont en vert. L'artillerie en gris / 
foncé. — Les garnisons sont permanentes : ainsi 
un officier que son malheur attache à un régi- 
ment cantonné dans quelque mauvais village - 
doit s'attendre à n'avoir pendant trente ou qua- 
rante ans, pour toute société que celle du ma- 


gister et du curé. Les recrues sont fournies par, 

arrondissement : dans chaque bourg , village / 

ou hameau , un poteau, placé à l'entrée, désigne 

le régiment et la compagnie destinés aux recrues 

de lendroit , qui ne peuvent pas entrer dans 

| un autre corps: comme on choisit toujours le 

| régiment le plus voisin, et qu'il ne change de 

quartier qu'en temps de guerre , cela nous pa= 
roit bien imaginé. 

Un Etat purement fnihtaire doit avoir de 

grands généraux :la perte du maréchal Laudhon 

est encore récente : ce général, parvenu par 

son mérite seul au faite des honneurs militaires, 


PA 
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a emporté les regrets de toute l'armée; officiers 
 et:soldats , tous l'ont également pleuré. 

Clairfait, Brown, Hoheniohe, jouissent d'une | 

grande réputation ; le dernier est excellent un 


jour d'action : Colloredo est estimé ; mais on sé 
plaint de son peude politesse, Le maréchal Lascy 
n'est plus employé que dans l'administration. Il 
n'est point aimé des soldats qu'il fatigue par des 


changemens continuels , et des réformes sans 
nombre, Cela nous rappelle nos anciens mis 
nistres francais, Nous n'avons pas parlé du 
prince de Cobourg , dont la grande réputation 
militaire ne date que de sa victoire sur les Turcs: 
Il n'entre pas dans notre plan de discuter com> 
: ment les succès des armes autrichiennes, de ces 


troupes si aguerries, si disciplindes, ont été si 
peu brillans contre les troupes françaises, Nous 
nous contenterons: de dire que l'empereur; sa- 
chant ce qu'il en coûte pour former une armée 
conime la sienne ,.a ménagé ses hommes, parce 
qu'il se seroit trouvé sans soldats au bout de 
deux campagnes, en ne perdant même que la 
moitié de ceux qu'il nous auroit tués : nous; 
au contraire , dont les armées sont.composées 
de soldats dela veille 4 il, nous est égal de Je 
perdre, puisque celui qui remplace en sait au- 
tant que le remplacé — et queinous-avons dans 
une masse de sept A bur millions d'hommes, 
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tous appelés aux drapeaux , une mine presque 
inépuisable : aussi nos armées ont-elles été plus 
que renouvelées ( 1 ), au lieu que celles de Pem- 
pereur existent dans toute leur intégrité, sans 


autres pert iles inséparables d'une guerre 


quelconque. 


(1). Les grands politiques du jour, les observa- 
teurs profonds s'extasientsurles succès de nos ar- 
mées , répètent avec complaisance que nous fai- 
sons face à toute l'Europe , et que nous la forcons 
derenoncerà ses projets contre notreliberté. Cela 
est vrai. Mais y 2-t-il là quelque chose d'extraordi- 
naire? Avec des moyens surnaturels, on doit pro- 
duire des effets nouveaux. Ges moyens existoient 5 
la France les a eu de touttemps, mais ils n'avoient 
pasencore été développés. Nous voulons toujours 
juger cette guerre d'aprés les autres , et nous nous 
étonnons de ne rien trouver dans l'histoire quilui 
ressemble. Mais vraiment elle ne ressemble à rien 
en effet, et nous allons le prouver d'une manière 
palpable. Sila France entière avoit dit à un de'ses 
rois, à Louis XIV , par exemple: «Sire , voilà 
» deux millions de Soldats, dont-le plus vieux a 
» quarante ans , que vous pouvez faire tuer jus- 
» qu'au dernier: voilà douze, quinze ou vingt 
5 milliards, pour l'entretien de cette armée, que 
» vous pouvez dépenser jusqu'au dernier sou; et 
o dont il ne vous sera jamais demandé aucun 
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Les Autrichiens , même la grande noblesse ; 
n'ont aucun amour de la gloire ni de leur souve- 


kene 


» Compte: voilà trente, quarante, cinquante mille 
7 chariots, et cent mille chevaux pour les équi- 
pages : voilà cinquante ou soixante mille pièces 
» de draps pour vêtir vos soldats: voilà cent mille 
» pièces de toile pourleur faire des chemises : 
an voilà tous les fusils, tous les sabres, toutes les 
épées de vos sujets pour les armer + voilà deux 
3» 0u trois lits par chaque maison pour les cou- 
an cher: voilà de la farine pour leur faire du pain, 
5 et du vin pour les désaltérer. Avez-vous besoin 
» de fer? voilà tout ce que nous en avons, jus- 
3 qu'aux grilles de nos jardins, etc. etc. etc. ; en 
>> un mot,Sire, vousaurez non seulement les rie 
3 chesses de PEtat, mais les richessesindividuelles 
» de chacun de vos sujets ». Nous croyons que 
Louis XIV , avec de tels moyens, ne se fütpas 
contenté d'étre vainqueur sur terre, qwileút tenu 
tête à l'Angleterre ; qu'il eût augmenté ses pos- 
sessions coloniales; qu'il eût été, s’il l'eát voulu, 
se faire couronner à Pékin , sans qu'aucune puis- 
sance humaine eút pu l'en empécher. Cessons 
donc de nous extasier sur des événemens trés- 
simples , qui dérivent naturellement de l’immen- 
Sité de nos ressources , et qui ne paroissent in- 
croyables , que parce qu'on veut à tort comparer 
une époque sans exemple, à d'autres époques, 
qui toutes en sont également éloignées. Nous 
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rain :ils n'ont approuvé la guerre que Pempe- 
reur a été forcé de soutenir en montant sur le 
tróne , que lorsque S. M. a déclaré qu'elle ne 
mettroit point d'impóts de deux ans. Cette con- 
duite est peu honorable pour le pays: il est vrai 
qu'ensuite plusieurs: provinces ont fait partiel- 
lement des dons gratuits : nous ne voyons pas 
au reste , pourquoi les sujets de l'empereur se 
plaindroient de cette guerre. Leur souverain a 
été attaqué , il falloit bien qu'il se défendir : on 
répond à cela que si la France n'eüt pas déclaré 
la guerre, il alloit la déclarer. Cela est possible ; 
mais n'est-il pas plaisant de vouloir qu'une 
chose soit, par cela seul qu'elle peut étre, et 
d'opposer une conjecture , quoique probable, à 
‘un fait ? Ce sont là les raisonnemens du jour : es. 


pérons que le délire des têtes se calmera bientôt ; 


et que nous reprendrons notre ancien usage de 
penser avant de parler. 


Co 


sommes couverts de gloire, soit: mais calculons 


ce qu'elle nous coûte , et pleurons sur nos lau- 
Tiers. 
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19e, Dineralogique de Vienne A 
Trieste. Route . de Vienne à Trieste 
ar Clagenfurt et Idria Trieste. Route 
de Trieste d Mestre, 


(Voy. Itinéraire; à la fin du volume ; et pour de plus 
grands détails , voy. M. Jars.) ( 


HET e 


Ex prenant la route de Saint-Poslren , On ar- 
tive à T'yrnits, oli s'exploiteune mine de plomb ; 
dontles filons se trouvent dans d schiste argil- 
leux: plusloinest An naberg , oit il y a des mines 
d'argent : c'est de l'argent natif, et vitreux , en 
masses , ou plutôt disséminé dans une pierre 
calcaire, compacte. Ces minérais ont été décrits 
par M. Justi, sous le nom de mines d'argent al- 
€alines. Ce qui rend ces mines intéressantes pour 
la géologie, c'est, d'abord , que les minérais 
nes y trouvent nien filons „nien couches, mais 
en masses, et, secondement, que la pierre à 
chaux, ou une espéce de marbre, sert de ma- 
trice à des mines d'argent. A la poste suivante, 
pn trouve Mariazell , fonderie de canons impé- 
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ride: on y fondun canon toutes leg eis benzeg 
il y a quatre fourneaux, dont la matière se réunie 
dans le méme point où est placé le-moule : on 
forele canon perpendiculairement le coin toura 
nant, et la pièce descendant : on y fait éncore des 
boulets et des mortiers : les canons se vendent 
sept florinsle quintal. On visitera aussi les au- 
tres fourneaux et marteaux, Entre Sééviken et 
Prugg on, verra plusieurs marteaux , et comt 
ment on, travaille le fil d'archal Avant d’être à 
Vordernberg ; on trouvera le fourneau à quatre 
soufflets., dont deux de chaque côté, appartes 
nant à M. Ecker,, lequel , excepté qu'il est plus 
petit, est parfaitement semblable à celüi de Trey 
bach. Dansle méme endroit (Vordérnberg) i $ 


d 


a treize fourneaux ordinaires icr, et à Bises 


nartz., sont les mines et fonderies de feride 
Styrie :Æisenarez a d'autres fourneaux et plu 
sieurs marteaux : on'fera bien de visiter aussi les 
mines qui sont trés-voisines:à deux lieues de 
distance , on ira voir le fameux Zecken ( four- 
neau ). On retournera à Vordernberg , dont le 
maitre.de poste menera directement à Kean, 
bath, sans repasser à Léoben. 

Entre Neumark et Friesach , on trouvera sur 
la grande route; à gauche , une fabrique de 
faulx , appartenant à l’évêque de Gurck : on n^y 
travailloit pas en 1792 , faute de bois et dé 
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charbon : le maitre de poste de Neumarck dé- 
signera l'endroit précis : du côté de Neumarck , 
sur les frontières de Carinthie, il y avoit an- 
ciennement des mines de mercure; nous igno- 
rons sion lesexploiteencore ; nóusnele croyons 
pas. 

De Friesach , la poste mène à Moebling, petit 
village où on pourra s'arrêter, et delà se rendre à 
Treyback , à dix minutes de distance. Comme 
il ny a point d'auberge, on fera bien de laisser 
sa voiture à Moebling : il faudra tácher de se 
procurer une lettre pour le directeur de la fa- 
brique de Treibach, appartenant au comte 
Ecker de Vienne : ce directeur procurera les 
moyens d'aller à Huttenberg visiter les fameuses 
mines : on verra , en chemin faisant , quelques 
fourneaux simples , cependant différens de ceux 
de Styrie : les mines de Saint- Veit méritent 
aussi d’être vues ; les fonderies de Huttenberg , 
au méme comte Ecker., sont remarquables par 
la bonté du fer, la facon de préparer la gueuse , 
et les hauts fourneaux „garnis de quatré souf 
flets ( 1). Ces fourneaux ont l'avantage de 
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(1).Le comte Ecker a en tout-onze marteaux, 
dont huit seulement pour forger le fer. Il fait an- 
nuellement 36000 quintaux de fer fondu, 12800 
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donner du fer mieux fondu, d'épargner du char- 
bon, et la main d'oeuvre de six hommes, parce 
en 
de fer forgé. Il vend le fer forgé de six à huitflorins 
le quintal, selon sa forme; celui en gueuse trois 
florins. — Les fourneaux travailent dix mois de 
l'année. Le fer est fondu en plaques dans le genre 
de celles de cuivre, et point en gueuses longues. 
Chaque marteau n'a ordinairement qu'un four- 
neau, contre ce qui se pratique ailleurs. Cela vient 
de ce ques la quantité de fer à forger est fort limi- 
tée, à cause de la rareté du bois. — A Hotten: 
berg, il y a des mines qui domnent jusqu'à. Se 
peur cent; mais le terme moyen ,lors du travail , 
est de 564 57. — On ne met dans lesfontes abso- 
lument que du charbon. Le premier grillage dure 
trois jours ou trois jours et demi, quelquefois 
moins: on grille à la fois 1500 quintaux. Les four- 
neaux de grillage sont cn pierre ; ils ont sept pieds 
de profondeur, dix-sept pieds de long et dix de 

large. Il y a sur les côtés des trous pratiqués à dif- 
ferentes hauteurs, et percés en soupiraux de caves, 
pourintroduire l'air du cóté qu'on veut. On com- 
mence par mettre au fond une couche de char- 
bon d'un demi-pied d'épaisseur, puis en mêle le 
reste jusqu'en. haut, et au-dessus des murailles. 
— Trois metzen de Vienne de charbon de bois, 
eoútent, en Cariuthie ; 33 kreutzers, prix moyen , 
€e qui doit peser un quintal, lorsqu'il est bon et 
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quils font le double d'ouvrage, et qu'il faut 
six hommes à un fourneau ordinaire, On fond 
toutes les heures cinq à six quintaux , mais sans 
faire couler, parce qu'on prend les plaques dans 
le creuset méme. Revenu à Moebling , ear le 
même chemin, on fera venir des chevaux de 
poste de Saint Veit, et on prendra la route de 
Clagenfurt , d’où on ira voir la fabrique de fu- 
sils de Verlach, dont le bon marché est incon- 
cevable:ony donneun fusil complet pour quatre 
francs. de France, ou un florin et demi. Il y a 
aussi une manufacture d'acier , appartenant au 
capitaine Friz. d 
Les mines de plomb de Villach sont encore 
un objet intéressant pour l'amateur , en ce que 
ce sont des filons dans une pierre calcaire stra- 
fifide, dont seulement un seul stratum est mé- 
fallifére, de sorte que les filons, avant d'entrer 
dans ce stratum., et après en être sortis, ne 
contiennent absolument pas de métal: on y 
trouve quelquefois des pétrifications dans les 
filons méme , comme il y en a un échantillon 


sec. Il coûte jusqu'à un forin: dans certains en- 
droits. — Quand les chemins sont beaux; le comte 
Ecker envoie son ferà Trieste, pour un. florin et 
‘demi le quintal;sinon pour deux. 


au 
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au cabinet d'histoire. naturelle de la Cour, où 
| un helix pétrifié se trouve entouré de crystaux 
| de plomb jaune. La: méthode employée à Vil. 
lach pour fondre le plomb ; mérite d'étre vue; 
| c’est dans des fourneaux-.à manche, que ¿pat un 
feu dexéverbére, l’on extraitle plomb. De plus, 
31 se trouve ici du marbre opalisant , qui fait le 
| toit de la mine - A un endroit. A Raibel, il y a 
| des mines de pierre calaminaire. Dela, par Lay- 
| bach et Oberlaybach, jusqu'àIdria; il. n^y.a plus 
de mine.en exploitation. 


Busching dit qu'à Adelsberg il y.a une gtotte 
merveilleuse , dans laquelleon peut faire jusqu'à 
deux milles de chemin: ce souterrain a de vastés 
emplacemens qui permettroient d'y construire 
de grandes maisons et même des villages : dans 
quelques endroits il: ycasd’afreux abymes.: On 
est surpris de voir dans cette grotte toutesisortes 
de figures en pierre ,-des amphithéátres naturels, 
des ponts, etc. Prés de son entrée est la rivière 
de Poig, qui, àun mille delà, sort d'une mon, 
tagne , vient se précipiter dans le creux d'un ro~ 
cher , et passe au-dessous de la grotte. -— Celle 
de Sainte-Marie-Magdeleine , à une petite lieue 
d'Adelsberg , est magnifique : on croit se pro- 
mener parmi les ruines d'un antique et superbe 
palais , qui offre encore à l'oeil des colonnes et 
des piliers entiers ou tronqués. — La caverne de 
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Lueg estaussi trés-remarquable , en ce que, dans 
une étendue d'un mille, elle offre quantité de 
perspectives admirables et une variété prodi- 
gieuse de stalactites figurées, — La grotte pres 
de Saint-Serf mérite aussi d'être vue. 

La route directe de Vienne à Trieste passe 
pat Neustadt, Prugg; Clagenfurt , et la plus 
grande partie des endroits mentionnés ci-dessus; 
A la poste de Neukirchen on entre dans les mon- 
tagnes : en'approchant de Schadvien , on trouve 
un moulin à scie, et un marteau de forge defer: 
le: chemin passe aw pied d'un rocher, au haut 
duquel est un château. Aw tiers dela poste de 
Schadvien on entre en Styrie, lorsqu'on est 
arrivé au haut d'une montagne fort longue, qui 
cotmmence à la poste même; cette poste se fait 
entierement dans des montagnes , dont la plus 
grandespartie'est cultivée: vers la fin de cette 
poste ; "plusieurs marteaux sur le chemin , à 
droite et à gauche. Dans cette poste nous avons 
-yü beaucoup de neige sur les montagnes; nous 
en avons méme en pendant plus de deux heures, 
A très-gros flocons , en avril, et l'on nous a 
assuré qu'il n'étoit pas rare d'en voir tomber au 
mois de mai. La poste suivante est dans le même 
“genre: on eotoye une petite riviere, et l'on 
trouve sur le chemin des forges et des marteaux. 
De Prugg à Clagenfurt , nous avons passé plu- 
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sieurs fois la Muhr , toujours sur des ponts, et 
nous l'avons cotoyée souvent:les marteaux se 
trouvent fréquemment sur la route ; les four- 
neaux sont aussi nombreux , mais plus reculés 
dans les terres : le chemin est en tout très-pier- 
reux et trés-cahotant , sur-tout dans les villes , 
qui sont horriblement pavées. A Ungsmarck il 
y a quatre marteaux. Entre Neumarck et 
Friesach, ona long-temps sur sa droite un tor- 
rent qui coule entre deux montagnes à pic ; 
faisant un effet trés-pittoresque : c'est une belle 
horreur: peu aprés la moitié de la poste on 
entre en Carinthie , aprés avoir passé la fabrique 
de faulx dont nous avons parlé ci-dessus. Les 
torrens qu'on rencontre , et dont on a ménagé 
l'eau pour faire aller les soufflets et les forges, 
font quelquefois de jolies chütes, ce qui n'est 
pas rare dans les pays de montagnes , tels que 
celui-ci. Jusqu'à Clagenfurt, point de montée 
pénible , si ce n'est celle de Schadvien, qui ne 
l'est que par sa longueur : nous n'avons pas en- 
rayé une fois. : 

Clagenfurt , capitale de la Carinthie , peu- 
plée de six mille ames. Il y aun hôpital mili- 
taire qui est fort peu de chose. — Fabrique de 
soie, de J.-B. Morro et compagnie, contenant 
vingt-cinq métiersd'étoffes , et quinze à rubans, 
d'une mécanique fort ingénieuse , qui fait de dix 
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à vingt rubans à la fois, selon leur largeur. La 

soie vient d'Italie , et ne paye que trois florins 

de droits par quintal: eest le prix des beaux 

satins unis : l'étoffe de soie la plus chére est de 
trois florins le ras , de Vienne; la moins chère, 

d'un florin 27 kreutzers : la plus grande partie 
des objets fabriqués va à Vienne; le quintal 
coüte deux florins de transport. Les mouchoirs 
de soie coûtent 22 florins la douzaine ; ils ont 
plus de de large. On expédie, pour la Pologne, 
beaucoup d'étoffes en demi-soie, qui ne valent 
qu'un florin douze kreutzers : un bon ouvrier 
peut gagner six florins par semaine. Le fil vient 
de Silésie ; il y en a dans ce pays-ci, mais la 
main d'oeuvre y est trop chère pour Sen servir. 
La teinture se fait ici : les couleurs viennent de 
Marseille, pour la plus grande partie. — Manu- 
facture de Manchester, étoffes de coton : Vingt- 
cinq métiers, Le plus beau velours est de trois 
florins le bras : les autres étoffes, d'un florin , 
un florin et demi, jusqu'à deux. Le coton vient 
de Marseille. Il y avoit de grands mouchoirs 
peints , de neuf florins : nous doutons qu'ils 
soient faits ici. Presque tout s’envoye à Vienne: 
un ouvrier, travaillant bien , gagne cinq à six 
florins par semaine. — Fabrique de draps de M. 
Dys. ll a vingt-quatre métiers, et ne fait que 
des draps unis: les plus chers , de deux aunes 
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delarge , huit florins et demil'aune, de Vienne; 
les moins chers , larges seulement d'une aune 
et demie, quatre florirís: tous sont faits dé laine 
d'Espagne , qu'il en tire par les Pays-Bas; la 
plus chère lui revient, crue,.à 130 florins le 
quintal; la moins chère, à roo, ou 110. Il 
fournit seulement les Etats Autrichiens: il teing 
et file chez lui : une soixantaine de filles est em- 
ployée à cet usage. Sa maison est la plus vaste 
dela ville. — Il y a, à un demi-mille , au midi 
de Clagenfurt , une autre fabrique de draps du 
méme genre , ayant seulement quinze métiers : 
la laine filée coûte environ 24 kreutzers la livre, 
quand les ouvriers travaillent chez eux , et 32 
à 34 quand c'est chez lui. 

A la poste après Clagenfurt, on trouve une 
descente longue et assez mauvaise, où l'on en- 
raye: il n'y a point de garde-fous dans des en- 
droits qui en demanderoient. Aprés cette des- 
cente, on passe le Drave sur un pont, et l'on 
arrive bientôt à la poste. Ici et aux environs, 
on fait du filde fer. Nous avons mis cinq heures 
troisquarts pour nous rendre à Neumarck, Ces 
deux postes sont presque entièrement en mon- 
tées et descentes longues et rapides : lestournans 
sont quelquefois si courts, qu'une voiture pe- 
sante doit avoir beaucoup de peine à s'en tirer. 
Le chemin, au reste , est aussi beau et aussi 
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bien entretenu qu'il peut l'étre dans un pays 
pareil. Au haut de la dernière montée, quia 
au móins un mille, sont deux obélisques de 
pierre grise ou plutót noire qui forment la sépa- 
ration de la Carinthie et de la Carniole. L'ins- 
cription porte qu'ils ont été érigés à l'empereur 
Charles VI par ses sujets , en reconnoissance de 
la communication plus facile qu'il avoit établie 
entre les deux provinces : c'est à lui qu'on doit 
cette route : on recommence alors à descendre ; 
et Pon a une vue très-pittoresque de tous les ro- 
chers voisins, sur une partie desquels on do- 
mine, Soit qu'on parte de Neumarck ou de Kir- 
chenthever, il faut prendre deux chevaux de 
plus, que l'on payeun florin chacun (non com- 
pris le trinkelt du postillon) , et qui s'en re- 
tournent aux trois quarts de la poste. 


On s'aperçoit ; tout de suite, d'un grand ` 


changement, en passant d'une provinceà l'autre: 
En Carinthie , les paysannes ont toutes de grands 
Chapeaux noirs; en Carniole, des coiffes. 
Laybach (1), capitale de la Carniole, assez jolie 
ville ; rien de remarquable : la langue esclavonne 
ou illyrienne est ici généralement répandue : 
jusqu'à Trieste, nos postillons n'entendoient 


(x) A cinq milles, au Nord, est le lac de Gzirnits, 
Pun des phénomènes les plus curieux de la nature : 


voyez-en la description dans le poëme de l'Agri- 
culture, page 170. édit. in-4». de Pimprim. royale. 
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pas même l'allemand. L'universalité de cet 
idióme nous a déter minés à insérer à Ia fin de ce 
volume le vocabulaire esclayon : nos lecteurs 
nous en sauront peut-étre quelque gré, quand 
nous leur dirons que cette langue sez/e peut con- 
duire un voyageur , de Trieste, aux frontiéres 
de la Chine, c'est-à-dire , au travers d'uné par- 
tie de l'Europe , et de presque toute l'Asie. 

: D'Oberlaybach àIdria deux postes : le chemin 
est superbe: nous avons mis quatre heures. On 
arrive à Idria par une descente très-longue et 
très-rapide ; il nous a fallu une heure et demie 
pour la remonter : nous avons vu avec surprise 
que dans un chemin construit avec tant de soin, 
on avoit oublié de mettre des garde-fous dans 
quelques endroits : il faut des voitures légères, 
et que le conducteur ait une attention soutenue : 
les accidens , sans être communs, sont moins 
rares qu'ils ne devroient l'étre; nous avons mis 
un quart-d'heure de plus pour. le retour. 

Mine d'Idria. Elle a 112 toises de profondeur 
totale, partagée en trois étages: on y descend 
par des escaliers de pierre, fort humides et fort 
incommodes; on en trouve ensuite de bois , plus 
commodes , assez ressemblans à des escaliers de 
maisons de paysans. Il est très-fatigant de re- 
monter, on peut s'en éviter la peine en se ser- 
vant du tonneau qui transporte le minéraiz 
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quoique ce ne soit pas l'usage , nous avons 
profité de ce moyen : de la profondeur de 88 
toises, nous avons mis 6 minutes et demi. Le 
fuinérai se trouve en veines ét en masses ; il est 
ordinairement trés-riche, donnant jusqu'à 8o 
Dour 2: on y trouve aussi du mercure natif 
fluide ( on en donne un petit sac d'un ; de livre 
aux étrangers ) : on s’y sert de poudre pour la 
mine, lorsqu'elle est trop dure, ce qui arrivefré- 
quemment. Il y a beaucoup d'eau dans la mine, 
et lon y a souvent les pieds fort mouillés, mal- 
gré deux planches qui sont dans presque toutes 
les galeries, etsur lesquelles passent les brouettes 
qui transportent le minérai. Douze cents ou- 
vriers, en tout, sont employés, soit au dedans 
de la mine, soit au dehors, ou à la manufac- 
ture de cinnábre ; ils travaillent alternativement 
dedans et dehors; dans la mine, 8 heures sur 
24. Onles change à midi, à 8 heures du soir , et 
à 4 du matin; ils sont payés, les moins chers, 
cinq kreutzers; et les plus chers dix-sept par 
jour. Ils ont de plus une certaine quantité de 
blé, selon qu'ils sont mariés ou garçons. Les 
galeries sont étroites; toutes les voütes en 
ellipse, Les côtés revêtus et soutenus par des 
bois , qu'il faut visiter avec la plus grande at- 
tention , car nous eh avons vus qui avoient 
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déjà cédé , par le poids énorme qu'ils suppor- 
tent : rarement il faut baisser la tête. Il y a 
sept galeries. On fait annuellement environ 
15,000 quintaux (de Vienne ) de mercure, dont 
l'Epagne prend 10,000, d’après le contrat.com- 

encé en 1792, pour six ans; elle le paye 109 
florins :il est porté dans son contrat qu'elle ne 
pourra rien vendre du mercure acheté ici. Elle 
le paye en piastres , qu'on prend toujours pour 
deux florins , quelque soit le change. On est 
étonné que l'Espagne , ayant dans son sein des 
mines de mercure, en prenne ici une aussi 
grande quantité : mais sans doute les siennes 
n'en produisent pas assez, ou, ce qui est en- 
core plus probable, les frais d'exploitation y 
seroient trop chers. Le mercure destiné pour 
l'Espagne est dans de petites caisses de 123 liv., 
réparties en trois barils de 41, dans lesquels il 
est, enveloppé dans des sacs de peau blanche; 
On ne vend point de mercure à Idria; les dé- 
póts sont à Vienne et à Trieste : il y est en 
barils de 150 livres, et coûte 145 florins le 
quintal, et 167 hors du pays ( c'est-à-dire, pour 
les achats destinés à l'étranger ). Les nationaux 
qui èn font sortir, ont une prime de 10 pour 7. 
Le vermillon coüte 180 florins (le quintal), à 
Idria; 181 à Trieste, et 185 à Vienne. Le cin- 
nabre coûte par-tout 5 fl. de moins. On a tou- 
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jours en réserve environ 10,000 quintaux de 
mercure. 

La première opération est la séparation du 
minérai en bon, médiocre et mauvais, ce qui 
est fait par des enfans. On le met ensuite dans 
un premier lavoir, où l'eau coule avec force; 
et entraine les parties les plus fines, qui vont 
de là dans le second , et ainsi de suite , jusqu'au 
dernier. Les autres parties, selon leur grosseur, 
restent dans des lavoirs supérieurs, d’où elles 
sont mises dans des mortiers, pour y étre 
broyées, par des pilons que l’eau fait agir. Ils 
sont mus par des cylindres, tournant précisé- 
ment comme ceux des marteaux de forge. Le 
minérai broyé est mis, avec de l’eau, sur des 
plans inclinés, où onle remue avec des rateanx , 
ainsi que cela se pratique dans les mines d'ar- 
gent et autres. Cette opération se répète à 
plusieurs reprises; à la fin le minérai en poudre 
occupe le fond des plans susdits , à une épais- 
seur de 2, 3 et 4 pouces; quand l'eau s'en est 


écoulée, et qu'il a pris une certaine consis- 


tance, on le coupe en carrés de 7 à 8 pouces, 
et c'est ainsi qu'il est porté dans les fourneaux. 
Ces fourneaux sont au nombre de huit, et on 
doit y en ajouter quatre, Ils sont en pierre; le 
bois se met au fond, et les morceaux de miné- 
sal se placent sur des espèces de grilles, où 
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sont de grands infervalles pour laisser passer 
la flamme, On met dans chacun 60 quintaux de 
minérai; lorsque le fourneau est chargé, on 
mure la porte; le mercure , par l'action du feu 
tombe dans une cuve au fond du fourneau; 
une partie s'évapore , et va se fixer dans les 
parois du fourneau et de la cheminée ; la fu- 
mée parcourt ainsi un assez grand espace, et 
pour l'ordinaire , lorsqu'elle sort , elle a déposé ^ 
le mercure qui y est contenu; ensuite on ba- 
laye les murs du fourneau, pour y retrouver 
tout ce qui peut y être resté de mercure, ce 
qui-est assez considérable, car nous en avons 
vu des parcelles dans tous les coins et recoins: 
on nous a dit qu'on en trouvoit souvent jus- 
qu'à plusieurs quintaux dans tous les fourneaux 
ensemble; c'est la dernière opération, la plus 
curieuse, et la seule qu'un étranger non muni 
de permission ne peut pas voir: elle dure buit 
heures, depuis le moment où l’on allume, jus- 
qu'à celui où on ouvre le fourneau : il faut 
dans chacun une masse de bois de 25 pieds de 
long sur 6 de hauteur et 4 de largeur, ce qui 
est effrayant, et fait craindre qu'un jour il ne 
manque tout à fait ou ne revienne à un prix 
énorme, Ces fourneaux sont excessivement éle- 
vés : il faudra monter à tous les étages pour 
les bien examiner, et sur-tout en haut pour 
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voir l'endroit par oit passe la fumée, — Toutes 
les opérations pour préparer le mercure, sont 
rès-promptes, et trois ou quatre jours au plus 
sufüsent pour réduire le minérai en métal prêt 
à être expédié. La fumée qui sort des four- 
est dangereuse pour les ouvriers: plu- 


sieurs Tiroliens , arrivés malades, y ont guéris 


en peu de temps , sans autres remèdes : mais 
ela doit il faire sur ceux qui se portent 


e pour essayer le minérai : on y 
analyse en E heures, par le moyen d'un 
fourneau à oo la Sa de: mercure 


exactement ce qu'il: vaut 7 on ne paye rien pour 
ces essais ; on y en fait aussi sur d’autres métaux, 

Quant à la manufacture de cinnabre , qu'on 
voit de l’autre côté de la rivière, il est absoli 
ment impossible d’y entrer (1): le bâtiment est 


(1) Lun de nous ayant rencontré, il y a huit ou 

ans, à une poste , l'empereur Léopold, alors 
EET e Toscane , ce prince bläma beaucoup 
jue l'on mettoit dans les travaux des 
Së ère Joseph, et l'obligation où Pon 
étoit de se munir de permission ministérielle pour 
les visiter. On auroit pu conclure de là que l'in- 
“tention de Léopold étoit d'abolir cet usage ; mais 
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peu ‘de chose, mais on nous a dit qu'on als 
loit l'augmenter. — Les frais d'exploitation ne 
pasent pas ordinairement 200000 florins, à ce 
qu'on nousa assuré : en 1791 le bénéfice total a 
été de.1200000 : il est constant qu'on ne com- 
prend pas dans ce calcul les dépenses qu'oc- 
casionnent les galeries nouvelles , les réparations, 
les échafaudages, etc., on ne parle sans doute 
que de la paye des ouvriers , des appointemens 
des inspecteurs et officiers, etc. Les ouvriers 
sont tous engagés, non pas précisément pour 
la mine d'Idria, mais en général pour le ser- 
vice des mines impériales, ce qui a lieu aussi 
dans les autres, On compte que le gouverne- 
ment perd sur le blé seul qu'il donne en na- 
ture (cet usage est suivi dans toutes les mines 
de l'empereur ) environ 5o mille florins par an. 

L'usage est de gratifier de deux où trois flo 
rins les gens qui ont accompagné dans la mine; 
et d’un oud'unetdemi celui qui fournit les habil- 
lemens de mineur , que l'on prend à la chancel- 
lerie; on donne deux florins aux gens du com- 
mandant , si l'on dine chez lui: il est assez or- 
dinaire qu'il prie , sur-tout si l'on a un ordre du 
département des mines, ou une lettre pour lui: 


——À 


il est monté sur le trône , etles mêmes entraves 
subsistent. Il est vrai que , par compensation ida 
ôté beaucoup de choses qu'il auroit dû laisser. 
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la personne qu'il charge d'accompagner les 
étrangers, étant ordinairement attachée à la 
chancellerie ou au tribunal, on ne peut rien 
lui offrir. — La collection des minéraux d'Idria 
va au-delà de cent morceaux, dont plusieurs 
sont superbes ; mais elle est assez chère, même 
sur les lieux , lorsqu'on la veut complete et choi- 
sie. — On a encore trouvé nouvellement dans 
le vallon méme d'Idria , une autre mine de mer- 
cure qui donne 66 pour 2, 

Idria est le chef-lieu du département de toutes 
les mines de Carniole; il y a en tout 6 mille 
à 6500 ames : cette ville est dans une vallée 
étroite et très-profonde, où coule la petite ri- 
vière d'Idriá. On peut aller d'ici à Lassé sans 
repasser par Oberlaybach ; on paye2 postes et 
demie : c'est par cette route que le mercure est 
transporté à Trieste, 

15 ou 16 heures en rout suffisent depuis le 
départ d'Oberlaybach jusqu'au retour, en di- 
nant à Idria : on paye 4 postes, et un florin par 
couple de chevaux pour le rafraîchissement : si 
l'on reste trop long-temps, et que le postillon 
ne veuille pas attendre , on ne payera que deux 
postes, et l'on trouvera des chevaux à Idria 
pour le retour. Nous conseillons, vu la nature 
du chemin , de prendre à la poste d'Oberlay bach 
une cariole ouverte, pour laquelle on ne paye 
rien de plus. 
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D'Oberlaybach à Trieste, 5 postes et demie: 

le maitre de poste d'Oberlaybach a exigé que 
nous prissions un cheval de plus: les deux pre- 
miéres postes se font dansles bois; il y a beau- 
coup à monter et à descendre, sur-tout à la 
première : ces deux postes ont été dangereuses 
pendant quelques jours , en avril 1792, par les 
incursions de quelques brigands venus des con- 
trées voisines, mais cela n'a pas duré. A Adels- 
berg on peut prendre la route de Fiume, qui 
est à 3 postes et demie: il n'y a rien à voir 
dans cette ville que la raffinerie de sucre, qui 
est fort considérable, et qui fournitla plus grande 
partie des Etats de l'empereur (elle a 24 chau- 
diéres , et fait 30000 quint.) D'Adelsberg à Pré- 
val, on prend deux bœufs sur la route pour 
une forte montée , qu'on paye 34 kr.: à la 
poste de Prévald on prend un cheval de plus 
pour une forte et longue montée, après laquelle 
on le renvoie, et on le paye 20 kr. : les deux 
dernières postes en arrivant à Trieste sont arides 
etincultes ; les champs sont couverts de pierres 
et de blocs de rochers: avant d’être à Trieste, 
on se trouve sur une hauteur d’où l’on découvre 
la mer, et l’on a la vue de la ville précisément 
au-dessous de soi ; elle paroît extrêmement pe- 
tite, et l'on y arrive enfin par une descente 
longue, mais très-bien ménagée. 
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, Trieste , ville de 20 mille ames, doit tous ses 
embellissemens à Marie-Thérèse, et sur-tout à 
Joseph IT, sous le règne duquel a été bâtie une 
grande partie des établissemens et des plus belles 
maisons: la ville vielle est laide, montueuse: 
il ya d'assez jolies maisons, mais leg rues sont 
fort étroites, et les carrosses ne peuvent pas y 
aller : c'est où sont la cathédrale et l'ancienne 
église des Jésuites, qui n'ont absolument rien 
de remarquable: la ville neuve est jolie , les 
rues en sont larges, droiteset bien bâties, toutes 
en général sont pavées de grandes pierres plates 
d'Istrie, ce qui les rend trés-commodes à mar- 
cher, la pluie ne les gátant jamais, et ne fai- 
sant que les laver: les pierres n'en sont point 
égales ni réguliéres, ce qui ne fait rien; mais 
elles pourroient étre plus unies entre elles, et 
alors aucun pavé, excepté celui de Naples, 
ne:pourroit être comparé à celui-ci. Trieste 
est bâtie en forme de demi-cercle , sur la mer, 
au pied d'une montagne escarpée et presque 
stérile, ce qui rend assez chers divers objets 
de consommation qu'il faut tirer d'une certaine 
distance: son commerce est tres-considerable; 
ilest avec le Levant, d'où il arrive annuellement 
200 vaisseaux; avec la France, de 40 à 60 vais- 
seaux , presque tous de Marseille, qui apportent 
du sucre, du café, etc. , et avec l'Italie, mais 
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peu de vaisseaux de Trieste passent le détroit : 
ils ne vont point dans la Baltique ni aux Iles; 
Pendant la guerre de 1778 , ils ont fait beau- 
coup d'expéditions pour Hambourg, mais pas 
au-delà : ils expédient par an au-delà de vingt 
vaisseauxide blé à Marseille ; ils le tirent de la 
Hongrie et de la Dalmatie. Le port est entiéres 
ment franc , soit pour l'entrée, soit pour la 
sortie : les douanes sont hors de la ville, Trieste 
aunecentaine de bâtimens qui lui appartiennent: 
on ne compte pas ceux pour le cabotage, dont 
le nombre est trés-considérable : il y a quatre 
chambres ou compagnies d'assurances ; le taux 
ordinaire est un et demi à » pour le Levant, 
deux pour Marseille , 4 ou 5 pour Hambourg : 
quelque chose de bien extraordinaire, c'est qu'il 
n'y a pas de bourse pour les négocians , qui 
sont obligés d'attendre chez eux qu'on vienne 
leur proposer des affaires , ce qui les force à y 
rester assiduement , dans la crainte que ne les 
trouvant pas, on ne s'arrange ailleurs: il y a 
dans la ville un canal de plus de 200 toises, 
qui facilite beaucoup le chargement des vais- 
seaux. Trieste ne change directement qu'avec 
Vienne et Venise, et avec cette dernière ville 
de ducat à séquin , ce qui est une maniére assez 
singuliére. H n'y a point de millionnaire dans 
cette ville, aussi n'y fait-on pas de grandes 
Tome F. ( AUTRICHE.) ' R 
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entreprises de commerce ; mais à la vérité c'est 
une place naissante : elle recoit en général plus 
qu'elle n'exporte: nous n'avons pu nous pro- 
curer la balance du commerce. 

Point de fabrique considerable; beaucoup 


i 
^ 


de petites, sur-tout de rossolio , qui coûte de 


17 à 40 kr. le flacon. Une de faience , qui est 
peu de chose. Une rafünerie de sucre, de douze 
chaudières , faisant dix mille quintaux ; mai 

elle étoit fermée , en 1797, à cause de la cherté 
du sucre (1). Beaucoup de savonneries, dont au- 
cune n'est considérable ; elles consomment de 
30 à 35.000 milleroles d'huile (60 pots), qui 
sont apportées par les Napolitains : ce qui n'est 
pas consommé dans le pays est envoyé en 
Lombardie. — La péche n'est point abondante 
ici, et ne suffit pas méme pour la consomma- 
tion du pays. — L'entrée du port a deux batte- 
ries , mais qui ne pourroient guéres le défendre 
que contre des corsaires. Il y a deux lazarets, 
un à chaqueextrémité de la ville ; le vieux du 
côté de la ville neuve, ne sert plus que quand 


(1) On nous a assuré ici qu'il se consommoi: 
annuellement dans les Etats de l'empereur, en 
Allemagne, 50 mille quintaux de café , et120 mille 
de sucre. 1 


DE ESE USR Ò POE: 259 
l'autre est trop plein: ce dernier a été bâti par 
Marie-Therése , il y a environ 25 ans : on y 
entre avecune permission ,etl'on doit y prendre 
les précautions usitées dans ces sortes d'éta- 
blissemens. Les passagers qui font quarantaine 
payent 51 kr. par jour, et sont nourris, s'ils 
ont patente brute : s'ils lont rette ils payent 
17 kr. et se nourrissent;il y a 32 chambres 
pour eux, — Dela promenade appelée le mole, 
on jouit d'une vue fort agréable; c'est une jetée 
tres-bien faite, mais qui a coûté une somme 
prodigieuse, et beaucoup au-delà de ce qu'elle 
vaut. ` 

Il y a spectacle presque toute Pannée : nous 
avons vu , en 1792 , un assez bon opéra sérieux: 
on jouoit Za mort de Sec de Nazolini, oit 
chantoient la Marchetti, qui a du talent, et Cres- 
centini , excellent Soprano : le prix des plates est 
de 36 kr. ou 3 liv. de Venise , pour être assis 
au parquet; mais l’on y est fort mal > parce que 
cette place étant la seule oit Pon paye, toutes 
les classes du peu 


ni 2 


ipie s y trouvent rassemblées; 
de plus on s'y tient debout si Pon veut , et Lon 
y garde son chapeau : il faut pourtant renoncer 
à étre placé ailleurs, si l'on n'a pas quelque 
connoissance dans les loges; elles sont toutes 

retenues, quoiqu” ^il y en ait plus de 8o (en 
A sinam la salle est petite, d'une forme assez 


Rz 
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agréable , et fait partie de l’hôtel de ville, 
On parle à Trieste beaucoup plus italien 

qu'allemand ; on y compte par livres, quisont, 
à trés-peu de dide prés, celles de Venise, car 
elles valent onze kr. et demi, et celles de Ve- 
nise 12.: on y voit beaucoup de sous de Venise, 
dont 5 font 3 kr.: toutes les monnoies qui ont 
cours à e passent ici pour le mé i 
les pieces de Brabant et celles de 17 kr. y sont 
sur-tout fort communes. 
La meilleure auberge est [Osteria grande sur 
la place; on est logé tres-proprement pour un 
florin par jour : quoique la vie soit assez chere, 
la table d'hóte n'y coûte que 40 kr. 

—Cette ville est fort incommode à habiter 
été; les chaleurs y sont tres-fortes, 

arce qu'elle est entourée de montagnes et dans 
une espece d'entonncir: il y a aussi quelquefois 
des vents si violens , qu'il est Zeen de se 
tenir sur ses pieds dns les endroits où il donne 


ison est composée , en temps de paix 


m 
A) 

9o 
e 
5 


de deux bataillons d'infanterie et d'un détache- 
ment d'artillerie : en temps de guerre, elle est 
fort augmentée. 

De Triesteà Venise, par mer, il en coûte en- 
viron un ducat par personne; si Pon prend une 


galiote ou péote à soi, on la paye huit à dix ; 
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avec un bon vent on arrive en 24 heures, et 
souvent en moins: on y est allé en 17, mais 
c'est fort rare. 

De Trieste à Mestre par Santa-Croce , Mon- 
falcone, Ontagnano , Cod: roipo, Pordenone, 
Con'gliano, Trévise. — Cette route est plus 

ue-celle qui suit la mer de plus prés, 

on la préfère, l'autre étant mauvaise, et 
dans certains temps impraticable : il faut re- 
monter d'abord la grande montée qu'on a des- 
cendue pour se rendre à Trieste: on trouve 
en haut la douane, oh lon est visité ; et on 
s'y-pourvoit d'un bolletone ; laissant droite 
la route de Vienne, on prend celle à gauche; 
jusqu’à Codroipo, nous avons passé cinq tor- 
rens ou fleuves, soit à gué, s Sen en bac; le se- 
cond seul étcit considérable 
tant A gué dans les odi 
le terrain est sec et arid 
fertile et mieux cultivé: E 5 
il se passe quelqu 1 apres Maka 
á quelques He de Trieste on entre dans 
EEtat de Venise, et puis l'on rentre dans celui 
de l'Empire; là on montre le bolletone de la 


douane: peu aprés, avant Palma (qu'on laisse 
à droite ) on rentre dans l'état de Venise , d’où 


on ressort dans peu, pour rentrer dans l'Em- 
pire; on en sort après. Fisco, où on, laisse le 


R 3 
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bolletone, et on est pour toute la route dans 
l'état de Venise: peu après le torrent d'aprés 
Plzonzo on laisse à gauche le chemin d’Aqui- 
leia, ville ruinée; deux milles avant Codroipo 
on passe devant un beau château du comte 
Manin, riche Vénitien : l'architectute dece chá- 
teau , dont la façade principale à 17 croisées, 
n'est pas bonne : les galeries et colonnades 
autour , font un joli effet :on en dit les jardins 
trés-beaux et très-bien décorés ; nous ne les 
avons pas vus , mais les statues qui sont devant 
le cháteau sont d'un goût qui ne nous a pas 
donné grande opinion de la décoration des jar- 
dins: delà à Codroipo le chemin est superbe , 
c'est une allée de jardin: peu apres Codroipo 
on laisse á gauche un chemin fort court pour 
aller à Venise: à quelques milles on passe le 
Tagliamento , fleuve toujours trés-large et im- 


mensé dans les grandes eaux : nous en avons 
passé un bras à gué, le second tout de suite 
après en bac, et un troisième de même trois 
cents toises plus loin : environ 5 milles avant 
Pordenone, on traverse la route directe de | 
Vienne à Venise par la Carinthie : Toute cette | 
partie du Frioul est bien cultivée ; les vignes qui 
y sont en abondance, sont attachées d’un arbre 
à Pautres comme des espèces de guirlandes, ce 
qui fait qu'il n'y a point de terrain perdu pour 
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les champs. En sortant de Conigliano, on voit 
à gauche un joli jardin qui borde le chemin: 
à 7 milles on passe la Piave en bac , jamais elle 
n'est guéable ; ce torrent est tres-rapide, change 
souvent de lit ; il est bordé de l'autre cóté, pen- 
dant un assez long espace, d'un mur construit 
en fortes pierres, pour s'opposer à ses inon- 
dations. Les environs de Trévise sont agréables, 
remplis de jardins et de maisons de campagne, 
qui annoncent une grande ville; cependan elle 
manque de population , ainsi que les autres que 
nous avons vues dans cette route; presque 
toutes ont une partie de leurs rues bordées 
d'arcades, où l'on peut se promener à couvert : 
elles ont. généralement l'air d'avoir été autre- 
fois plus que ce qu'elles sont aujourd'hui ; jus- 
ques là le chemin est beau : de Frévise à Mestre 
il n'est pas fait par-tout , et il doit étre mau- 
vais aprés les pluies : tout ce pays est peuplé 
et bien cultivé (1). à 
Si l'on ne prend pasla poste pour faire cette 
route, on s'accordera avec un voiturin , qu 


Note pour les Voyageurs qui vont a Venise. 

(1), De Mestre à Venise, on met ordináirement cing 
quaris-d'heure, avec un vent peu favorable. Une gondole 
prise à Mestre, coüie de douze à treize.livres de Venise 
( 7 liv. de France ). On rencontre quelquefois en chemin jus- 
qu'à trois et quatre bateaux de douaniers ; qui tous sont €R 
droit de visiter , p que les premiers ne donnent pas de 
ones. On s'en délivre ordinairementavec une piece de3.a 
re livres, qn'ils aiment mieux prendre que d'avoir la 
peine de visiter. R 4 
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poutroit bien mener à Mestre Je troisième jour; 
mais qui ne mène ordinairement qu'à Trévise. 
On aura soin de spécifier dans son marché , que 
le voiturin se chargera de tous les passages de 
rivières , sans exception , qui sont un objet fort 
cher dans les crues d'eau : comme ils ne sont 
point taxés , les bateliers se font payer selom 
la grosseur des eaux, et quelquefois un prix 
exorbitant , ce qui arrive aussi fort souvent 
aux voyageurs en poste, et sür-tout aux étran- 
gers : après les grandes pluies ou à la fonte des 
neiges, on est arrêté quelquefois des journées 
entiéres par un torrent qui est absolument à 
sec l'été, et on en passe au moins douze de 
cette espèce, de Trieste à Mestre; Le prx d'une 
voiture est d'environ quatre sequins par che- 
val, les passages d'eau compris : il faudra ou- 
blier moins que Jamais dans cette route > €t sur- 
tout dans les villes, de faire son marché pour 
la chambre, le souper, etc. : les aubergistes 
sont dans Pusage de demander beaucoup plus 
qu'ils ne comptent avoir; c'est ce qu'ils ap- 
pellent sérer. 

Nous terminons ici cet ouvrage , en faisant 
des vœux pour que notre travail soit de quel- 
qu'utülité aux voyageurs, et sur-tout à nos 
compatriotes, pour qui nous le publions par- 


ticuliérement. 
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VOCABULAIRE 


Des mots les plus nécessaires a un voyageur y 
traduits en Illyrieù ou Esclavon , écrits comme 


ils: doivent étre prononcés. 


Nora. Les petits e soulignés au commencement 
de certains mots, doivent se prononcer comme 


celui de la première syllabe du mot se 


cousse, C'est- 


à-dire rapidement et sans accent; et à la fin des 
mots . ils doivent se prononcer plus rapidement 
encore, comme celui de la dernière syllabe du 


méme mot secousse. 


FRANGAIS. 


A» IEU 


Avec 
Assez 

Argent matière 
Argent monnoie 
Auberge 

A droite 

A gauche 
Assictte 

A ( Paris) 
Aujourd'hui 
Avant 

Aprés 

Arrétez 

Aller 
Allez 


ILLYRIEN. 


Sbogom 
Cho 
Dosta 
Srébro 


Erdje ou dinara 


Konak 
Desnou. 
Naliévou 
Piatt 

Où 
Danas 
Pridjié 
Poshé 
Stane 
Odiiti 


Khodi ou Podji 
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Allons : Odmo ou hodimo 
Attendez 'Tchiékai 

Bon jour : Dobro (à vous) vi outro 
Bon soir Dobra vetchier 

Bien (adverbe) Dobro 

Blanc Bielo 

Bon Dobro 

Bouillir 

Bouilion 


Bois à brûler 

Cependant Outoliko 
Combien Koliko 

Car Zévachto 
C'est vrai Ovoié istina.. 
C'est faux Ovo ni ïé istini 
Court Kratko 

Corde Konop 
Chemin Pout 

-Cheval Cogni 

Café f Kafé 

Culotte Gakié 
Chapeau Klobouc 
Cordonnier Tsrébiar 
Couteau Noje 

Cuiller Ojitsa 
Couverture Kobartour 
Chambre Kamara ou lojenitsa 
Clé Kloutche 
Cheminée Komine 
Chandelle Sviékia 

C'est ainsi Tako zé 

Ce n'est pas ainsi Ni té tako 
Devant #1 T Napried 
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Derrière | Nassé 
Demain Soutra 
Dans Qu 

Draps Lentsouli 
Dormir Spatti 
Elle Ona 

Eux Onii 
Entrez Ouliézité 
Eau Voda 

En avant | Spriet 
Est-ce ? iéliovo 
Francais Frantsez 
Feu Ogagne ou yatra 
Fort iak 
Foible Slab 
Fourchette Pantarouo 
Fruits Vouokié 
Fromage Sir 
Grand V elik 
Gobelet Poutiére ou gotto 
Gare Gléda 
Hier Outcher 


Huile 
ica 

Il pleut 
Yl gèle 
Tl faut 


T E 1 À 
Jour (le) 


Oulié 

Ovjé ou ovdjé 
Dagedi 
Leditsé 
Potzeba 

Dan 

Od 

Da kodin iz 
idem oà 
Razoumiem 
je ne comprends pas Né razoumiem 
Je suis ia Sam 

fe veux ja okiou 


jusques 

fe viens de 
jevaisà 

je comprends 


Habit Oboukia 
Heure (une) iedna oura 
Heures ( deux ) Douié ouré 
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FRANGAIS, 
Je dis 


J'ai froid 

J'ai chaud 

je vous remercie 

J'ai l'honneur de vous 
saluer 

Là ( adverbe ) 

Lui 

Le ( Part. 2, sert pour 

La fies noms masc. et 

Les (fem., sing. et plur. 

Long 

Lettre 

Loin 

Lentement 

Lit 

Laquais 

Légumes 

Mal (adverbe) 

Mais 

Moi 

Monsieur 

Madame 

Mademoiselle 

Matin (ce) 

Mon 

Ma 

Manger 

Maison 

Montagne 

Mauyais 

Maitre d'auberge 

Mémoire 

Midi 

Minuit 

Mon cher ami 

Mouchettes 

- Mains (les) 
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ïa govorim 

imam zimou ou zimamié 

Vroukinamie 

ïa vi zaphalam 

Imam postenié zayas 
pozdrayit 

Ondjé 

Oni 


Dougo 
List 
Daléko 
Oumaré eu polako 
Postellia ou odar 
Sloujebenik 
Traba 
Slo 
Ma 
la 
Gospodiné 
Gospodgia 
Gospodgitza 
Ovo outro 
Moïé 
Moïa 
Testi 
Koukia 
Gora ou berdo 
Slo 
Lokandier 
Ouspoména 
Podné 
Ponokia 
Priatelliou .moï draghi 
Nozitsé os viéke 
Rouké 

S 


2 
2. 
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Non 
Noir 
Nuit (la) 
Qui 
Où? 


Oà estle commandant? 


Pourquoi ? 
Parce que 
Petit 
Propre 
Postillon 
Prenez cela 
Passe-port 
Papier 
Poste aux lettres 
Poste aux chevaux 
Partir 
Premier 
Porte 

Place 

Pont 

Poste (distance ) 
Pain 
Poisson: . 
Poiyre 
Près 
Perruquier 
Pelle 
Pincette 
Pistolet 
Quoi? 
Quand ? 
Qui est là? 
Rouge 
Rôtir 
Rester 

Rue 
Rivière 


ILLYRIEN 


Né 

Tserno 

Noki 

Okiou 

Djeié 

Gue ie zapoyiednik 
Zachto 

Zcevachto 

Mali 

Techisto 
Postilione 
Ousmité oyo 
Passaporat 
Kniga 

Posto ot kniga 
Konak ot koniah 
Poki 

Pervi 

Vrata 

Piatsa 

Most 

Posta 

Koeoua ou khléba 
Riba 

Papar ou piper 
Blizou 
Perukhiere 
Lopata 
Stipavitsé 
Malapouchka 
Sto 

Kad 

Koet où ou Koëtalo 
Tserniclo 
Ispetch 

Ostati 

Oulitsa 

Riéka 


FRANÇAIS. 
Si 


Sans 
Sur 


Sale 
Soir (ce) 


Salle de comédie 


Sortez 
Son 

Sa 

Ses 
Second 
Sel 
Soupe 
Souliers 
Serviette 
Servante 
Trop 
Tournez 
Troisiéme 
Tailleur 
Table 
Tout à l'heure 
Vous 
Vite 
Voyageur 
Votre 
Venir 
Voiture 
Vin 
Viande 
Vinaigre 
Voyons 
Veste 
Venez ici 
Un 
Deux 
Trois - 
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ILLIRIEN 
Ako 


Bress 
Gorié 
Gnouzno (comme dans 
grogner ) 

Ovo vetchierz ou oyou 
Sala ot comédié 
Izhézité. 
Niègov ou niégove 
Niegova 
Niégovi 

Droughi 

Soo 

Menestra 

Tsrélié ou postoli 
Tavaliouo 
Slougeba 

Mlogo 

Vraticé 

Tréki 

Chavatse 
Terpeza Qu sofra 
Berzo 

Vi 

Kitro au berzo 
Poutnik 

Touoïé 

Deki 

Karotsa 

Vina 

Meico 

Otsat 

Vidjimo 

Odékia 
Odiovamo 
iédan ` 

Doua 

Tri 
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FRANCAIS, 


Quatre 

Cinq 

Six 

Sept 

Huit 

Neuf 

Dix 

Onze 

Douze 

Treize, etc. 
Vingt 

Vinot-un etc. 
Trente 
Quarante 
Cinquante 
Soixante - 
Soixante-dix 
Quatre-vingts 
Quatre-vingt-dix 
Gent 

Deux cents, etc. 
Mille: 

Deux mille, etc, 
Dix mille 
Cent mille 

Un million 
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Fin du Tome cinquième. 


ÍLLYRIEN 


Tchétért 

Pett 

Cheste 

Sedame 

Ossame 

Dévèt 

Décèt 

iédanès 

Douanès 

Trinès 

Douadécèt 
Douadécèt ¡édane 
Tridécèt 
Tchéterdécèt 
Pédécèt 
Chésdécèt 
Sédamdécèt 
Osandécèt 
Dévédécèt 

Sto 

Douïesto 
Tisoukia eu Illiada: 
Douié illiadé 
Décét tisouk oa illiada 
Sto tisoux 

iédan millioun 
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